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H I S T O I R E 

NATURELLE. 

LA B R E B I S. 

L'on ne peut guérc douter que íes anrmaux a&uelíe- 
ment domefliques ? n'aient été íauvages aupara van t; 
ceux Jont nous avons donné I'hiftoirc en ont fourni 
ia preuve, & Fon trouve encorc aitjourd'Jiui des che- 
vaux, desánesóc des taureaux Iauvages. Mais Thomme, 
qui $*eñ fofimis tant de millions d'individus , peut- il 
fe glorifier davoir conqnis une feuJe cfpéee entiére í 
Comme toutes ont été creces fans ía partícipation , 
ne peut-on pas croire que toutes ont eu ordre de 
croitre & de multípííer íans ion. fecours í Cependant 1 , 
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4- HlSTOIRE Naturelle 

fi Yon fait attention á ía foibleíTc Se á la flupidité de 
la brebis ; fi fon confidére en méme temps que cet 
animal fans défenfe ne peut méme tro u ver fon íalut 
dans la fuite; qu'it a pour ennemis*íous Ies animaux 
carnaciers, qui ícmblent le chercher de preferente Se 
le dévorer par gout; que d'aiíJcurs cette eípéce produiE 
peu , que chaqué individu ne vit que peu de temps, 8cc, 
on feroit tenté d'imaginer que des Jes commencemens 
la brebis a été confiée á ía garde de 1'hommc, qu'elle 
a cu befoin de fa proteófcion pour fubfifíer, Se de fes 
foins pour fe multiplier , puifqifen effet on ne trouve 
point de brebis 'íauvages dans Jes deferts ; .que dans 
tous les lieux oü Jliomme ne commande pas, Je Jion, 
le tigre, Je Joup régnent par Ja forcé & par Ja cruauté ; 
* que ees animaux de fang & de carnage vivent plus 

long-temps & muitiplicnt tous beaucoup pJus que ía 
Lrcbis ; & qu'cnfin , fi fon aban don noit encoré aujour- 
d'hui dans nos campagnes les troupeaux nombreux de 
cette efpéce que nous avons tant multíplice, Hs feroient 
bien-tót détrnits fous nos yeux, & i'efpéce entiérc 
anean tic par le nombre 6c Ja voracité des efpeces 
enneinies. 

II par oí t done que ce n'efl que par notre fecours & 
par nos foins que cette efpéce a duré , dure, & pourra 
durcr encoré: il paroít qu'elle ne fubíifteroit pas par 
elle -méme. La brebis eíl abfolument fans reífource & 
fans défenfe; Je béiier n'a que de foibles armes, fon 
courage n'eít qu'une pétuJance.inutiJe pour Jui-mcmc, 
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incommode pour Ies autres, Sí qu'on détruit par la 
caftration : les moutons font encoré plus timides que 
íes ]>rebis; c'eít par craínte qu'iís fe raffemblent fs 
fouvent en trotipeaux , le moindre bruit extraordinairc 
fuffit pour qu'ils fe precipiten! & fe ferré nt íes uns 
contre les autres, & cette crainte eíl aecompagnée de 
la 'plus grande íhipidité ; car iís ne íavent pas fuir le 
danger , iis fcmblent méme ne pas fentír rincommodité 
de leur fituation; iis rcftent oü iis fe trouvent, á la 
pluie 9 á la neige, iis y demeurent opiniátrément, Se pour 
les obligcr á cbanger de lieti & á prendre une route, 
il leur fautun chef, qu'on inííruk a marcher le premier. 
Si dont iis fuivent tous Ies mouvemens pas á pas : ce 
chef demeureroit íui-méme avec le relie du troupeau > 
fans mouvement , dans Ja méme piace, s'il n'étoit 
chaíTé par le berger ou excité par le cbien commís á 
leur garde, lequcl fait en effet vciiíer ¡i leur fíireté > Ies 
défendre , les diriger , íes féparer , íes raífembíer & íeiu- 
communiquer íes mouvemens qui leur manquen 

Ce font done de tous Ies animaux quadrupédes íes 
plus ftnpides , ce font ceux qui ont le moins de rcíTource 
& tPinítin£t : les chévres, qui leur reífembíent á íant 
d'autres égards, ont beaucoup plus de fentiment; elles 
íavent fe conduire , elles évitent les dangers, elíes fe 
familiarifent aifement avec les nouveaux objets, aü lieu 
que la brebis ne fait ni fuir, ni s'approcher; quelque 
beíbín qu'clle ait de fecours, elle ne vient poínt á 
i'homme auffi volomiers que fcj chévre, &, ce qui dans 
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íes anímaux paroít étre 1c dernier degré de la timiditc 

ou de rinfenfibilité, elle fe íaiíTe enleyer fon agneau 

filis le defendre, íans s'irritcr, íans réfifter & íans 

marquer ía douleur par un cri différent du bélement 

ordinairc. 

Mais ect animal fi chétif en lui-méme, fi dépourvu 
de fen timen t» fi dénvic de qualitcs intérieures, eft pour 
rhomme fanimaí le plus precieux, celui dont Futilité 
eft la plus immédiate & la plus étendue ; feul il peut 
fuffire aux befoins de premiére néeeíTité f il fournit 
tout á la Fofís de qnoi fe nourrir <Sc fe vétir, íans 
compter Ies avantages particuíicrs que fon íait tirer 
du fuif, du Iait, de la pcau , & méme des boyaux , des- 
os & du fumier de cet animaf ? auquel il Femble que la 
Nature n ait, pour aínfi diré, rien accordé en propre, 
rien donné que pour le rendre á rhomme. 

L Emolir, qui dans les animaux eft íe fentíment le 
plus vif 8c le plus general , eft auífi le Teul qui femble 
donner quelquc vivacité , quelque mouvement au 
bélicr, il devient pctulant , ií fe bat , il sclance 
eontre les autres béliers, qiiclquefoís méme íf attaque 
fon berger; mais la brebis 7 quoiqu'cn chalcur, n'en 
paroít pas plus animée , pas plus emue , elle n'a 
qu'autant d'inftinót qu'il en Faut pour ne pas refufer 
Ies approchcs du máíe , pour choiíir ía nourríturc & 
pour reconnoítre fon agneau. L/mftin¿l eft d'autant 
plus íur qifil eft plus machina!, &, pour ainfi diré, 
plus inné ; le /cune agneau cherche luí -méme dans 
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un nombreux troupeau j trouve & faifit la mameíle de 
fa mere íans jamáis fe méprendre. L J on dit au/fi que 
Íes moutons íbnt fcnühks aux douceurs du chant , 
qu'ils paifíent avcc plus d'afliduité, qiuls fe port.ent 
micux, qiuls engraiífent au fon du chafumeau, que {a 
mufique a pour eux des attraits; mais Ton dit encoré 
plus íbuvent, & avec plus de fondement, qircile fert 
au moins á charmer Tennur du bcrgcr, & que c'eíl .á 
ce genre de vie oiíive Sl fbütaire que Ton doit rap- 
porter J'origine de cet art. 

Ces anirnaux, dont le natureí cñ ü /imple, font auffi 
d\in tempérament trcs-foibie, ils ne peuvent marcher 
Jong-temps , Ies yoyagcs les affbibjiífent & íes exti- 
mtent; des qu'ifs courent, ils palpítente font bien-tót 
cfToufíés ; la grande cbaleur f j ardeur du foleil Jes 
incommodent autant que J'humidité > le froid & la 
neige ; iís font fujets á gr§nd nombre de maladies 
dont Ja pluípart font eontagieufes ; la furabondance 
de ía graiífe Jes fkit queíquefois mourir , & toüjours 
elle empéche les brebis de produire ; eJIes mettent 
bas difficilement , elies avortent fréquemment & de- 
manden t plus de foin qu'aucun des aiítrcs animaux 
dome íliques. 

Lorfque la brebis eíl préte a mettre bas > il faut la 
féparer du reíte du troupeau & la veiíler afín d'étre 
á portée daider á l'accouchement , J'agneau fe pré- 
fente fouvent de travers ou par Jes pieds , & dans 
ces cas Ja mere court rifque de Ja vie fi elle n'eíl 
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aidée : lorfqu elle eft délívrée , on íévc lagneau & 
on íe mct droit íiir fes pieds, on tire en méme 
temps le hit qui eft contenu dans Ies mamelies de (a 
mere ; ce premier íait eft gáté & feroít beaneoup de 
mal á lagneau, on attend done qu'elles fe rempliífent 
d'un nouveau íait avant que de luí permetíre de teter, 
on le tient chaudement, & on renferme pendan t trois 
ou quatre jours avec ía mere pour qtul apprenne á 
la connoítre : dans ees premiers temps , pour rétabíir 
fa brebis, on la nourrit de bon foin & d'orgc moulu 
ou de fon melé d'un peu cíe fel , on fui fait borre 
de feau un peu tiéde & bíancbíe avec de la farine de 
hlé, de féves ou de millct ; au bout de quatre ou cinq 
jours on pourra la rcmettre par degrés á la vie co in- 
mune & la ñire fortir avec les autres , on obfervera 
feulement de ne la pas mener trop íoin pour ne 
pas échauffer íbn Iait; quelque temps aprés , íorfquc 
iTagneau qui la tette aura pris de la forcé Se qu'ií com- 
mencera á bondir, on pourra le íaiíTer fuivre ñ mere 
aux champs. 

On üvre ordinaircment au boucher tous Ies agneaux 
qui paroííTcnt foibles , f S¿ Van nc gardo, pour íes 
ele ver , que ceux qui font Ies plus vigoureux , Ies 
plus gros & les plus chargés de laine ; Ies agneaux 
de Ja prcmíére portee ne font jamáis ü bons que 
ceux des portees fuivantes : fi Ton veut élever ceux 
qui naiífent aux mois doétobre, novembre, décem- 
bre, janvier, février, on les garde á letable pendant 

riiiver, 
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i'híver, on ne Ies en Mi fortir que le foir & le 
matin pour teter, & on ne les laiíTe point aller aux 
champs avarit le commen cernen t d avril : quelquc 
temps auparavant on íeur donne tous les jours un peu 
d 'herbé , afín de les accouEumer peu á peu á cette nou- 
velie nourriture. On peut les fevrer a un mois, mais ií 
vaut mieux ne le faire qu/á fix femaines ou deux mois: 
on préfére toü jours les agneaux blancs & fans taches 
aux agneaux noirs ou taches, ía íaine blanche fe ven- 
dant mieux que la laine noirc ou mélée. 

La caftration doit fe faire á fáge de cinq ou fix 
mois, ou ¡neme un peu plus tartí, au printemps ou en 
automne , dans un temps doux. Cette opératíon fe fait 
de deux manieres : la plus ordinairc efl finciíion, on 
tire les teftículcs par l'ouverture qu'on vient de faire, 
&. on les enléve aifement; Pautre fe fait íans incifion, 
on lie feulement ; en ferrant fortement avec une 
corde, íes bourfes au deífus des tefticules, & Ton 
détruit par cette compreífion les vaiíTeaux qui y abou- 
tiífent. La caftration rend Fagncau maíade & triftc, & 
fon fera bien de lui donner du fon nielé d'un peu 
de fel pendant deux ou trois jours, pour prevenir íe 
dégout qui fouvent fue cede á cet état. 

A un an Ies béliers , les hrebis 6c les nioutons 
perdent les deux dents du devant de la macho ¡re 
inférieure; ils manquent , commq Ton íait, de dents 
incifivcs á la máchóire fupéricure : á dix-íiuit mois 
les deux dents voifines des deux premieres tombent 
Tome K B 
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auífi, & a4rois ans elies font touíes rcmplacées, ellos 
font aíors égalcs & ai fez b Linches; mais á meíure que 
fanimai vicillit, tiles fe déchauíFent, s'émouíTcnt, & 
deviennent inégales & noires. On connoit auífi I* age 
du bélier par Ies comes , elies paroiífent des fa premiérc 
année , íbuvcnt des (a naiffance , Se croiífent tous Ies 
ans d'un arincan jufqifá rextrémité de la vie, Commu- 
nement les brebis n'ont pas de cornes , mais elies ont 
fur la tete des proéminences ofFeufcs aux me ni es en- 
droits oü naifFent fes cornes des béliers. II y a cependant 
quelques brebis qui ont-deux & méme quatre cornes: 
ees brebis font femblabJ es aux autres s ienrs cornes 
font longues de cínq ou fix pouces , moíns contournées 
que celles des béliers; & lorfqu'ií y a quatre comes, 
les deux cornes exterieures font plus con r tes que Ies 
deux autres. 

Le bclier cft en état d'engcndrer des I 1 age de dix- 
huit mois j Se á un an la brebis peut produire ; mais on 
fera bien dattendre que la brebis ait deux ans, Sí que 
fe bélier en ait trois, avant de Icur permettre de sac- 
couplcr; le produit trop précoce, & méme le premier 
produit de ees animaux, eft toüjours foíblc & mal 
conditionné. Un bélier peut aiíement fuffire á víngt- 
cinq ou trente brebis; on le choifit parmi les píus forts 
Sí les píus beaux de fon efpéee : il faut qtul ait des 
cornes , car il y a des béliers qui n'en ont pas, & ees 
béliers íans cornes font, dans ees ciimats , moíns 
vigoureux & moins propres á la propaga t ion. Un beau 
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Sí bou beiier doit avoir la tete forte Sí groíie, íe front 
large f ¡es yeux gros 6c noirs , le nez camus , Ies orciíles 
grandes, le col épais, le corps long & elevé, les reins 
& la croupc largos , Jes tefhcules gros ? & la qucuc 
íongue : íes meiíícurs de tous font les blancs, bien 
chargés de íaíne fur le ventre, fur la queuc, fur la tete, 
fur les oreiíles & ¿ufque fur Ies yeux. Les brebis, dont 
la lainc eíl la plus ahondante, Ja plus toufifbe, la plus 
longue , la plus foyeufe & la plus Manche, font auííi 
Ies meiliciires pour la propaga ti o n , fur-tout fi elles ont 
en méme temps le corps grand , le coi epais & la 
dé marche íégere, On obferve auffi que c elles qui 
font píuftót maigres que graífes , produifent plus fíirc- 
nient que Ies autres. 

La faifon cíe la chai cu r des brebis eft dcpiris íe 
commencement de novembre juíqu'á la fio d'avril ; 
cependant elles ne laiífent pas de concevoir en tout 
temps, fi on leurdonne, auffi-bien qu'au bélier, des 
nourritures qui Ies échauffent, commede feau Mée & 
du pain de chenevis. On les iaiffe couvrir trois ou quatre 
fois chacune , aprés quoi on les fépare du bélier, qui 
s'attache de préférence aux brebis ágées & dedaigne 
Ies plus jeunes, L'on a foin de ne Ies pas expofer á la 
pluie ou aux orages dans le temps de laccouplement , 
rjuimiditc Ies empéche de reteñir , Sí un coup de 
tonnerre fuffit pour les faire avoríer. Un jour ou deux 
apres qifeües ont été couvertcs, on les remet á ía vie 

commune, Sí fon ccífe de leur donner de feau falce, 

Bij 
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dont Puíage continuel, auífi-bien que ecluí du pain de 
chenevís & des autres nourri tures chaudes , ne man- 
queroif pas de les faire avorter. EJJes por ten t cinq mois, 
& mettent has au commencement du fixiéme; eiies nc 
produífent ordinairement qu'un agneau, & queiquefois 
deux : dans les climats chauds, elles peuvent pro du iré 
dcux fois par an; mais en France & daos íes pays plus 
froids , elles ne produifent qu'une fois 1'année. On 
donne le bclicr á quclques-unes vers Ja fin de juiílct 
& au commencement d'aout, afín davoir des agneaux. 
dans le mois de janvier; on le donne enfuite á un píus 
granel nombre dans Jes mois de feptembre , d'oótobre 
& de novembre, & Ion a des agneaux abondamment 
aux mois de février, de mars & davril : on peut auffi 
en avoir en quantité aux mois de mai , juin, juillct , 
aout & feptembre, Se ils ne font rares qu'aux mois 
d ? o£lobre , novembre & décembre. La brebis a du lait 
pendant fept ou huit mois, & en grande abondance; 
ce lait eft une aflez bonne nourriture pour les enfans 
& pour Ies gens de Ja campagne ; on en fait auffi de 
fort bons fromages, fur-tout en le mélant avec ceJui 
de vacbc. L'Jieure de traire les brebis eít immédiate- 
ment avant qu'elles aillent aux champs , ou auífi -tót 
aprés qu'elíes en font revenucs; on peut Ies traire deux 
fois par jour en été, & une fois en inven 

Les brebis engraiífent dans k temps qu'elles font 
pleines , parce qii'elles mangent plus alors que dans Jes 
futres temps : comme elles fe blcífcnt fouvent & 
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qu'elles avortcnt fréquemmcnt, elles devienncnt quel- 
qucfois ítériles & font aíTez fouvent des monftres; 
cependant , lorfqu'elles font bien foignécs, elles peuvent 
pro du i re pendant toute íeur víe , c'eft- á -diré, jufqu'á 
i'áge de dix olí douze ans ; mais ordinairement elles 
font vi ei líes & maleficié es des i 'age de fept olí Iiuit ans. 
Le béJíer, qui vit douze 011 quatorzc ans, n'cft Lon 
que juíqu'á huit pour la propagation; il faut le biflourner 
á ect age Se I'engraiíTer avec les vieiües brebis. La 
chair du bélier, quoique biftournc & engraifíc, a tou- 
j olí rs un mauvais gout; xelle de Ja brebis eíl moíaíTc 
& infipide , au ííeu que celle du montón cft Ja plus 
fucculcntc & ia meilleure de ton tes Jes viancíes com- 
muñes. 

Les gens qui veulent íbrmer un troLipeau & en tirer 
du profit, acbettent des brebis & des moutons de Páge 
de dix -huit mois oli deux ans; on en peut mettre cent 
fous la conduite d'un feuj berger : s'il eít vigilant & ai de 
d un bon chien, il en perdra pea ; il doit íes précéder 
iorfqu'ii Ies conduit aux champs , & Ies accoutumer á 
en tendré ía voix , á le íiijyre fans sarréter & fans s'ccarter 
dans Ies blés , dans Ies vignes, dans Jes bois & dans Ies 
terres cultivées , oü ils ne manqueroíent pas de caufer 
du dégát. Les coteaux , & Ies plaines élevées au deíTus 
des collines , font Jes Jieux qui Jeur conviennent le 
mietix ; on evite de Ies mener paítre dans Jes endroiís 
has , íiunmles 6c marécageux. On les nourrit pendant 

riiiver k 1'établc, de fon, de navets , de foin , de 
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pailíc, cíe luzernc, de íainfoin , de feuilles d'orme , 
de frene, &c. on ne laiíle pas de Ies faire fortir tous 
les jours, a moins que íe tenips ne íoit fort mauvais , 
mais e'eft pluftót pour les promener que pour Ies 
nourrir ; & dans cette mauvaiíe íaiíbn , on ne íes eonduit 
aux champs que fur les dix heures du matrn, on íes y 
la/ffe pendant quatre ou cinq heures 3 aprés quoi on les 
fait hoíre Se on les raméne vers les trois heures aprés 
mi di. Au printemps & en amomne au contraire, on Ies 
fait fortir auffi-tót que íe foleif a diílipé ia gelce ou 
í'humídité , & on ne íes raméne qu au íbleil couchant: 
il fuffit auffi dans ees deux íaifons de íes faire boire 
une feule fois par jour avant de íes ramener á i'etable, 
ou il faut quiís trouvent toujours du fourrage f mais en 
píus petite quantitc qu'en hiven Ce n'eíi que pendant 
Veté qtfils doivent prendre aux champs toóte íeur 
nourriture , on les y méne deux fois par jour , 8c on 
íes fait boire auffi deux fois; on íes fait fortir de granel 
matin , on attend que la rofée foit tombéc pour íes 
laiífer paítre pendant quatre ou einq heures, enfuite 
on les fait boire 6c on íes raméne k h bergerie ou 
dans quelquautre endroit á i'ombre : fur íes trois ou 
quatre heures du foir , lorfque la grande chaleur com- 
mence á diminuer, on les méne paítre une feconde 
fois jufqua Ja fin du jour; il faudroit meme Ies laiífer 
paífer ton te la nuit aux champs comme on le fait en 
Angleterre, ñ Vori navoit ríen á eraindre du íoup 3 ils 
n'en feroicnt que plus vigoureux , plus propres & plus 
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íains. Comme la chaleur trop vive íes incommotíe 
beaueoup, & que Ies rayons do folcil Icur étourdiíTent 
k tete & leur donnent des vertiges , on fera bien 
de choifir Jes íieux oppofés au foleil, & de íes mener 
le matin fur des cóteaux expofés au íevant , & í aprés- 
midi fur des cóteaux expofes au couchant, afín qiwís 
aicnt en paiífant la tete á J'ombre de leur corps; enfin 
il faut éviter de les faire paíTer par des endroits cou- 
verts d'épines , de ronces, dajones, de chardons , fi 
l'on veut qu'ils confervent íetir lainc. 

Dans ks terreins fe es ? dans Ies íieux eleves oü le 
fcrpolet & Ies autres herbes odoriférantes abondent, 
la cbair de mouton cíl de bien mcilleure qualité que 
dans Ies plaines baífes & dans i es vaíiées humides > a 
inoins que ees plaines ne foicnt fablonneufes & voifines 
de lamer, parce qualors totites íes berbes font íalées, 
& la cbair du montón n'cft nulle parí auíH bonne que 
dans ees pacages ou prés falés ; le lait des brebis y effc 
auííi píos abondant & de mcilleur goíit. Ríen ne fiatte 
plus i appétit de ees aniniaux que ie fel , rien aufli ne 
íeur eít plus íalutaire , lorfqu'il leur efl donné moderé* 
menl ; Sí dans quclques endroits on met dans labergeríe 
un iac de fel ou une pierre íalée qu ils vont tous íécher 
tour á tour. 

Tous les ans íí faut trier dans le troupeau les bétes qui 
commencentá vieiütr,& qifon vcut engraiffer : comme 
ellos demandertt un traitcment différeñt de cciui des 
autres, on doít en faire un troupeau féparc; Se íi c'eíl en 
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été, on les menera aux champs avant ic Ievcr cluíbleií, 
afindeleur íairc paitre Hierbe humide & chargéc de 
roíéc. Ríen ne contríbue plus á Tcngrais des moutons 
que Teau prife en grande quantité, & rien ne s y oppoíc 
davantage que lardcur du foleil; ainfi on íes raménera 
á la hergerie fur Ies huit olí neuf heures du matin 
avant la grande chaleur t & on Jeur donnera du leí 
pour Ies exciter á boire : on Ies menera une feconde 
ibis fur les quatre heures du foir dans les pacages íes 
plus frais & Ies plus humides, Cespetits foins continúes 
pendan t deux ou trois mois fuffifent pour iélir donner 
toutes les apparcnces'de Pcmbonpoint , & meme pour 
íes engraiíTcr autant qu'ils peuvent f'étre, mais cette 
graifle qui ne vient que de la grande quantité d'eau 
qu'ils ontbuc, n'cft, pour ainfi diré , qu'une bouffiíTure, 
une cédeme qui les feroit périr de pourriture en peu 
de temps, & qifon ne previ en t qifen les tuant immé- 
diatcment aprés qu'íls fe font chargés de cette faufíe 
graiíTe ; leur chair méme , loin d avoir acqiüs des fu es 
Si pris de la fermeté , n'en efl fouvent que plus infipide 
& plus fade : il faut , lorfqu'on veut leur fairc une bonne 
chair ; ne fe pas borner á leur íaifTer paítre la roféc & 
boire beaucoup d'cau , mais leur donner en méme 
temps des nourritures plus fuceulentes que Hierbe, 
On peut les engraiffer en hiver 6c dans toutes les 
íaifons , en les mettant dans une établc á part, & en íes 
nourriffant de farines d orge , d'avoine-, de froment, 
de féves» de, mélécs de fel afín de le§ exciter a boire 

plus 
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plus fouvent & plus abondamment; mais cíe quelque 
maniere & dans quelque íaifon quon Ies ait engraifíes, 
il íaut s'en defaire auífi-tot , car on ne peut /amáis les 
engraiíTer deux fois, Sí ils périííent prefque tous par des 
maladies du foie. 

On tr ouve fouvent des vers dans ie foie des aní- 
maux , on peut voir la defeription des vers du foie des 
moutons & des bocufs dans le Journal des Savans^í, 
& dans les Ephéméridcs d'AIIemagne (h). On croyoit 
que ees vers finguliers ne fe trouvoient que dans le 
foie des animaux ru minaos , mais M. Daubcnton en a 
troLivé de lout femhfabies dans le foie de Fáne (c)> & íl 
eft probable qu'on en trouvera de femblables auífi dans le 
foie de plufieurs autres animaux, Mais on preterid encoré 
avoir trouve des papillons dans le foie des moutons : 
M, Roüiílé Miniftre & Secrétaire d etat des affaires 
étrangéres, a eu ta bonté de me communiquer une Jcttre 
qui luí a été écritc en 174.9 P ar Gaché t de Beaufort, 
Do&eur en Médecine á Montiers en Taran taife , dont 
voici fextrait «I/ona remarque depuis longtemps que 
Ies moutons ( qui dans nos Alpes font íes meilleurs de tu 
TEurope ) maigrifTent quelquefois á vue d'oeiJ, ayant <c 
les yeux blancs, chaffieux & concentres , le íang féreux, « 
fans prefque aucune parüe rouge fenfible, ía langue « 

(a) année 1 663, 

(b) tome V s mmécs Jtffj á 1 1676* 

(c ) Voyei dans le I Y* c volüme de cette Hifloire naturelle , h 

defeription de Vane, 

Tome K C 
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» aride & reíferrée, le nez rempli cPun mucus jaunátre* 
» glaireux & purulent, avec une debilité extreme, quoique 
» mangeant hcaucoup > & qu'enfin toute Téconomie 
» anímale tomboit en décadence- Píufieurs recherebes 
» exaltes ont appris que ees animaux avoíent dans le 
» fbie ? des papilíons blancs ayant des aíles afforties, h 
» tete ferni- ovale, velue, & de ía groffeur de ceux des 
» vers á foie : plus de foixante-dix que jai fait fortir en 
compriman t Ies deux lobes, m'ont convaincu de Ja 
» réalitc du fait; le foie fe dilanioit en méme temps fur 
» toute Ja par ti e eonvexe; Ton n*en a remarqué que dans 
« les veines , & jamáis dans les ar teres ; on en a trouvé 
» de petits > avec de petits vers , dans le condtiit cyílique, 
» La vein e-porte & la capfule de gJifíbn, qui paroiffent 
» s y manifefler comme dans Thomme y cédoient au 
*> toucher le plus doux< Le poumon & les autres vi fe eres 
étoient faros, &c. « II feroit á deíirer que Mu Je Doftcur 
Gachet de Beaufort nous eüt donné une defeription 
plus détaillée de ees papíííons, afín d'óter Je foupfon 
qifon doit avoir , que ees animaux qu'Ü a vus ne font 
que les vers ordinaires du foie dti rnouton, qui font 
fort pJats , fort Jarges , & d'tine figure fi finguliére, que 
du premier coup d'ceií on íes prendroit píuítót pour 
des feuilks que pour des vers *. 

Tous les ans on fait Ja tonte de ía íaine des moutons, 
des brebis & des agneaux : dans íes pays chauds, oü 
I ? on ne eraint pas de mettre í animal tout-á-fait nú,. 
* Voyez ti figure de ees vers, tome IY¿ pl xir, jig< 4&'j>. 
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Ton ne coupc pas la Mne¡ mais on larracíie, & on 
en faít fouvent deux récoltes par an; en France, & 
cfans Ies elimats plus froicís , on fe contente de ía 
couper une fois par an, avec de grands cifeaux, Se on 
íaiíTe aux monto ns une par ti e de icur toífon , afín de 
¡es garantir de Tin temperie du ciimat. C*eft áU mois 
de mai que fe fait cette opératíon ; aprés Ies avoir 
bien laves, afín de rendre ía íaine auffi nette qu'eHe 
peut Tétre : au mois d'avril, íl fait encoré trop froid, 
& ü fon attendoit Ies mois de juin & de juillet \ ía 
Iaine ne croitroit pas aífez pendan t le refte de Teté» 
pour Ies garantir du froid pendan t I'hiven La íaine des 
moutons eft ordmairement plus ahondante & meilleurc 
que ceíle des brebis ; celle du col & du defíiis du dos 
eft la Iaine de ía premiére qualité, celle des cínifes , de 
la queue* du vendré, de la gorge, &c< n'eft pas ü 
bonne, & celle que Von prend íiir des bétes mortes 
ou maíades eft la plus mauvaife. On préíere auífi la 
Iaine blanche á la grife, á la bruñe 6c á la noire , parce 
qu'á ía teinture elle peut prendre toutes fortes de 
couleurs: pour ía qualité, la Iaine liffe vaut mieux que 
ía Iaine crppne; on prefrnd ménie que Ies moutons 
dont ía Iaine eft trop frifée, ne fe portent pas auífi 
bien que les autres. On peut encoré tircr des moutons 
un avantage confidérable , en Ies faiíant parquer, c'eft- 
á-dire, en Ies íaiífant féjourner fur íes ierres qu'on 
veut améliorer : ií faut pour ceía enclorre le terrein, 
& y renfermer le troupeau toutes les nuits penda nt Veté; 
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le fumier, ['uriñe & la chaleur clu corps de ees animaux 
ranímeront en peu de temps Ies ierres épuiíces , ou 
froides 6c infcrtiles; cent moutons améiioreront, en un 
été, huit arpens de terre pour ík ans. 

Les anciens ont dit que tous les animaux ruminans 
avoient du fuif ; cependant ceía n'eft exa£lcment vrai 
que de la chévre & du mouton , & eclui du montón 
eíl plus abondant, plus Mane, plus fec , plus ferme 
& demeiileure qualité qifaucun autre. La graiíTe difiere 
du fuif en ce qu'eíle reíle loujours molle > au lieu que 
Je íliif durcit en fe refroidiííant. C'eít fu r-tout autour 
des reins que le fuif s'amaíFe en grande quantiíé, & Je 
rein gauche en eíl toüjours plus charge que Je droit; 
il y en a aufíi beaucoup dans fépipíoon & autour des 
inteftins > mais ce fuif n'eft pas á beaucoup prés aufíi 
ferme ni auífi bon que celui des reins , de Ja qnciie 
& des autres partí es du corps, Les moutons n'ont pas 
d'autre graiíTe que le fuif, & cette matiére domine fi 
fort dans l'habitude de leur corps, que toutes Ies 
extremités de ía chair en font garnies ; le fang méme 
en contient une aífez grande quantité, & la Iiqueur 
féminale en eíl fi fort chargée , qif elle paroít étre d'une 
confiftance difiéreme de celle de ía Iiqueur féminale 
des autres animaux : la Iiqueur cíe fliomme , celle du 
chien, du cheval , de l'áne , & probablemcnt celle de 
tous les animaux qui n ont pas de íiiif, fe liquéfie par 
Je froid, fe délaie á 1 air, & devient d aulant plus ímide 
qifil y a plus de temps qu'eííe eíl fortie du corps de 
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f animal; Ja liqueur féminale du bélier, & probablement 
ceiie du bouc & des nutres animaux qui ont du fuif , 
au Iieu de fe délaycr á í air, fe durcit comme le fuif & 
perd toute fa ii qui di té avec ía chafeur. J ai reconnu cette 
dífférence en obfervant au microfeope ees liquetirs 
femi nales ; ce He du béüer fe íige quelques fe con des 
aprés qu'elíe eft fortie du corps, & poury voír les mole- 
cules o rga ñiques vivantes qtf elle contient en prodigieufe 
quantíté, il faut chauffer íe porte-objet du microfeope, 
afín de ía conferver dans ion état de fíuidíté. 

Le gout cíe ia ehair du mouton, la fineffe de ía (ame, 
ía quantité du fuif, & méme Ja gran den r & Ja groífeur 
du corps de ees animaux , varient beaucoup fiiiyant íes 
différens pays. En France, le Berri efi ía provínce oü 
iís font plus abondans; ceux des environs de Beauvais 
font les plus gras & les plus címrgcs de fuif, auffi-bien 
que ceux de quelques autres endroits de íaNormandie; 
iís font trés-bons en Bourgogne, mais les meilícurs de 
tous íbntceux des cotes íabíonneufes de nosProvinces 
mari times. Les laines d'Itaíie, d'Efpagne, & méme 
d'Angleterre , font plus fines que íes laines de France. 
II y a en Poitou , en Provence , aux environs de 
Bayonne , & dans quelques autres endroits de ía France, , 
des brebis qui paroiífent étre de races ctrangéres, Se 
qui font plus grandes, plus fortes &. plus chargees de 
lame que celles de la race commune : ees brebis pro- 
duifent auífi beaucoup plus que les autres, & donnent 
fouvent deux agneaux á la fois ou deux agneaux par an; 
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Ies béliers de cette race engendren t avec les brebis ordí- 
naíres , ce qui produít une race intermédiaire qui parti- 
cipe des deux dont elle fbrt. En Italie Se en Eipagne 
il y a encoré un plus grand nombre de variétés dans 
les races des brebis , mais toutes doivent étre regardécs 
comme ne forman t qu'une feule Sí méme efpéce avee 
nos brebis , Se cette efpéce fi abondante Se fi variée 
ne s'ctend guére au delá de FEurope. Les animaux á 
longue Se large queue qui font communs en A frique 
Se en Aüe f Se auxqucls Ies voyageurs ont donné íe 
nom de moutons de Barbarie , paroiffcnt étre d'une 
efpéce difieren te de nos moutons y auífi-bien que Ja 
vigogne Sl le lama d'Am trique. 

Comme la laine blanche eít plus efh'mée que lanoire» 
on détruit prefque par- ton t avec foin les agneaux noirs 
ou taches ; cependant il y a des endroits oü prefque 
toutes les brebis font noires , Se par-tout on voit íbuvent 
naítre d'un bélier bfanc Se d'une brebis -blanche des 
agneaux noirs. En France , il n J y a que des moutons 
blancs , bruns, noirs Se taches; en Efpagne, il y a des 
moutons roux ; en E'coíTc , il y en a de /aunes ; mais ees 
différences Se ees variétés dans la couleur font encoré 
plus accidentales que Ies différences Se Ies varietés des 
races , qui ne viennent cependant que de la différence 
de la nourriturc & de I'infíuence duclimat. 
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D U B EL I E R. 

Lürsqu'ün obíerve íe bcüer & le taureau á fextcrieur, on 
ne trouve que peu de reífembiance entre ees deux animaux ; 
nnis íi Ion penetre dans finteneiir, on eft etonne de ny aper- 
cevoir que des differences légéres > & on volt clairement que 
leur conformation eíl á tres-peu prés íemblable : car en comparant 
Ies vifcéres du bclíer á ceux du taureau , on reconnoít que Tan 
ne difiere guére plus de Iautre á eet égard ( que 1 ane ne difiere 
du cheval , excepté pour la grandeur. Cependant le Iquelette du 
bclíer , confidéré relativement á celui du taureau, eft non feule- 
ment plus petit, mais il eft áuffi proportionné difleremment. 
Ceft pourquoi ees animaux fe reíTemblent fi peu á íextérieur^ 
quen fuppolant ménie que le béüer fút revétu de poii comme 
ie taureau , au lieu de laine, il feroit encoré bien eloigné de lui 
reflembler pour la figure du corps ; il auroit toujours la téte 
peiite, le mufeau ctroit, le col court-, les comes & les jambes 
íongues, &c. en comparaifbn du taureau. 

La reífembiance prefque entiére qui fe trouve entre I ane & le 
cheval , fait paroítre tres - confidérables les différences qui forrt 
entre le bclicr ¡k. lo taureau , parce quan eíl tente de croire 
que , relativement á leur genre d animaux á pieds fourchus , ií 
devroit fe trouver entreux autant de rapport qu il y en a entre 
le cheval & i ane, confídéres comme elpéces du genre des íbli- 
pedes. Pourquoi done le cheval, lañe & le zebre, qui nont 
quun íabot á chaqué pied, différent-ils moins les uns des autres 
que les animaux a pieds foiirchus ! Le Créateur a-t-il reflreint les 
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limites de la Natura dans les anímaux iblipedes , tandis que ík 
rnain toute pui fiante a produittant de diverílté entre les taureaux, 
íes béliers , Ies boues , Ies cerfs , les daims , Ies chevreuils , & 
tant dautres eípeces d anímaux qui ont denx fibots a chaqué piedí 
Pour repondré á cette queflion , remontons aux principes qui lont 
íail imaginer , nous verrons qu'ils font tres-mal fondés ; car la 
Nature eíl également íéconde dans tomes fes produ&ions aux 
yeux de ceux qui la confidérent íans prqugé. 

Qu eít-ce , par rapport aux anímaux, que ees genres , ees 
claíTes, &c. établis fur Je nombre des doigts des pieds? Cette 
divifíon niéthodique nous repréfente la Nature bomée dans 
un peüt nombre d eípeces de Iblipedes, un peu plus ctendue 
dans celles des anímaux á pieck fourclius, Sc t pour ainíi dije, 
illimitée dans Ies efpeces danimaux fiífjpédes. Ce centrarte de 
fécondité dans une claííe , & de flérüité dans une autre , íeroit 
une ib lie de eontradiflion dans la Nature, sii sy trouvoit en effet; 
mais c'eft au contraire une erreur de railbnnement, pulique cette 
diftribution danimaux efl: purement arbitraire & abíblument 
indépendante des Loix de la Nature. On fuppoíe que le nombre 
des dañes des animaux dépend du nombre de leitrs doigts f 8c 
en coníequence d une fuppofiüon , i on diviíe Ies animaux en trois 
cíafles , dont la premiére , qui eft celle des folipédes , ne renferme 
que trois eípeces; il y en a cinq ou fix fois autant dans la 
claííe des animaux á píeds fourchus, Se ccllc cíes íiíTipcdes eft 
quatre ou cinq fois plus nombren fe que les deux autres p rifes 
enfercible. Les plus grandes difTérences entre íes eípeces doivent 
neceílairement fe trouver dans Ies clafTes qui en comprennent 
un plus grand nombre , parce que cbaque caraítére fpt£ifique 
y fait une difieren ce de plus : ceíl pourquoí Ies eípeces des 
animaux k pieds fourchus difíerent plus entr elles , que celles des 

iblipedes , 
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iolípedes f & il íe trouve des diflerences encoré plus confidérabies 
entre íes eípéces des fiflipédes. Mais en diftribuant Ies animaux 
dans un plus grand nombre de claífes , Ies eípéces auroient i 
peu prés autant de reflembíance entrelíes dans chacune 
chifles : on trouveroit parmi Ies animaux á pieds fourchus / le 
béíier & íe bouc , le cerf , le daini & le chevreuil ; & parmi 
ies fifljpedes, le chien , le loop & le renard , le liévre Se íe 
Japin , la fouine, le putois, ía beíette, &c* qui ont a peu pies 
autant de rapports entreux qu il y en a entre íe cheval & í ane* 
Concloons done que íes diftribulions méthodiques ne peuvent 
nous donner que des connoiiTances trés-imparfaitcs des produo 
tions de la Nature, & que! Ies induíroient íbuvcnt en erreur , íi 
on ne díffinguoit ce qu il y a de réeí , de ce qui neíl quimaginairc 
dans Ies methodes. 

Tous íes animaux ont des refíeniblances & des difiérenos 
les nns relativement atrx autres ; ils íe reflemblent tous par leur 
nature , & par ía confbrmation eflentielle de íeurs pames princi- 
pales; lis ne difieren t que par íe tempérament , & par la forme, 
ía grandeur, la couleur, &c. Lobjet du Naturalifte doit étre 
de conífater ees differentfes, 6c de Ies fuívre dans Ies di verles 
eípéces , pour acquerir une connoiflance plus parfaite de chaqué 
individu en particuiier, & des rapports que íes animaux ont 
entreux, íbit pour ies qualités individueiles, íoít pour íes carac^ 
teres ípeci fiques T\ps pmicipaíes diíf ¿rencas coníiflent dans ía 
figure & la conformation, dans le défaut abfolu, & méme dans 
ía privation naturelle de quelques parties du corps, Tant que Ies 
mémes parties íe trouvent dans difieren tes eípéces danimaux f 
quokju elles difíerent par ia forme & lorgani&ion , comme le 
Cíecum du cbeval & celuj du taureau \ on peut fuivreles traces 
de ees changemens, & paffer dune eípéce á íautre par cíes 
Tome K D 
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nuances légéres ; mais loríqu'il y a une ou plufieurs parties de 
plus ou de moins dans une eípéce que dans une autre , par 
exemple , deux comes ( trois eftomacs ¿ & un doigt á chaqué 
pied de plus dans le taureau que dans le cheval, & que Je 
premier na pas les crochets qui íe trouvent dans Ies deux 
macboires du íecond ; ni les dents inciíives de celle du deffus , 
taudis qu il a deux dents inciíives de plus á la máchoire du 
deífbus , ees grandes dífférences font paroítre fans confufion íes 
objets du tablean de la Nature : Íes parties que certains animaux 
ont de plus que les autres , lont des traits marqués; cellcs qui 
manquent a dautres animaux font de fortes ombres, & ees 
ombres ne concourent pas moins que Ies traits á exprimer les 
candieres diftinélifi de chaqué produétion. 

De teis caracteres font lobjet le plus important des deferip- 
tions : on doit les exprimer dans totis les détails ; J expofe que 
Ion en fait ne peift étrejii trop long , ni trop circonftancié , 
puilqu ¡I exprime Ies moyens particuliers que la Nature emploie 
dans le mcchanifme general de féconomie anímale. Cefl pour- 
quoi j'ai décrit íe cheval & íe taureau dans toute 1 etendue du 
plan que je me fuis propoíe pour les Mefcriptions des animaux 
quadrupédes , ítns négiiger aucune des particularités que jai 
oblervces dans tes reííemblances & les difíerences qui fe trouvent 
entre un animal íolipede, tel que le cheval, & un animal á pied 

íburchu t commele taureau* Aprés avoir énoncé tout au long ía 

defeription du cheval , j'ai (upprime une partie de celle de lane, 
parce que jai trouvé , relativement aux parties oíieufes, une ü 
grande reíTemblance de lane au cheval, quii ma paru inutile 
de decrire le (quelette de iane dans fon entier. Je ne fuis méme 
entré dans tout le detail de mon plan de defeription, par rapport 
aux parties extóíeures & aux parties molies, que pour faire voir 
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jufquá quel point certains animaux íe refleniblent , quoiquib 
foient de différentes elpéces. Comme il y a des díflereñces plus 
¡Barquees, tant á Textérieur qua lintérieur, entre ie béiier & le 
taureau , qu entre lañe & ie cheval ¿ je ne fupprinierai ríen de 
la deícription do béiier; mais en réduilant en tables les propor- 
tions des difíerentes parties da corps de cet animal , au lieu de 
Ies*faire entrer dans la fuíte du diícours, jabrégerai la deícription 
dans la forme, lans retrancher da fond, &ía;is faireaucun chati- 
gement dans mon plan, par ce moyen je pourrai rexécuter 
dans f¿ totalité fur chaqué animal. Je ííiivrai cette méthode pour 
Ies animaux folipedes & á pieds fotirchus quí feront décrits dans la 
fuite de cet ouvrage ; mais je ne réduirai en tabíes íes dimenfions 
des animaux fiífipédes , qu apres avoir decrit un de ees animaux 
préciíement de la méme fafon que le cheval & le taureau 1 ont 
été. Le chien eft le premier des fiífipédes dont je donnerai la 
deícription; on pourra la coniidérer, avec celles du taureau & 
du cheval , comme trois principaux modeles de la conformation 
des animaux quadrupédes, relativement aux différences qui fe 
trouvent entre Ies íblipédes, Ies animaux á pieds fourchus & Ies 
fiífipédes. 

Les dénominations des parties du corps du béíier íbnt les 
memes que pour íe taureau , excepte que le béiier na poínt 
de fanón, & que la partie antérieure de ía face porte le no ni 

de muícau f Se non paa efe mufle comme tlam le taureau. 

La couíeur la plus ordínaire aux beliers , aux moutons 8c 
aux brebis , efl le bknc fale ou le jaune pMe ; if y en a aufii 
beaucoup de bruns noirátres , & on en voit quantité qui íbnt 
tachetés de blanc jaunátre & de noir- Tous ees animaux íbnt 
couverts de laine , qui eíl une lbrte de poli bien différent de 
celui dn cheval , de iíáne>& méme du boeuf : la laine eft com- 

D íj 
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poféede filamens forts , minees & trés-fiexibles , doux & gras 
311 toucher , & contournés de fa£on quun ñocon dune íaine 
frilee , qui na que quinze lignes de longueur, peut saíonger 
jufcju'á trois pólices trois lignes, & xnéme plus, loríqubn letend 
A en ligne droite ; cette bine eft fur le dos , fur Ies cótés du 
cou; ceüe du refte du cou, des cotes du corps, du ventre, des 
épauíes , eft nioins frilee & plus longue ; mais la laine qui fe trouve 
fur la face extérieuie des cuiíles & de la queue, eft plus dure, 
plus groííe & preíque íiíle , elle avoit jufqua cinq pouces de 
longueur dans Ies béiiers que jai obfervés; enfin la téte, la face 
inieiieure des bins & des cuiíles, & la partie inférieure des jambes, 
n eft revétue que d une laine dure Se courte qui reííenible pluftót 
á du poil qua de la Jaine , .elle n avoit qu eilviron neuf lignes de 
longueur. 

La pbyñonomie de ees animaux eft déddée au premier coup 
dceil , & on peut l'exprimer en deux mots : les yeux gros & fort 
cloignés lun de lautre , les comes ahaiflees , les oreilíes dirigées 
horizontalement de chaqué cote de la téte, le muleau long & effilé, 
le chanfreia arqué f íont des traits bien daccord avec la douceur 
& rinibécillité de cet animal» Les comes Ibnt de eouleur jaunátre, 
chacune s eleve un peu en haut á Ion origine , & enfuite le replie 
en arriére & á cóté, fe proíonge en bas & en avant , & enfín 
íe recourbe en haut & un peu de cóté. (Voyei pl i. ) Les comes 
que jai víies á quelqna* Kr^hU, avoient á ppn pi¿s Ja meme 
direftion que ceíles des béiiers, Quoique Ies comes de ees ani- 
maux foient placées de la fa^on la plus defavantageuíe pour leur 
défeníe, & la píus ignoble pour leur phyfionomie, cependant 
les brebis qui nont point de comes { telle eíl celle que ion 
a repréfentce píandw y/) les moutons & les agneaux, paroiífent 
encoré píus foibles & píus ftupides que les béiiers & les brebis 
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auxqueHes Ies comes ne manquent pas. En general le port & 
Ies attitudes des animaux de cette eípéce ne marquen t ni agilité, 
ni forcé, ni courage • leur cojps ne préiente qu une mafle informe, 
pofée fur quatre jambes feches & roldes : ce! les de devant font 
droítes comme des bátons , Se celles de derriére ont une cour- 
bure uniforme doiit la concavité eft en avant ; fa queue deícend 
juíqu au jarret f & reñe collée contre ie corps íans mouvement , 
comme une touffe de laine quon y auroit attachée ( Voye^ 
p¡* 1 & 11 )'* Lorlquil arrive que des béiiers s irrítent Se íe dif- 
pofent au combat, íeur premier mouvement marque pluftót la 
crainte & la puíillanimité f que lardeur & le courage; ils baiílent 
ia tete, & íe tiennent immobiíes en préíence Tun de lautre; 
enfin ils s approchent , & fe choquent rudement & a coup 
reiteres avec le front & ía baíe des comes, car la pointe eft 
pofée de f%ort qu ils ne peuvent s en fervir : iís ríont pas dautre 
art pour íe défendre 011 pour attaquer, que dbppoíer Je front aux 
coups , 011 de frapper avec le front; & dans les combáis les plus 
opiniatres , i'oeil. eít íans feu , & ia bouche & les oreilles preíque: 
fans aucun mouvement.. 

La grandeur des béiiers varíe beaucoup plus a proportion que 
ceiíe des taureaux ; le bélier qui eft repréfenté planche j } étoit 
de médiocre tai He, íes parties extéríeures de ion corps avoient 
íes dimenfions fuivantes^ 

pieds» poüc» iígneSi 

LongLienr dii corps enticr , meíiire en Irgne droite 

depuis le bout du muíeau juíqu'á Fanus 3* 1. o* 

Hauteur du- traía de devant . < , . . 1. t?, o. 

Huuteur du train de derriére -. — . . 1.. 10. o. 

Longueur de la tete , depuis le bout du muíeau jufqu'á 

l'origine des comes o. 6. o* . 

D iíj 
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picds* pouc. Jigncs. 



Circonférenee du bout du mufeau, prife derriére Ies 

nafeaux o, 7. o, 

Contour de la bouche . . . . • o. 4. o- 

Diftance entre Ies angíes de la rruchoire inferieurc . . o* 2. 6. 

Diftancc entre Ies nafeaux dans le milieu o* o. 8, 

Longueur de l*ceil d'un angle á Fautre o. o, 5, 

Diftance entre Ies deux paupiéres , lorfqu'eíles font 

ouvertes o* o. 7. 

Diftancc entre Tangía antérieur & ie bout des lévres. o, 4. 6. 

Diftance entre I'angle poftéricur & foreille o- 1. 8. 

Diftance entre Ies angles anténeurs des yeux, mefurée 

en lignc droite o, 3 . o, 

Diftance en fuivant la courbure du chanfreín . . . . . o* 3. 9. 
Circonfcrence de la tete , prife au devant des comes 

& des oreilles i. 2. o. 

Longueur des oreilíes . . , o, 3, o» 

Diftance entre Ies oreilles & Ies comes , , o. o, 5. 

Largeur de Ja bafe ? mefurce fur la courbure extérieure * o. 2, 6* 

Diftance entre Ies deux oreilles , prife au bas o* 3. 2. 

Longueur du cou • o. 9. o. 

Circonference prés de Ja tete 1 . 4. o, 

Circonference pres des ¿paules . • • 1, 10. o. 

Hauteur , , * . o, 7. o* 

Circouference du corpa, prlíé ¿éi*ÍÉié k-:> famh^ de 

devant 2. 4. o. 

Circonference á fendroit le plus gros 2 , 5?. o* 

Cirponference devant Ies jambes de derriére 2. 7, o. 

Longueur du troncón de la queue * , 1, i # o. 

Circonference á fon origine o. 4, <? # 

Longueur du hm } depuis le conde /ufqu'au gQiiou. , o, 6* 6* 

0 
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pieds. 

Circonférence a i*endroit le plus gros o, 

Circonférence du genou o* 

Longueur du canon . o, 

Circonférence á I'endroir le plus minee o. 

Circonférence du boulet o. 

Longueur du paturon . ♦ o* 

Circonférence du paturon o, 

Circonférence de la couronne ..........»»»,»* o* 

Hauteur depuis íe has du pied jufqu'au genou . . , . o. 

Diftaiice depuis le eoudc jufqu'au garro t o. 

Difhince depuis le coude jufqu*m bas du pied . . . . i> 

Longueur de la orille, depuis la rotule jttíqu au /arret - o. 

Circonférence prés du ventre . « o. 

Longueur du canon, depuis íe jarret jufqu'au boulet . o, 

Circonférence , * . . - . . . . o. 

Longueur des ergots . . . ,> o. 

Hauteur des íabots * * * , , . o. 

Longueur depuis la pince jufqu'au talón, dans Jes 
pieds de devant •'•yv . o. 

Longueur dans Ies pieds de derriére f \ o. 

Largeur des deux íabots pris cníemtaíe dans Ies pieds 
de devant » . . : * * o, 

Largeur dans Ies pieds de derriére . * . , o. 

Diftnnce entre les deux fabots . . . . o. 

Circonférence des deux fabots reunís, prife fur fes 

pieds de devant \ o, 

Circonférence fur Ies pieds de derriére . . . o. 



Le belier & tous Ies animaux de íbn eípéce iríont para 
fi reflemblans au boeuf pour la íkuation & la figure des quatre 
eftomacs > des inleítins, &c* que j'ai fait reprefenter ees partios 
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vúes fur une brebis (ph ni) pour indiquer Ies vilceres qui 
le prcíenlent a iouverture de labdomen dans ía plüpart des 
aniniaux runiinans. Jaurois fait fiire cette figure fur un bobuf, 
& elle íe feroit trouvée dans ía defeription du taureau (vol iv 
de €€í ouvrage ) s'il navoit été beaucoüp plus facile d exécuter íc 
deffein fur un animaí aufíl petit que la brebis , en comparaifon 
du boeuf Labdomen ayant été ouvert par deux incifions, íune 
longitudinaie & iautre tranfveríale, on a ren verle au dehors Ies 
quatre lambeaux (AÁAA), & on a vá la panfe (B) qui 
oceupoít la plus grande partie du cóté gauche, le bonnet (C) 
qui étoit derriére le diaphragme (D) , le feuillet (E) ,la caillette 
(F)j & Ies inteftins (GGJ qui environnoient la partie poííé- 
rieure de la panfe. 

Le bélier fur lequel íes dimenfions rapportées ci-deffiis pour 
íes parties extérieures du corps , ont été priíes, pelbit cinquante- 
fept livres ; il a auffi fervi de íujet pour iexamen des parties 
niolles- Je fupprime la deícríptíon détaillée de toutes ceiles 
qui íe íont trouvées reflemblantes á ceiles du boeuf, car il fufírt 
de rapporter ici leurs dimenfions principales rédigées en table, 
pour déterminer leur grandeur relativenient á celie de Ianimal ; 
mais il efl nécefíáire denoncer auparavant Ies différences qui le 
lrouvent dans certaines parties compartes a ceiles du boeuf, ou 
confidérées en efles-niémes. 

Ce béíier ayant été ouvert, Pépiplonn ¿feSt trauvé retiemblan t 
á celui du boeuf; íes papÜies de la paníe ctoient plus larges á 
proportion de leur longueur f & Ies figures du réíeau plus éten- 
dties en coniparaifon de la hauteur de leurs cloiíbns 3 que dans 
le boeuf Le nombre des íeuiilets du troifieme ^fiomac n eft pas 
conftant dans diveri fujets , fen ai compté environ íoixante dans 
Je¿ uns , & quatre-vingts dans Ies autres. 

Le 
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Le foie peíoit quinze onces , ia couíeur ctoit rougeátre. La 
véíieule du fiel ¿íétóhdoit d un pouce & dcml au de-ia du foie : 
ía liqueur du fiel étoit limpide & de couíeur d olive, ceíkvdíre, 
duii vert jannátre; íl sen eft trouvc de la peíanteur dun gros & 
quarante-neuf grains* Jai vú dans le foie de ce belier, qui a 
cté difleque au printemps de iannée 1754, une ti es - gran de 
quantké de vers appelcs domes* paríii temen t refleuiblans á ceux 
que jai trouves dans ie foie dune ánefíe; ceft pourquoi je 
renvoie á la deícription que jai flite de ees vers, aux faits 
hiftoriques que jai rapportés á ce fu jet, & aux figures de ees 
iníeétes , gravees cí'aprés natnre dans ie IV* volunte de cet ouvrage, 
page ^1 p & fuiv- & planche XII, fig. 2,3, ^ & Les vers 
du bélier, dont il sagit ici, étoient non feulemént répandus dans 
Ies canaux biliaires, mais il s'en trouvoit auífi dans ia liqueur 
méme du fiel- lis étoient en trés-grand nombre dans toutes ees 
parí ies, & de grandeurs fort di fí trentes; les plus grands avoient 
á peu pres Ies niemes dimeníions que ceux du foie de lanefle 
dont jai fait mention; les plus petits étoient comnie de^ filets 
minees, dune ou deux ligues de Iongueur, ils íe trouvoient Xxxtf 
tout dans la vcíicuie du fiel, 8c nageoient dans cette Iiqueur. 
J ai vú les mémes vers dans le foie & dans la véficule du fiel 
de quelqoes bcíiers & de plufieurs brebís que jai difleques , & 
dans un grand nombre de foies de moutons que j ai fait ouvrir 
en différentes íailbiis, IluIíii j en ai trouvc dans tous íes animaux 
de cette eípéce que jai obíervés a l'intérieur; ce qui me fait 
croire qu'ils en ont tous, á tout age & en tout temps, excepté 
ie foetus de la brebis; car je nai point aper£Ú de vers dans 
Je foie de ceux que jai ouverts, quoique je les ate cherches 
avec íoin pour ínaflürer par moi-méme du fait rapporté dans 
les Ephémérides d'Aüemagne par M. Frommann, qui aflüre 
Tome V* E 
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qu on a trouvé de ees vers dans le foie des foetus de brebis qui 
n étoient pas encoré fortis du ventre de la mere H Cette obfer- 
vation a été faite dans la Franconie en i ó 64. , durant une rnaiadie 
qui fit périr granel nombre de brebis, de jeunes taureaux & de 
genifies : on en attribua ia cauie au grand nombre de vers qui 
jétoieut dans le foie de ees animaux. Si cette opinión eñ vraie , on 
ne peut pas douter qu'ils ne portent dans tous les temps le germe 
de la méme nialadie, puifijuik ont toüjours des vers dans ]e foie. 
La ote pefoit une once fix gros,eiIe étoit de couleur rougeatre. 

Les reins ne lont pas compoíes de tubercules conune ceux 
du bocuf , ]gur figure íiefl pas triangulare comme celle des 
reins du cheval & de lañe, mais ils ont la figure ordinaire des 
reins de ta plufpart des autres animaux; le rein droit étoit plus 
avancé que le gauebe de la moitie de ía longueur , & fiiué d^ 
fa?on que ia partie antéríeure íe trouvoií beaucoup plus á gauche 
que ía poftérieure; le baíTinet étoit grand, les niamelons réunis, 
& les diveríes fubílances trés-difíipéles. 

H ne íbrtoit qu une íeuie branche de la croííe de laorte. Les 
os que i on trouve dans le coeur des animaux de leípé^e du 
taureau & de ceiíe du cerf , m'avoient fait foupgonner qiui y 
en auroit peut-étre de pareils dans le béiier , dautant plus que 
j'en ai découvert dans le chevreuil : je croyois que ees os pour- 
roient étre dans tous les ruminans, mais je nen ai trouve dans 
aucun bélier ni dans aucune brebis ; peut-étre faudroit-il les cher- 
eber dans des fu jetó fort vieux. Les poumons reíiembloient á 
ceux du boeuf, á quelques petites diífcrences prés, qui íe trou- 
voient dans la profondeur des íciííiires > & qui varient dans 
difFérens {yjets. 

* Voyez fa colleílion ncad6iiique ? E'phémérides des Cur* át la Nat* 
déc. 1 f aun* tí & 7, ohjl 1 8 i, 
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II y avoit fur la partie antérieure de ia langué de petlts 
grains gianduleux de figure ronde, I ex tremí te étoit arroadie & 
fcrt minee : on voyoit fur ia partie pofteríeure des glandes de 
diferentes figures, dont les plus grandes étoient dansle milieu, 
& avoient une ligne & demie de diamétre. La principaíe diñe* 
rence que j aje obíervée fur la langue du bélier, comparte á celle 
du boeuf'j eft que les fiiets de la partie antérieure paroíflbient á 
peine ¡ taudis que les papiíles du milieu de ía partie pofteríeure 
étoient á proportion beaucoup plus larges & plus aplaties que 
dans íe bceu£ 

Le palais étoit traverfé par environ quinze filióos, dirígés 
ápeu prés en íigne droite; les plus larges íe trouvoient, eomme 
dans íe cheval, á íendroit des barres; leurs bords étoient peu 
eleves, & termines par une dentelure ü fine, que je nen ai 
reconnu íes veftiges qu aprés iavoir obiervée dans ie beeuf oú 
elle eft trés-apparente: car les palais de ees deux animaux ne 
different guére que par la grandeur. Tous íes fillons íont 
traver fes par une Ibrte de canal longitudinal > qui les paitage en 
deux parties égales dans le milieu de leur longueur , á í exceptíon 
de quelques íiííons dans la partie antérieure du palais du bocuí, 
& dans ía partie pofteríeure de celui du béíier* Uépiglotte 
reíiembloit á celle du bceuf f mais eile nctoit pas recoquülée 
en arriére. Le cerveau peíbit deux onces un gros & demi , & íe 
cervelet trois gros óc Ibixante grains. 

Ce, bélier avoit quatre mamelons bien apparens , Se fttués 
mi devant du ícrotum t deux de chaqué cote, á un pouce de 
diftance lun de i autee ; mais je n ai vú que deux mamelons , 
un de chaqué cote, íiir pluíieurs nutres béüers & fur pluíieurs 
moutons; & jai trouvé un mouton qui avoit deux mamelons 
du cóté droifc & un feid á gauche» 

E ij 
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La figure du gland étoit fort irrcguliere , il efl reprélenté 
pl jy;A,fig. 1 & 1, avec une partie ( B) de íá verge, & 
le prépuce (C, fg* 1 ) ouvert íúr ia Iongueur juíqua ion 
infertion (D, fig< c^2/.avecda verge. Le gland fembíoit 
£ue terminé pai;une efpecéde champignon de couieurrougeatre, 
formé par un tubércule chafrrti pofé obliquement fur la partie 
fupérieure du gland; ce tubércule ( E, fg. i, vü par devant, 
& F, j%, vü par dtmbre) avoit un demi-pouce de ion- 
gueur i cínq ligues de largeur, & une iigne d epaifleur. Le caí mí 
de lurétre (G,fg. 1 & 2) débordoit au-deia du gland de la 
Iongueur de douze a treize ligues : cette partie de lurétre n avoit 
tout au plus qu une iigne de diametre, elle étoit inolle & floltante, 
de forte qu'elle íe repiioit fiar le gland & y demeuroit colíée ; 
on y a introduit un íHiet ( H ) pour íá faire voir dans toute la 
Iongueur : au refte, le gland étoit apiati fur les cótés. Les tefticules 
avoient une figure ovoide , íeur fubftance intérieure ctoit de 
couleur jaunátre fort palé, & on y diftinguoit » comme dans 
ceux du taureau , une lorie de noyau longitudinal qui s etendoit 
jiiícjii aux iréis guarís de la Iongueur du teíHcule. II y avoit lous 
ia verge du bélier deux cordons pareils á ceux du tuureau par 
íeurs adhérences & par- Ieurs direétions ; la verge formoit une 
double eourbure, & il y avoit un pouce de ditfance entre les 
deux courbures : Ies autres parties de la génération ont para 
íemblables á celíes du taureau. 

La brebis qui a fervi de fu jet pour la defeription des parties 
de la genération , étoit fort vieille ; elle fut tuce dans le milíeu 
de i automne : elle n avoit que deux mamelons f un de chaqué 
cote, places a quatre pouces & demi de diftance de la vulve, 
& á deux pouces & demi lun de lautre; la vulve íe terminoit 
en pohte par le bas, comme* celle des chiennes ; le gland du 
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dítorís étoit trés-petit , & place a un demi-pouce au deíRis de 
cette pointe de la vuíve: i eípace qui le trouvoit entre-deux avoit 
quatre ligues de profondeur. 

La vefíie avoit une figure irréguliére, en ce que la partie íup& 
rieure á laquelíe aboutiílbient Ies uréteres , étoit proéminente : on 
voyoit íur íes harás de í orífice de la matrice trols tubercules aflez 
gros, qui le touchoient Ies uns les autres ; louverture ctoit tres-J 
iérrée, Se pregue enticreuient íennée : le eorps de la matríce seft 
trouvé trés-petit, & la cavité íi ctroite, quon la diftinguoit h 
peine de ceíle du con , dans lequeí il y avoit auffi plufieurs tuber- 
cules- Les comes étoient adoífées 1 une contre lautré, & réunleí? 
par des menibranes, comme dans la vacbe , fur la longueurdeu- 
virón quinze ligues ; le refte fe recourbolt a cote & en bas , Se 
fexuénúté ctoit recoquiliée. Les trompes s'étendpient fur une íigne 
courbe qui formoit des finuofités, elles aboutiíibient chacune 
á un pavillon» Les tefticules avoieat une forme irréguliére & 
un peu alongée ; ie gauche étoit plus grand que le droit ; on y 
voyoit une caroncule ou- corps glandüleux, elevé denviron une 
Iigne íur deux ligues de diamétre ; H y avoit auffi des véficules 
iimphatiques tranfparentes, de méme que fur le tefhcule droit, 
oü ii ne íe ttouvoit point de caroncule» A i ouverture du tefticuíe 
gauche , il a paru quil avoit cié groífi par ía caroncule qui 
setendoit au dedans ] &L qui en oceupoit la plus grande partie, ce 
qui ne s'eit pas trouvé dans Tautre tefttcuíc. 

Les parties de la génération íont fu jetes, dans tous íes animaux, 
a des vices de conformaüon qui rendent leur íexe equivoque a 
la premicre infpcction. lí s eft trouvé il y a trois ans á Chaulnes 
un béíier que ion fbup^onnoit de participer ;\ fá nature desbrebis, 
parce: que t uriñe lortoit dune ouverture qui ctoit dans íe périnée: 
cependant les teíücules paroifíbient au dehófs & ctoient bien 
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formes O ti fit voir ce bélier á M- le Duc de Chauínes, qii6 
fon aniour pour Ies Sciences reiid attentif á tout ce qui peut 
contribuer á leur avancement ; il jugea que cet animal mcritoit 
detre di flequé, & nous Je fit amener a París* L orífice du prc- 
poce & le giand (A, planche v) fe trouvoient places comme 
á lordinaire. maís le gland netoit pas percé; ií 11 y avoit quune 
gouttiére ( B B ) qui commeiifoit au bord du prépuce , elle 
s'étendoit le long de ía verge t paílbit entre les deux tefiicuies 
(CC) & fe prolongeoit juíqu a ia queue. Louverture ( D) par 
oü i uriñe fortoit , étoit dans cette gouttiére, á queiques diítanees 
de ianus ( E ). 

L animal ayant été ouvert, les par lies de la géiiératíon-íe trou- 
verent conformées coinme á lordinaire , excepté que f uvétre íe 
terminoit á la racine de la verge , comme on peut le voir ph vr, 
A , le prépuce fendu dans £ longueur & étendu pour faire voir 
le gland ; B > le gland coupé tranfverftlement íans aucun veftige de 
í urétre ; C f la gouttiére qui setendoit íe long de la verge; D, lanusj 
E, ie reélum; F, l'endroit oü fe terminoit lurétre ? & par ou 
1'uríne fortoit au dehors. GG, Ies véficules féminales ; Hl , des 
fiÜets qui ont été introduits dans í urétre á travers les canaux 
déféreos ( KK) pour marquer les orífices (L L) des véficules 
fcminales- MM , les tefticules ; 7V7V,íes cordons des vaiíléaux 
Jpermatiques ; O , la veífie ; Pf, les uréteres* II le trouva á 
leudroit oü cíl placee fa niatrice des íemelíes, deux corps char- 
ñus ( Q_QJ qui paroifíoient , au premier coup doeil , reíiembler 
en quelque fa^on, par leur figure & leur fituation , k une matríce 
oblitérée; mais en íes examinant attentivement, je ny ai trouvé 
aucun autre rapport avec ce vifeére. On peut juger par fexpofé 
des parties de ia générationdu bélier dont H efi queílion, quii 
avoit une liqueur prolifique bien éiaborée, & qu'ii pouvoíí 
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méme en faire 1 emiflion par louverture qui ctoit daos le pérince; 
mais ií ri y avoit point de canaí dans ia verge pour le covtrs de 
I unne ni pour iejaculatión de la íemence. 

Le foetus du bélier a des enveloppes fort refíémblantes á celles 
du foetus du taureau , foit par íes cotyledons qui acachen t le 
¡fchorlori á la matrice ? foit par la fituation & la figure de Tallan- 
toide, foit par le fédiment qui fe forme dans ia iiquetu' de cette 
membrane. 

Ayant faít ouvrir , au milieu du mois davrií, unebrebis pleine 
qui ctoit prés de fon tenue , je trouvai que les cotyledons étoient 
au nombre de cinquante-quatre t le cordón oiiibiücal avoit deux 
pouces á deux. ponces & demi de longueur. On ouvrít ia veflie 
du foetus pour fcuffler fáiiáittoidé; cette meiubrune parut étre 
beaueoup plus prolongée d'un cóté que de Tature , car Tune des 
comes n avoit quun pied de longueur fur deux ou trois pouces 
de diamétre dans les endroits les plus gros , & la longueur cíe 
l autre corne étoit de prés de deux pieds fur deux pouces ou deux 
pouces & demi de diamétre ; dans ie milieu de la longueur de 
cette corne il y avoit deux ctrangíemens á trois pouces & demi 
dediftaricé, qui réduifoient le diamétre á une ou deux ligues; ia 
portion de Talíantoide qui íe trouvoit entre les deux étranglemens , 
navoit pas duátre pouces de circonference, le reíie de la corne 
avoit en vi ron deux pouces de diamétre dans les endroits les pítis 
gros- J ai vü dans la liqueur de i'ailantoíde du bcüer, de petits 
corpsflottansjgrumeleux, de couleur vérdatre, & de coníiftance á 
peu prés femblable á celie de Thippomanés : par 1 evapQratíon de 
cette liqueur íi seft formé un réfidíi de méme nattire que !es 
corps flottans , ce qui pronve quíls font auífi , . com-me Thippo- 
jnanés, un fédiment de la liqueur de Talíantoide *. 
* Voy, Ies JViém, de I'Acad. Roy, des Sciences., annécs sjj i& ¿yj¿* 
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Les dents mácheliéres du foctus étoient deja formces en grandd 
partie, mais les incifives n avoient pas encoré pris á proportion 
autant daccroifíément ; ies íabots étoient poinlus par devant & 
un peu courbés par i'exü'cmitc. 

Les quatre eílomacs n occupoient qu une trés-petite partie dfe 
i abdomen, en comparaiíbn de celle qu ils rempliííent dans ladulte: 
la caillette étoit íitüée á gauche, & les autres eílomacs étoient 
tous pelotonnés derriére le foie Se le diaphragmé. Les eílomacs 
ayant été íbufflcs, la caillette s'eíl troüvee, comme dans le vean, 
beaucoup plus grande que ia panfe; mais la grandeur de la panfe, 
du bonnet & du feuillet a paru bien proportionnée, reiativement 
áüx dimeníions de ees mémes parties priíes dans ladulte. La 
circonfci ence tranfverftle de la panfe ctoit de quatre pouces trois 
lignes, Se celle de la caillette de fept pouces cinq lignes á len- 
droit le plus gros : la panfe ríavoit que deux pouces de longueur» 
depuis lendroit 011 le cou touche au bonnet , Juíqu a lextrémité 
de la grofíe convexité ; la longueur de la caillette étoit de troií 
pouces Se demi en ligne droite, & de cinq pouces & demi en 
íiiivant la courbure convexe. 

pieds* pouc, lígnc* 

Longueur de la pnníe du belier, de devant en arriere, 
depuis Je bonnet juíqu au bout de la convexité du 
cote gauche o, 10. o* 

Largeur - t. o. o. 

Hauteur > * • o. 6. o. 

Circonftrence tranfverfale du corps de la panfe . . . . z. S, o. 

Circonférence longitudinal , qui pafle en devant 
aupres de roefophage , & en arricre íltr le fommet 
de [a £rofTe convexité 2, 10, 

Circonférence du cou de la panfe ti í> o. 

profoudetir de la feiflure qui le fépare du corps . • . o. 3 . 3 . 

Circonférence 
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Circonference de la bafe de la convexité droite . * 
Circonference de la baíe de la convexité gauche . 



Circonference á Pendroit le plus gros 



Circonference longitudmale du corps de la caillette, 
Circonférence tranfverfale a Pendroit íe plus gros . , 



Longneur des plus grandes papilles de la panfe 

Largeur . 

Hauteur des cloiíbns du réfeau du bonnet . . . 
Diamétre des plus grandes figures du réíeau . , 



Hauteur des plus grands replis de la caillette 

Longneur des ¡nteítins gréíes 7 depuis le pylore jufqu'au 
coecum. * . , , \ 

Circonference du duodenum dans Ies endroits Ies plus 

gros 

Circonference dans Ies endroits Ies plus minees 

Circonference du jejunum dans Ies endroits Ies plus 

gr os - 

Circonference dans tes endroits Ies plus minees 
Circonference de Fileum dans Ies endroits Ies plus gros. 
Circonference dans Ies endroits Ies plus minees 
Longneur du coecuai ..,»*«.»> f , ... * 

Tome K 
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pieíta pouc fígnef* 

Circonference á Fendrbh le plus gros 

Circonference á I'endroit le plus minee 

Circonference du colon dans Ies endroits Ies plus 

gros 

Circonference dans Ies endroits íes plus minees . 
Circonference du rc&um prés du colon . . . . . 



Longueur du canal intefiinal en entier, non compris le 
coecuin 



Largeur - 

Sa plus grande épm&eva - 
Longueur de la véftcule d 
Son plus gnuid diamétre 
Longueur de la raíe . . < 
Largeur 



Longueur des reins 



Longueur du centre nerveux, depuis ía veinc-cave 
jufqu'á la poinfe - , 

Largeur 

Largeur de la parde charnue entre le centre nerveux 

& le fternum . . . . . • • . 

Largeur de chaqué cote du centre nerveux ...... 

Circonference de la baíe du coeur . , 

Hauteur depuis la pointe jufqu'á la naiflance de 1'anére 

puímonairc 
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Hauteur depuis la pointe jufqu au íac pulmonaire * i * o* z* 2* 

Diuinetre de Paorte pris de dchors en dehors o* o. 6. 

Longueur de Ja langue . * , . .0. 4. tf. 

Longueur de la partie antérieure depuis le fiíet jufqu 'á 

Pexireinité o, r, 4. 

Largeur de la Inngue o, o. c>« 

Largeur des filio ns du palais o, o. 1 |. 

Hnutenr des bords o. o. o |, 

Longueur des bords de Fentrée du íarinx . , o. o* 7. 

Largeur des niémes bords o. o, 2. 

Diftance entre leurs extrémités inferieures o. o, 2, 

Longueur du cerveau * » o. 2. 4. 

Largeur ........i.......... o. 2. 1* 

Epaiííeur * * * o* 1* 2* 

Longueur du cervelet . o. 1. 2, 

Largeur o* 1. 3. 

Epaiííeur o. i. o. 

Diflance entre Fanus & le ícrotum • o» 4. o, 

Hauteur du ícrotum - • , ♦ o. 3 . 6, 

Epaiííeur du ícrotum . o. 1. 6. 

Largeur o, 3. 3* 

Diftance entre le ícrotum & Forifice du prépuce . . . o. 6* o* 

Diftance entre Ies bords du prépuce & Tex tremí te' de 

h verge . , * o. 1* o, 

Longueur du gland o. j. 3. 

Largeur . • o- o, 3 |* 

Epaiííeur • « - o* o. j 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'a PJníertion du prépuce o* 5?. o, 

Largeur de la verge o* o. j. 

Epaiííeur ...... • * * * o, o. ^ 
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ligne drohe, dcpuis le bout du mufeau jufqu'á Paiius* 


3- 


3* 


0* 






1 1* 


o. 






i. 


0- 


Longueur de la tete , depuísle bout du mufeau jufque 










0, 


7- 


& 


Circonference du bout du mufeiu . Driíe d^r riere 










0* 


7- 


0. 


Circonference de la tete prife derriére Ies yeux 


li 


2.. 




Circonference du corps priíe derriére Ies jambes de 










2, 


I * 


o< 


Circonference au mdieu a i endroit ic plus gros . . . , 


2* 


ó\ 


o. 


Circonference devant les jambes de dernere 


2. 


O, 


0. 




0. 


O- 






0. 


b¿ 


JO, 




0, 


4f 


0. 



D V 

Circonfércnce du vngin . 
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Circonfércnce dans íes endroits Ies plus gros 

Círconference a Fextránitc de chaqué come 

D ¡flanee en ligne dioíte entre Ies íeflicules& rextremicé 

de la come . . « 

Longueur de la ligne courbe que parcoun chaqué 

trompe 



La tete du íquelette du béíier difiere principalement de ceííe 
da taureau, en ce que íes comes íbnt poíees plus prés fuñe de 
lautre, & plus prés des orbites. Los frontal ne forme point un 
rebord tranfverfal entre Ies deuxeornes, & locciput au lieu d'étre 
concave eft convexe. Les os propres du nez ( Á t Pl vu ) íbnt 
arques , eeft-á-dire, convexes fur leur longueur. Les os de ja 
niáchoire fupérieure ont moins de largeur a leur extremité infé- 
rieure (B) ; de lorte que le muíeau du bclíer di plus ctroit á 
proportion que le mufle du laurean. Les deux cotes de la máchoire 
inférieure íbnt moins convexes fur leur longueur \ & iecontour (C) 
que forment Ies branches eft moins arrondL La partie antérieure 
de cette máchoire le recourbe en haut, Se Ies dents incifíves (D ) 
fuivent cette dire&ion. Le nombre & la figure de toutes Ies dents 
íbnt !es ipémes dans le béiier & dans le laurean. Leurs vertebres 
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cervicales ne difierent quen ce que les apophyles traníveríes, 
antérieures & poftérieures de íá troiíiéme & de la quatrieme ver» 
tebre,font moins diflinétes Tune de 1 ature dans le belier. La 
partie antoieure du íternum a paru étre plus convexe que dans 
le taureau. Le fónd de Ja gouttiereclu baffin nctoit point concave 
dans ía longueur, L os du rayón ( E) formoit une petite convexité 
longitudinale en ávant; mais los de la cuifle ( F) qui eft droit dans 
le taureau, avoit une eoncavite bien plus mafquéé dans le minie íens 
que le radius. Uhumerus (G) & íe canon (H) font plus iongs 
par rapport au radius (E) dans le béüer que dans le taureau , íe 
fémur ( F) eft plus court , & ios du canon (!) eft plus long reía- 
tivenient au tibia (K). Au refte, le fqueleüe du bélier a paru 
reffembler á celul du taureau , excepté les difTérences de dimen- 
frons qui fe trouvent dans la tabíe fuivante, comparces aux dimen- 



fions du fquelette du taureau. 

pieds. poíit. lígnes* 

Longueur de la tete , depuis íe bout de h macfioire 

fuperieure jufqu'á Femre-deux des comes o. 6. o» 

Largeur <Iu muíeau . - o, o- 8 1, 

Largeur de la tete prííe á i'endroit des orbites o, 3. o* 

LongLieur de fa máchoire ¡nférieure 7 depuis l'ex tremí te 

des dents incifives jufqu'au contour de íes brandhes , 0. 6, o. 

Ilauteur de la face poftericure de la tete .0, 4, 4, 

Largeur o. a, 6. 

Largeur de la máchoire inférieure au-delá des dents 

incifives . . • . o, o. 10. 

Largeur i Tendroitdes barres • . * o. o, 8. 

Hau retir des branches de la máchoire inférieure jufqu'á 

l'opophyíe condyloíde , . ■ * . o* 2. 1, 

Hauteur jufqu'a I'apophyíe coronoíde o. 2. io, 

Largeur á l'cndroit du contour des branches o. 1* 8. 
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p¡c<fs. pouír. ligUCS. 

Largeur des branches au defíous de ía grande échan- 

crure . o. tn i. 

Diftaiice mcfuree de dehors en dehors entre Ies contours 

des branches * • , o* 2.. 6. 

Dirtance entre Ies apoph y fes condyloides ,0. 2, 10. 

Epaifleur de la parüe anterieure de Tos de la máchoire 

fupencure . , o. o. r. 

Largeur de cetíe máchoire á Fendroit des barres , , , . o, o. 10* 

Longueur du cótc ílipérieur . , . , o, 3. j, 

DUtance entre íes orbites & Fouverture des narínes . , . o. 1 . 10. 

Longueur de ceite ouvcrture o, 2. 

Largeur o, o* n. 

Longueur des os propres du nez o* a. y, 

Largeur o. o, 6. 

Largeur des orbites . v . • ♦ • . * o. 1. 6, 

Hauteur * - : .» o* 1 , 4. 

Longueur des comes i> 1 . o, 

Circoaference á la bafe * . , o. 5. o. 

Longueur de Tos de la come o. j. 7. 

Circo nference á la bafe . • . . o. 4. 4* 

Longueur des plus longues dents indfives au dehors de 

Fos o. o, 7, 

Largeur a Fextrámité , o. o. 2.^ 

Diftance entre Ies dents incifives & íes máchelieres * * * o. r. tí* 
Longueur de la partie de la máchoire fupéneure , <¡iú 

eft au devant des dents ináchclíéres , . * o* 1, n. 

Longueur des plus grofíes de ees dents au dehors de Fos. o. o. 4 |¿ 

Largeur o, o. 6, 

E'paíííeur o- o, 4, 

Longueur des deux principales parties de Fos hyoíde. o, z, o. 

Largeur de Fendroit le plus etroit * * . o, o. 



Description 
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Longueur des feconds os °- o, j. 

Largeur °- o. 2 - 

Longueur des troifiémes os Qi °- 6. 

Líirgeur . °* °- 2 * 

Longueur de Tos du milieu • o* o. 3, 

Largeur dans le milieu .o. o* 2. 

Longueur des branches de ja fourchette o, o. £>. 

Largeur a Pendro! t fe plus gros -o. o, 2* 

Longueur du cou o. 7. 6. 

Largeur du trou de la prendere vertebre de haut en has, o* o, 4* 

Longueur d'un cóté á i'autre , . . , o. o, 8» 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en arriére. o, 1 - 9, 

Largeur de h paníe miiciieure de la vertebre 0/ 2. o* 

Largeur de la par de poftérieure o* 2. o, 

Longueur de la face fhpeneure . o. o, 9, 

Longueur de la fice inféricure . . ♦ * o. o» 9. 

Longueur du corps de la feconde vertebre o. 1, 6, 

Hauteur de Papophyíe épineuíe . . . * , o. o- 7, 

Largeur * o, i¿ 3. 

Longueur de la vertebre la plus courte , quí eft la fixiéme. o. o. 7, 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineuíe , qui eft 

celle de la feptiéme vertebre ..,.«•. . o* i« 2* 

Largeur . . o, o, 5. 

La plus grande épnilTeur o. o. 2.. 

Hauteur de fapophyfe la plus courte, qui eft celle de 

la quatrieme vertebre . . . * . o. o. 6* 

Circonférence du cou prife fur la fepiiéme vertebre, 

qui eft Pendro! t le plus gros o, 6, 6. 

Longueur de la portion de la coíonne vertébrale , qui 



eíl compoíce des vertebres doríales . o. 10. o, 

Hauteur de J apop h y fe épineufe de la premiérc vertebre* o • 2 . y . 

Hauteur 
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píecls. pouc. ligues. 

Hauteur de celíe de la troineme , qui efl la plus longue. o. 3 * o. 



Hauteur de celíe de la derniére, qui eñ ía plus courtc. o, o. 8. 

Largeur de ceJIe de íadern¡ére> qui efl la plus large . , o, o. 9. 

Largeur de ceile de la premiére, qui eíl la plus eíroite. o- o, 4, 
Longueur du corps de la derniére vertebre, quLeít ía 

plus longue * o, o. 1 (h 

Longueur du corps de la premlere vertebre , qui efl la 

plus courte o, o, 7. 

Longueur des premieres cotes o. 3. 3. 

Hauteur du triangle qu'elles forment o, 2. 6* 

Largeur á Pendran le plus large o. i. 3. 

Longueur de la huitiéine cóte , qui eíl la plus longue , . o. 8 . o, 

Longueur de la dernicre des ñuflas cotes , quí eíl la 

plus courte o, 4* 4. 

Largeur de la cote la plus large o, q* 6. 

Largeur de la plus étroite , * o, o, 2. 

Longueur du ílernum o. y. o. 

Largeur du ííxieme os, qui efl le plus large o, 1 . 6. 

Largeur du premier os, qui eíl le plus étroit o, o, j. 

E'paifleur du troifiéme os, quí eíl le plus épais , . > . o. o. 6. 

E'paifleur du íeptieme os, qui cft le plus minee * * * o. o, 



Hauteur des apophyfes épincuíes des vertebres lom- 



baires ,0, o. S. 

Largeur de celíe cíe la quatviéme, qui efl Ja plus íarge. o* 1. o, 

Largeur de celle de la derniere, qui eíl la plus etroite, o, o* 9, 

Longueur de Tapophyfe tranfveríe de ia quatrieme 

vertebre, qui eíl la plus longue .o. i, 

Longueur du corps des vertebres lonibaires o. 1 , o, 

Longueur de Tos íacrum . , . . ♦ ,.:>>•; o. 3, 

Largeur de la partfc antérieure * . o. 2, 6 t 

Tome V* G 
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picJí. pouc* %nes T 

Largeur de Ja partie poflérieure . • o. i. i- 

Hnuieur de Fapopriyfc épineufe de la premiere faufle 

vertebre, qui efl la plus longuc o. o, 8. " 

Longueur de la prcmiere fauíle vertebre de la queue, 

qui eíl la plus longuc - o. o. 7. 

Longueur de fa demiére, qui eíl la plus courte . . . • o, o* 3. 

Diamétre o. o. 2. 

Longueur du colé íuperieur de Tos de la Lanche , * o, 2. 4. 
Hautcur de Tos , depuis le milieu de la cavité cotyloide, 

juíqu'au milieu du cote íupérieur . . o- 3. 6. 

Largeur au deílus de la cavité cotyloíde ........ o. o, £>. 

Díamétre de cette cavilé o. o. p. 

Largeur de "la brancíie de nfchion, qui reprefente le 

corps de Tos . . . o* o. 6. 

E'paifíeur ... °* °* 2m 

Largeur des vraies branches priíes enfemble o, o, tj. 

Longueur de la gouttiere . o. r. S. 

Largeur dans le milieu o. 1 . 7* 

Profoudeur de la gouttiére , , o. o. 11. 

Profondeur de Pcchancrure de l'extrémité poftérieure. o. i., X. 

Diftance entre Ies deux extremités de leeliancrure priíe 

de dehors en dehors o. 1. 7* 

Longueur des trous ovalaires . o, r, 3, 

Largeur . . . ¿ . ¿ . , , o. o. 8. 

Largeur du baíHn o. 2. 3, 

Hauteur o. 2. 8. 

Longueur de Foinoplate o. j, o. 

Longueur de ía bate o* 3 . 2. 

Longueur du cote poftérieur . . * , o. 4* 8* 

Longueur du coté antérieur o, 4. 10. 

Largeur de I'omopiate á I'emlroit le plus ctroit. ... o, o. 8, 
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pícds, pone, ligues. 

Hauteur de IVpine a Pendren t le plus ¿leve o. o. 9* 

Diamétre de la caví té glcno'ide o. o. 8- 

Longueur de Phumerus ♦ • o, 4. 7- 

Círconférence a Pendroit le plus pent o. 1,10. 

Diamétre de la tefe o, 1. o, 

Largeur de la partie fupérieure o, 1. 4* 

E'paiíleur. , , * . . . . , . o. i. 7, 

Largeur de la partie inférieure o* jf;¿ o. 

E'paiflcur . o. o, 10. 

Longueur de Pos du conde o, 6. 2.. 

E'paifíeur a Pendroit le plus épais * , o, o* 1* 

Hautcur de Polecrane * . * o, 1 , ¿, 

Largeur á Pextréinité ¿ » . . . o. o. 53. 

E'paifíeur a Pendroit le plus minee . , . o. o, 3, 

Longueur de Tos du rayón o* j. o. 

Largeur de Pcxtrémité íupérieure , * . o. 1. g, 

Epaifléur fur le cóté intérieur o. o, 6. 

EpuiíTeur fur le cóté extérieur o. o. j, 

Largeur du milieu de Tos o- o. 7. 

Epaiffeur . . * . . . o* o, 3. 

Largeur de Pextrémité inferieure o. u o* 

Epaiffeur o, o. 8, 

Longueur du fémur . . . ♦ o. j- 6. 

Diamétre de la tete . . . o, o, 8* 

Diamétre du milieu de Pos .0, o. 6. 

Largeur de Pextrémité inférieure • o. i* 3, 

E'paifíeur . , , , . o. - j . 6. 

Longueur des rotules , . . ♦ o* o. 10. 

Largeur • o, o, 7. 

E'paifíeur* * « , o. o. 6* 

Gij 
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pícds. pouc iignes. 

Longuenr du libia o. tí. 7. 

Lnrgeur de la téie , . . , - 

Epuifleur 

Circonfcrcnce du milieu de Tos 

Largeur de Pex (remite inferí cure a Tendroit des 



Hauceur de Vos cimeiforme & du frnpWiJe, prís 

enfembíe 

Longueur des cnuons des jambes de devant 

Largeur de l'extrcmhe fiipérieure 



Largeur de rextretuité inférieurc 

E'paifleur 

Longueur des canons des jambes de derriére 



Epaifieur 
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# píetk pouc. ligues. 

E'paiííeur á Fendroit le plus minee * , , . o, o, 3, 

Longueur des os des fceondes phaíanges o. o, 7, 

Largeur a I'endroil le plus étroít o. o. 2.. 

E'pnifieur á Pendroit le pjus minee ,0. o, 3. 

Longueur des os des troifiémes phaíanges o. 1. o, 

Largeur o. o* 8. 

Epaifleur ( o. o, 5. 
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LIVRE SECOND, 

Dans lequel on donne une idee genérale du 
Pilotaje y en traitant de la figure SC de 
la grandeur de la Terre , de la conflru- 
cilon SC de l'ufage de la Bouffole y des 
Canes Marines , SCc* 

I, TVT O us nous propofons dedonnerdans ce fe con d 
Livre une idee genérale du PiLotage } & nous 
infifterons principalement pour cela fur la conftru&ion des 
Cartes Marines ou Hydrograpfüques & fur tout ce qui a 
rapport a leur ufage. L'art de naviguer ne confifte prefque 
en rien autre chofe de la part du Pilote. On eft obligé 
en Mer, d'obferyer les Afires ¿ on fuppute^ on fait diferen- 
tes opérations ; niais prefque toutes fe réduifent á déterml- 
ner le point ou Ton eft y & a le marquer fur la Carte qu ¡1 
faut confulter prefque fans ceífe. Les Plans que nous avons 
montré á lever dáns le Livre précédent, ne repréfentent 
qu un Port } ou un trés-petit efpace de mer ou de terrein ; 
aulieu que les Cartes y proprement dites, ont plus deten- 
due , eltes repréfentent une p arrie coníidérable de Cote 6c 
de Mers. Un avantage qui les diftingue encoré beaucoup 
plus, ceftquelles alfignent a chaqué Heu fa place 5 non- 
íeulement par rapport á la furfaceentiére de la Terre> mais 
auffi par rapport au Cíel; ce qui nous donne la facilité d$ 
diriger notre nayigation par Tobfervation des Afires* 



Hij 
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pouces j le trahi de devant a un pied dix pouces cíe hauteur, 
depuis terre jufquau defliis de iapophyfe épinéufe, la plus élevée 
de toutcs celíes des vertebres; & le train de derriére, un pied 
dix pouces & denii depuis terre jufquau deíTus de ios de k 
hanche. 

K° CDLXXIL 

Ocupes des comes d*un bélier* 

Cette píece eít conipoíee dune grande partíe de los frontal, 
a laquelle tiennent íes comes. Cetle du cote, droit a été fciée 
tranfveríalement , á deux doigts au deíTus de la bafe : au moyen de 
cette coupe , on voit lepaideur des parois de la come, qui eít de 
moins dune ligue dans quelques endroits; 6c la caví té qui fe 
trouve dans Tos de la come, qui a neuf lignes de diametre. Cette 
cavité eít une continuation du finus frontal , qufcsetend juíqua 
environ le tiers de la longueur de los de la corne. CeHe du cote 
gauche a été fciée de fa^on á faire voir qu'il refl? un eípace vuide , 
long de cinq ligues, entre íextrémité de los & le fond de la 
cavité de lascóme. Ces os font trés-poreux ; íi y a des cannelures 
longitudinales aílez profondes fur leur furface, &iis font termina 
par de peines pointes, 

R° CDLXXIIL 

Tete de hrebis mee des comes. 

Cette tete a íept pouces & demi de íongueur depuis Textré- 
niité de la máchoíre du deíTus juíqua Ibcciput, & un pied un 
pouce & demi de circonfcrence, prífe au devant des comes, fur 
ía partie poítérieuie des órbitas, & fur les angles de ía máchoire 

inférieure, 
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inferieure* Chaqué come a fix pouces de longueur, & trois pouces 
& demi de circonférence á ia bafe : il y a neuf pouces de diílance 
entre Ies extréniités des deux comes. 

N.° C D L X X I V. 

Tete de hreb'is fans comes. 

é 

La longueur de cette téte eíi de iept pouces depuis 1 extréniite 
de la máchoire ííipérieure juíqua íocciput , & elle a un pied un 
pouce &c demi de circonférence, priíe íür ja partie poftérieure 
des orbitcs , 6c fur Ies angles de la máchoire iuférieure. La ciiv- 
quicme dent molaire du cote droit de la máchoire du deflbus , 
efl beaucoup plus longue que íes autre^ parce que la dent cor- 
reípondaote du ménie cote , de la máchoire du deflus , étoit tombée, 
& ne setoit, par coníequent, pas oppofée á í acero iflement de h 
íongue dent du deflbus. II y a, fur I email des dents mácheliéres , 
une couche aflez minee de matiére noiratre, un peu bronzée 
fe polie comme certaines pyrites. Cette matiére fe trouve fur 
íes dents mácheliéres des beliers , des brebis & des moutons* 

N> C D L X X V. 

Tete de montan avec des comes. 

Cette téte a íept pouces & demi de longueur depuis lextrc- 
mité de la máchoire fffpcrieure juíqua íocciput, & treize pouces 
de circonférence, priíe au devant des comes & fur les angles de 
la máchoire iuférieure. Les comes s etendent en arriére & eu 
dehors, & íe repíient en bas & en dedans. On avoit été obligé 
den couper I'extrémité dans lamiiial vivant, parce quelíes tou- 
choient á íocciput. EÍIes font de figure difiéreme de ceiles du 
bélier, plus minees & apíaties fur Ies cotes; elles n'ont que 
Tome K H 
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deux poLTces neuf ligues de circonftrrence a ia bafe. L os de chaqué 
come a un pouce huit iignes de longucur , & deux pouces & 
demi de circonfcrence a fon origine. La troifiéme dent de chaqué 
coté de la máchoire fupérieure eíl beaucoup plus couile que Ies 
autres , & paroít nouveilement forniée ; ce qui me fait íbup^omier 
quil tombe & quil renaít piufteurs dents mácheliéres dans le 
mouton & les autres animaux de fon eípece. On trouvera , daos 
ia defeription de k partie du Cabinet qui a rappoit a I'hífloire 
naturelle do cochon f un íait qui prouve que íes cochons perdent des 
dents mácheliéres, qui font remplacées par de nouveíles dents. 

N,° CDLXXVL 
Tete ae mouton fans comes. 

La longueur de cette téte eíl de íept pouces deux iignes depuis 
Textrémité de la máchoire fupérieure juíqu a Tocciput ; elle a un 
pied un pouce huit Iignes de circonférence, prile fur la partie 
poítérieure des órbitas, & fur les angles de la máchoire inférieure. 
On a fait une coupe entre les deux orbites, pour mettreá découvert 
ies íinus frontaux. 

N.° CDLXXVI l 

Vos hydide d'un bélien 

On peut voir Ies dimenfions de cette piéce dans la table oíx 
ceiles des os du bélier font rapportées. Toutes Ies parties dont 
cet os hyoi'de efl compofée, íe trouvent placées dans leur vraie 
fituation. 
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LA CHEVRE, 

Quoique íes eípéces dans Ies anímaux íbicnt ton íes 
féparées par un intervallc que ía Nature ne peut 
franchir, que Iqu es -un es fembíent fe rapproehcr par un 
fi granel nombre de rapports, qiní ne refte, pour ainíi 
díre > entre elies que fcípace nécefTaire pour tirer la 
ligne de feparation ; & íorfque nous comparo ns ees 
eípécesvoí fines, Se que nous les coníidérons reíaíivement 
a nous, les unes fe préfentent comme des eípéces de 
premiére utiüté, Se Ies autres fembíent n'étre que des 
eípéces auxiliaires , qui pourroient, á bien des égards, 
rempíacer les premieres, & nous fervir aux mémes 
ufages. L'áne pourroit prefque rempíacer le cheval; 
& de méme, fi feípéce de ia brebis venoit á nous 
manquer, celle de ía chévre pourroit y fuppléer. La 
chévre fournit dn iait comme ía brebis, <Sc meme en 
plus grande ahondan ce ; eile donne auffi du fuif en 
quaníité : ion poil, quoique plus rude que ía íaine , 
fert á faire de trés-bonnes étoffes : ía pean vaut micux 
que celle du montón : la chair du chevreau approclie 
aífez de celle de 1'agncau, &c, Ces eípéces auxiliaires 
font plus agreftes, plus robufles que íes efpéces prin- 
cipales ; l'áne & la chévre ne demandent pas autant de 
foin que le chevaí & la brebis; par-tout ifs troiivent á 
vivre & broutent égaíement [espiantes de toute cípéce, 
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Jes herbes groffiéres, les arbriffeaux chargés d'épincs; iís 
font moins aftcdés de Tin temperie du cíimat, iJs peuvent 
mieux fe paffer du fecours de I'homme : moins iís 
nous appartienncnt, plus iís femblent appartenir á la 
Na ture ; Sí au lien d'i magín er que ees eípéces fubal- 
ternes n'ont cíe productes que par Ja dégénération des 
eípéces premieres, au lien de regarder J'áne comme 
un cheval degeneré, d y auroit píus de raiíon de diré, 
que le cheval eíl un áne perfcétionné, que ía brebis 
n'cíl qifune efpéce de chévre plus délieatc que nous 
avons foignée ? perfcóiionnée f propagee pour notre 
u tí f¡ té , & fufen généraí Jes eípeces Jes píus parfaites, 
fur-tout dans les animaux domeíiiques, tirent íeur ori- 
gine dé J'eípéce moins parfaite des animaux íauvages 
qui en approchcnt le plus, la Nature feule ne pouvant 
íaire autant que Ja Nature Se I'homme reunis. 

Quoi qu'ií en foit, ía chévre eíl une eípéce diflinéie, 
Si peut-étre encoré plus éJoignée de ceííe de Ja brebis, 
que Teípéce de fáne ne i'eft de celle du cheval- Le 
bouc s accouple volontiers avec Ja brebis, comme i 'áne 
avec Ja jument, & le hélier fe joint avec Ja chévre, comme 
le cheval avec Vancfíc ; mais quoique ees accoupíemens 
foient afTez fréquens, <Sc quelquefois prolifiques, iJ ne 
s'eft point formé d 'efpéce intermédiaire entre Ja chévre 
6c la brebis, ees deux eípéces font difiinóies, demeu- 
rent conítamment féparées & tofijours á Ja méme diííance 
l'une de Tature; elles n'ont done point été aítérées 
par ees méJanges, elíes n'ont point fait de nouveJíe? 
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fetiches, de nouvelies races danimaux mítoyens, elfes 
rf ont prodyit que des differences individuclles , qui 
innfíucnt pas fur I 'imité de cha cune des efpéces prími- 
tives y & qui confirmen! au contra i re la réalité de leur 
difieren ce caraétériftique, 

Mais ií y a bien des cas oh nous nc pouvons ni 
difiinguer ees caracteres, ni prononcer fur leurs diffe- 
rences avec autant de eertitude; ií y en a beaucoup 
dautres oü nous ibmmes obligés de fufpendre notre 
jugement , & encoré une infinité dautres fur lefquefs 
nous n avons aucuné lumiére ; car indépendamment de 
fin eertitude oü nous jette la contrarié té des tém o ign ages 
fur íes faits qui nous ont été tranfhiis, indépendamment 
du doute qui réfulte cíu peu d'exaétitude de ceux qui ont 
ohfcrvé ia Nature , le plus grand obílaele qu'il y ait á 
i avan cernen t de nos connoiffanccs, eíl fignorance prcf 
que forcee dans laqueile nous fommes d un tres-gran d 
nombre d'effets que le temps feul na pu préfenter á 
nos yeux, & qui ne fe dévoileront méme á ceux de la 
poílérité que par des expérienees 6c des obfervatións 
combinées ; en atiendan t, nous errons dans les ténébres, 
ou nous marchons avec perplexité entre des pré/ugés 
Se des pro habilites, ignorant méme jufqifá la posibilité 
des chofes , Se confbndant a tout moment les opinions 
des hommes avec íes aétes de la Nature. Les exemplcs 
fe préfentent en foule; mais fans en prendre ailleurs 
que dans notre fujet, nous íavons que le bouc Sl k 
brebis s'accoupícnt & produifent enfemble * mais 

H üj 
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perfonne ne nous a cfit encoré s'il en réfulte un muiet 
ítérile, ou un animal fécond qui puiíTc faire fouche pour 
des générations nouvcücs ou femblables aux premieres: 
de niéme, quoique nous íachions que le bélier s'ac- 
conpie avec la chévre, nous ignorons s'ils produifent 
enfembíe <5c quel eíl ce produit; nous croyons que Ies 
mulets en général, c'eft-a-dire, íes aniniaux qui viennent 
du mélange de deux efpéccs différcntes, font ílérilcs, 
parce qtul ne paroít pas que les jnuíets qui viennent 
de Táne & de ia jumen t , non plus que ceux qiu 
viennent du cheval & de i aneíTe, produifent rien entre 
eux ou avec ceux dont ils viennent; cependant cette 
opinión efl mal fondee peut-étre ; Ies anciens difent 
pofitivcment, que le mulet peut produirc á i 'age de 
feptans, & qifii produit avec ia jument (a) : iís nous 
difent que la mulé peut concevoir, quoiqu'elíe ne 
puifTe pcrfc¿t¿onner ion fruit (b); il feroit done nécef- 
faire de detruire ou de confirmer ees faits, qui répan- 
dent de l f obfcur¡té fur la diítinótion réelle des animaux» 
óc fur la tbéorie de la géncration : d'ailleurs, quoique 
nous connoiílions ajffez díítinólement les eípéces de 
tous les animaux qui nous avoifincnt, nous ne favons 
pas ce que produiroit leur mélange entr'eux ou avec 

(a) Mulus feptennis ímplere poteft , ¿r }am cum equa tonjunftus hinnum 
procreavh. ArifL hift. nnímaL lib. VL cap, xxiv* 

(b) Itaquc condpere quidem aliquando muía potifl s quúdjamfaélum efl; 
fed muírire ütque ¡n Jinem perducere non potejí. Mas generare interdum 
poteft. AriíL de general, animal, lib, II, cap. vi* 
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des animaux ctrangers : nous ne fommcs que tres-mal 
informes des jumars, c'eíl-á-clire, clu produit cíe Ja vache 
&de lañe, onde la jument & du taurcau : nous ignoróos 
fi le zébre ne produiroit pas avcc le eheval ou lañe; 
fi ['animal á large qucue, auquel on a donné le nom de 
montón de Barbarie , ne produiroit pas avce notrc 
brebis ; íi le chamois n'efi pas une cbévre íauvage ; sil 
ne formero i t pas avec nos ehévrcs queíque race i mermé- 
diaire; ü Jes finges difieren t réellement par Jes eípéces; 
011 s'ils ne font , comme les cliiens, qiúine feule & 
me me efpéce, mais varice par un granel nombre de races 
difieren tes ; íi le chicn peut produ iré avec le renard 
& Je íonp ; íi le cerf produit avec la vache , Ja biche 
avec le dain , &c. Notre ignorance fur tous ees faits 
eft 3 comme je 1 ai dit, prefque forcee, Jes expériences 
qui pourroicnt les décider demandant plus de temps, 
de foins & de dépeníe que la vic Sí Ja fortune efun 
homme ordinaire ne peuvent le permeitre. J ai empfoyé 
quelqucs a nuces á faire des tentatives de cette eípéce: 
fen rendrai compte lorfque je parlerai des mulets; mais 
je conviendrai d 'avance qu'eiles ne m'ont fourni que 
peu de lurniéres, Sí que Ja pluípart de ees épreuves ont 
été íans fuccés. 

De la dépendent cependant la connóiííance en ti ere 
des animaux, la divifion exaéle de leurs eípéces, Sí i'in- 
telligence parfaitc de leur hiftoire; de la dépendent auííi 
ía maniere de l'écrire & I'art de la traiter: mais puífque 
nous fommes prives de ees conno ¡flanees fi néeeííaires 
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á nolre objct; puifqu'il ne nous cñ pas poífible, faute 
cíe faite, d etabiir cíes rapports, & de íonácv nos ra i fon- 
ncmens, nons ne pouvons pas mieux ñire que cTaller 
pas h pas, de confidércr chaqué animal indivitíuellement, 
de regar der comme des efpéces diferentes toutes celles 
qui ne fe niélent pas fous nos yeux, & d ecrire íeur hifloirc 
par ar t¡ cíes féparés , en nous réfervant de les joindre ou 
de les fondre enfembíe , des que , par nolre propre 
expérience, ou par celle des autres , nous ferons plus 
inítruits. 

C'eíí; par cette raifon que, quoiqifil y ait plufieurs 
animaux qui reífemblent á la hrebis & á Ja chévre, nous 
ne parJons íci que de la chévre & de la brcJbis domef- 
tiques, Nous ignorons fi les efpéces étrangéres pour- 
roient produire & former de nouvelles races avec ees 
efpéces communes. Nous fommes done fon des á les 
regarder comme des eípéces différentes * jufqu'á ce qiwl 
foit prouvé par le fait, que les individus de chacune de 
ees efpéces étrangéres peuvent fe méler avec Felpee e 
commune t & produire d autres individus qui produi- 
roient cntreux, ce cara£tére feul conítiluant la réaíité 
Sí Vunité de ce que Ton doít appeler eípéce, tant dans 
les animaux que dans Ies végétaux. 

La chévre a de fa nature plus de fentiment & de 
refTource que la brebis ; elle vient á Thomme voíontiers, 
elle fe familiarife aifément , elle cft feníible aux careffes 
Se capabíe d attachement; elle cít auífi plus forte, plus 
jégére, plus agite & moins limide que la brebis ; elle cft 

vive, 
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vive, caprieieufe, lafcive & vagabonde. Ce n'eít qu'avcc 
peine qu'on la concluit, & qu'on peut la réduire en 
troupeau ; elle aime á s'ccarter dans íes íbfitudcs, á 
grimper fur Ies lieux efcarpés, áfe placer, & méme á 
dormir, fur la pointe des rochers & fur le bord des 
précipices ; elle cherche íe mále avec ernpreffement ; 
elle s'accoupie avec ardeur, Se produit de trés-bonne 
heure ; elle eít robuíle, aifée á nourrir; prefque toutes 
les herbes lui font bonnes, & il y en a peu qui i'incom- 
modent. Le temperamento qui dans tous íes animaux 
infíue beaucoup fur le naturcl, ne paroít cependant pas 
dans Ja chévre difíérer eíTentieilement de cefui de Ja 
brebis. Ces deux eípéces d'anjniaux, dont I'orgamíation 
intéríeure eíl prefque entiérement femblable, fe nour- 
riíTent, croiflent& multiplient de la méme maniere , & fe 
reíTemblent encoré par Je caradéredes mafadies, qui font 
les mémes, á l'exceptíon de queíques-unes auxquelíes 
ía chévre neíi pas fujette; eile ne craint pas , comme la 
Jbrebis , ía trop grande chafeur; eile dort au foleil, 6c s'ex- 
pofe volontiers a fes rayons les plus vifs , íans en étre 
incommodée * & fans que cette ardeur lui caufe ni étour- 
diíTemens, ni vertíges; eílene s'cífraie point des orages, 
ne s'impatíente pas á la píuie ? maís elle paroít étre feníible 
á la rigueur du froid. Les mouvemens extérieurs 3 lefqueís, 
comme nous I'avons dit> dependen t beaucoup moins 
de la conformaron du corps , que de la forcé & de la 
varíete des feníations relatives á I'appétit & au defir , font 
par cejte raifon beaucoup moins mefurés, beaucoup plus 
Tome K I 
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Víís f dans la chévre que dans la farebis. l/inconftance de 
fon na tu reí fe marque par Pirréguíaritc de fes a¿lions ; 
e¡íe marche > elle sarréte, elle court, elle bondit, elle 
íaute, s'approche, s'éloigne, fe montre , fe cache, ou 
fuit, comme par caprice , & fans aiitre can fe determinante 
que ceiie de la vívacité bizarre de fon fentiment ínté- 
rieur s 6c toute ia foupleífe des organes j tout le nerf du 
corps fuffifent á peine á la pctulence & á la rapidité de 
ees mouvemens , qui lui font natureís* 

On a des preuves que ees animaux font naturelíement 
amis de Phomme, & que dans íes íieux inhabités ils 
ne deviennent point iauvages. En 1698, un vaiíTeau 
anglois ayantreláché á Tifie de Bonavifía, deux Négres 
fe préfenterent á bord & offrirent gratis aux anglois 
autant de boucs qu'ils en voudroient emporter, A 
fétonnement que le Capitaine marqua de cette offre, 
íes Négres répondirent qu'il n'y avoit que douze per- 
fonnes dans toute Pifie, que Ies boucs & les chévres 
sy étoient multipliés júfqu'á devenir incommodes , & 
que loin de donner beaucoup de peine á Ies prendre* 
ils fuivoient les hornmes avec une forte d'obftination , 
comme les animaux domeítiques -(a). 

Lebouc peut engendrer á un an , & la chévre des í age 
de feptmoís;mais Jes fruits de cette génération précoce 
font foibles Se dcfe£tueux, & Pon attend ordinairement 
que Pun Se Pautre aient dix-huit mois ou deux ans avant de 
íeur permettre de fe joindre. Le bouc eft un aífez bel 
(áj Voyez í'hiít. génér. des Voy ages. Tome 7, page ji 8, 
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animal, trés-vigoureux Sí trés-chaud : un feul peut fuffire 
á plus de cent cinquante chévres pendant deux ou trois 
mois; mais cette ardeur qu¡ le confume ne dure que trois 
ou quatre ans , & ees animaux font enerves; & méme 
vieux , des I'áge de cínq ou fix ans, Lorfque fon veut 
done íaire choix á'nn boue pour la propagation, il faut 
qu'il foit jeune 8í de bonne figure, c eft-á-dirc, age de 
deux ans, la taille grande, ie col court Se charnu , látete 
légére, Jes oreiHes pendantes, les cuiíTes groífes , les 
jambes fermes, le poil noir, épais & doux, la barbe 
longue & bien garnie* II y a moins de choix á faire 
pour les chévres; feulement on peut obíervcr que cedes 
dont le corps eíl grand, la croupe large , Ies cuiíTes 
fournies, la démarche Icgére , Ies mamelles groífes, les 
pis íongs, Ic poil doux & touffu, font Ies meiiJcures* Eíles 
font ordinairement en chaíeur aux mois de feptembre, 
oélobre & novembre, & méme pour peu qu'elíes ap- 
prochent du mále en tout autre temps, eíles font bien- 
tót díípofées á Icrecevoir, & eíles peuvent s accouplcr 
& produire dans ton tes les íaifons ; cependant eíícs 
retiennent plus fürement en auto irme , & Ton préíere 
encoré Ies mois d'o<5lobre Sede novembre par une autre 
raifon,c'eft qu'il eíl bon que Ies jcunes chevrcaux trouvent 
de Hierbe tendré Jorfqiuls commencent á paítre pour 
la premiére fois,Les chévres porten t cinq mois,& met- 
tent bas au commencement du fixiéme , elles aiiaitent íeur 
petit pendant un mois ou cinq femaines; ainfi fon doit 
compter environ fix mois & demi entre le temps auquci 
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on íes r.ura fait couvrir, & cciui oü ie cbevreau pourra 

commencer á paítre. 

Lorfqu'on les conduit avec Ies moutons, ellcs ne refíent 
pas á íeur fuite , elies precédent toujours ie troupcau ; ií 
vaut mieux íes mener feparément paítre íür les collines, 
cífes aiment les lieux eleves & les montagnes, méme 
íes plus efearpées; eíles trouvent autant de nourriture 
qu J ii íeur en faut, dans íes bruyéres, dans Ies friches, 
dans les terreins incuítes & dans les ierres flérilcs : ií 
faut les éloigner des endroits cultives, íes empéeher 
d'cntrcr dans les bles, dans Ies vignes, dans les ix>is; 
ellcs font un grand dégát dans Ies taiílís; íes arbres dont 
el les broutent avec avidité Ies jeunes pouífes & les 
¿corees tendres , périííent prefque tous ; ellcs craignent 
Jes lieux humides, les prairies marécageufes , les pátu- 
rages gras : on en éiéve rarement dans íes pays de 
plaines ; eíles s'y portent mal, & leúr cbair eft de rnau- 
vaife qualité. Dans ía plupart des cíimats chauds, í on 
nourrit des cbévres en grande quantité > & on ne Ieur 
donne point d'étable : en France, eíles periroicnt íi on 
nc íes mettoit pas á i abrí pendan t Hiiver, On peut fe 
cíjípcnfer de íeur donner de Ja íitiére en été, mais il 
Ieur en faut pendant Thiver ; & comme toute humidité 
íes incommode beaucoup, on ne íes íaiíTe pas coucíier 
fur ieur fumier, & on íeur donne fouvent de la íitiére 
fraíebe, On les fait íbrtir de grand matin pour Jes mener 
aux cbamps ; Hierbe cbargée de rofée, qui n'eft pas 
bonne pour íes moutons, fait grand bien aux cbévres. 
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Comme eücs font indóciles & vagabondes, un hommc, 
quelque robu fie & quelque agí le qtul foit, n'en peut guére 
concluiré que rinquante. On ne les laifle pas íbrtir pen- 
dan t les neiges & les frimats; on les nourrit á Pétable, 
dhcrbes & de pe ti tes branehcs darbres cueillies en 
automne, 011 de choux, ele navets & d'autrcs íégumes* 
Plus elles mangent , plus la quantité de leur lait augmente ; 
& pour entre teñir ou augmenter encoré cette abondance 
de lait, on les fait beaucoup boíre , & on leur donne 
quelquefois du falpétre ou de Tcau falce. On peut com- 
mencer á les traire quinze jours aprés qu 'elles ont mis 
bas ; elíes donnent du lait en quantité pendant quatre á 
cinq mois , &. elles en donnent foir & matin. 

La chévre ne produit ordinairement qu'un chevreau f 
quelquefois deux, tres -rarement trois, & jamáis plus 
de quatre; elle ne produit que depuis Táge d'un an 
ou dix-huit mois, jufqu'á fept ans. Le Bouc pourroit 
engendrer jufqirá cet age, & peut-étre au delá, fi on 
le menageoit davantage ; mais comnuinémcnt ¡1 nc fert 
que jufqifá Fáge de cinq ans. On le reforme alors pour 
rengraiffer avec les vieilles chévres & les jeunes che- 
vreaux máles que Ton coupc á 1 age de fix mois, afín 
de rendre leur chair plus fucculcntc Se plus tendré, On 
Ies engraiffe de la me me maniere que í'on engraifTe Ies 
moutons; mais, quelque foin qu'on prenne, & quelque 
nourriture qu'on leur donne, leur chair n'eft jamáis aufli 
bonne que celle du mouton, íi ce n'cft dans íes climats 
trés-chauds , oü la chair du mouton eílfade & de mauvais 

X4 
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goüt, LWcur forte du houc ne vient pas cíe ía 
chair , mais de ía peau. On ne íaiíTe pas vieiliir ees aní- 
maux, qui pourroient peut-étre vivredix ou douze ans : 
on s'en défaít des qinls ceíTent cíe produire, Se plus ifs 
lontvieux, plus leur chair eít mauvaiíe, Communémcnt 
íes boues & íes chévres ont des comes;* cependant il y 
a, quoiqu'cn moindre nombre, des chévres & des boucs 
íans comes. lis vari en t au/fí beaucoup par ía couieur du 
poií : on dit que Ies blandios, & ceiles qui n'ont point 
de cornos , font ceiles qui donnent le plus de lait, & que 
les noires font les plus fortes Se íes plus robuftes de 
ton tes. Ccs animaux , qui ne coutent prciqtie ríen á 
nourrir, ne laiíTent pas de faire un produit aíTez coníi- 
dérable; on en vend ía chair, le íiiif 5 íe poil & la peau. 
Leur lait eít plus íain Si meilíeur que ceíui de íabrebis; 
il eít d'uíage dans la médecine , il fe caille aifément, <5e 
fon en fait de tres-bons fromages ; comme if ne contient 
que peu de par ti es butireufes , Yon ne doit pas en féparer 
la créme. Les chévres fe laiíTent teter aifément, nieme 
par les enfans, pour íefquels leur lait eít une trés-bonne 
nourriture; elles font, comme íes vaches & Jes brebis , 
fujettes á étre t erees par ia couíeuvre , <& encoré par un 
oifeau connu fous íe nom de tete-chévre ou crapatid 
volante qui s'attachc á íeur mam elle pendan t ía huit, Se 
leur fait, dit-on, perdre leur lait. 

Les chévres n'ont point de dents inciírves á Ja ma- 
cho i re fupérieure ; celíes de la máchoire inféricure tom- 
hent Se fe renouvellcnt dans le méme temps & dans Je 
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méme ordre que celies des brebis 2 les nceuds des comes 
<3c Ies dentspeuvcnt indiquer I'áge, Le nombre des dents 
n'cft pas conítant dans ics chévres ; eíles en ont ordi- 
nairementmoins que leshoucs, qui ont auífi íepoil pkjs 
rude , ía barbe Se les comes plus longues que les chévres. 
Ces animaux, comme les bceufs Si íes moutons, ont 
quatre eftomacs &ruminent : i'elpéce en efi plus répan- 
due que celle de la brebis ; on trouve des chévres fem- 
blables aux no tres dans plufieurs par ti es du monde ; el íes 
font feulement plus petites en Guiñee & dans iesautres 
pays chauds ; elíes font plus grandes en MofcovicA dans 
Ies autres climats froids. Les chévres d'Angora 011 de 
Syrie , á oreilles pendantes , font de la méme efpéce 
que les no tres ; clles fe mélent & produifent enfemblc , 
méme dans nos climats : lemále a Ies comes á peu prés 
auífi longues que le boue or di narre , mais di rige es & 
contournées d'une maniere difieren te ; elíes s'étendent 
horizontalement de chaqué cote de ía tete , & forment 
des ípirafes á peu prés comme un tire-bourre. Les cor n es, 
de Ja femelle font courtes , & fe recourbent en arriére f 
en bas Sí en avant; de forte qu'elíes aboutiíTent auprés 
de Tceil f & ií paroit que íeur contour & leur díreílion 
varíen t. Le bouc & la chévre d' Angora , que nous avons 
vtis áía ménagerie du Roí , les avoient tellcs que nous 
venons de Ies décrire ; & ces chévres ont, comme pref- 
que tous Ies autres animaux de Syrie , le poil trés-Iong, 
trés-fourni , & fi fin qu'on en Jfait des étoffés auíli belíes 
Sí auífi luftrces que nos étoffes de foie. 
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QÜOIQ.UE le bouc íbit á peu-prés de la méme groíleur 
que le belier, & quií lui reííemble preíque dans tous les 
détiúh des parties intérieures, ccpendant ií en difiere beaucoup 
á lexterieur; & ii n y a peut-étre. exception faite de la grandeur, 
guére plus de reífemblance , pour la figure, entre le bouc & le 
belier , qu entre le belier & le taureau. Ces trois animaux ont 
pour qiraétt:res communs íes oigan es de la ruminalion, Ies comes, 
Je pied fourcbu, &c. II y a autant de rapports entre eux, 
dans Ies partí es molles de fintérieur , quentre le cheval & 
lañe, mais il y a bien plus de díflerence dans la figure extéríeure 
du corps & dans celle des os. 

Le bouc différe du belier par la forme de la tete, la longueur 
Se la dírection des comes, la groíleur des jambes, la qualitédu 
poii & la varíete de ía iongueur ; car le bouc a une íbrte de 
barbe íbus la mácboire inférieure, & une criniére íe long ducou 
& du dos jufquá ía queue. Toutes ces difTérences méritent 
detre expoíees dans une table de dimenfions des parties extérieures 
du bouc ; mais il íeroit inuíile de faire une deícription détailiée des 
parties molles de fintérieur, parce quelles reílemblent prelqueen 
entier á celíes du belier : il faut, au contraire, donner la defeription 
entiére du íquelette du bouc, pour faire voir Ies difTérences qui 
íe trouvent dans les os de cet animal , compares á ceux du belier 
& du taureau t d autant plus que les difTérences de la forme exté- 
rieure du corps dependent de la figure des os* 

Les 
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Les couleurs íes plus ordinaires dif bouc & de ía chévre, íbnt 
le blanc & le noir ; il y en a, de bíancs 8c de noirs en étíúéi $ 
d autres , en plus grand nombre t íont en partie blancs & en 
partie noirs ; il s en írouve auííl beaucoup qoi ont du brun & dü 
fauve. Le poil eft de Iongueur megale Tur différemes parties du 
corps i patvtout il eíl plus ferme que íe poil du cheval , maís 
moins dur que ion crin. J ai víi un bouc qui étoit en partie noiu 
& en partie blanc > & qui avoit déla laine de couleur blancheátre , 
mélée avec le poil, fur íe dos & fur íe haut des cótés du corps, 
& dilpofée par fíocons qui deícendoicnt auíTi bas que' le poil, 
& méme plus bas. 

Le poil du bouc qui eft repréfenté (ph vin.) nous a para 
plus dur , plus ferme que eelui de 1 ane ; il étoit de iongueur 
tres - inégale ; celui de ia barbe avoit juiqu a neuf pouces í 
cette barbe formoit un bouquet qui étoit place au delá du 
mentón íous les coins de la bouche, & qui setendoit fur h 
longuenr de trois pouces du cóté de la gorge ( voye^ la ph yiii.J 
Le poil du front, da cou, du poitrail , des eótés du corps * de 
la fice extérienre des bras 8c des cuiífes, avoit environ trois 
pouces de Iongueur; celui de la tete, á iexception du íront & de 
la barbe, celui des oreilles, du deflbus du ventre, de la face Ínlé- 
rieure des bras & des cínifes, & du bas des quatre pieds, depuís 
lesgenoux, & depuis íes jarrets juíquan bouíet, étoit fort court; 
mais fur le paturon , & principaiement fur la couronne , il íe trou- 
voit un peu plus long. Ce bouc avoit une criniére compofee dñ 
crins comme celle du cbeval, ees crios toniboient de chaqué cote 
du cou, leur Iongueur étoit dun demi-pied prés du garrot. II y 
avoit auíft une forte de criniére tout le long du dos & de la 
croupe, & méme jufqu'au bout de la queue; elle fe partageoit en 
deux parties latéisies ? dont íes polis s etendoient en amere & m\ 
Tome V* K 
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peu en dehors, & diminuoient peu á peu de longueur depuis le 
garrot juíquau bout de la queue, oú ils étoient á peu prés de 
ménie longueur que les poils de ía face extérieure des cuides; 
mais ii íe trouvoit encoré une forte de continuation de criniére 
le long de ia partie poftérieure de chaqué cuiíie, julqu a que! que 
diftance du jarret : cette criniére étoit forniée par un poil de 
moyenne longueur; il y en avoit auífi de pareil fur le front, en 
maniere de toupet. 

Ce bouc avoit du no ir, du blanc & du fauve fur les cotes de 
la tete; la face extérieure des oreilíes & íes cotes du cou étoient 
en partie blancs & en partie fauves , de niéme que íes cótés du 
corps ; les hanches & la face extérieure des cuiííes ; mais le blanc 
dominoit fur les cotes du corps & fur íes épaules, & le fauve 
paroiíToit plus que le blanc íur íes hanches & Ies cuides julqu au 
jan et , tout le relie du corps étoit noir : il y avoit des poils blancs 
daus la criniére fur le milieu du cou , des poils fauves méiés avec 
les poüs noirs fur le dos Se íur la croupe julqu a la queue : prés 
de lorigine de cette partie, on voyoit une bande tranfveríaíe 
blanche & fauve , qni paroiííoit féparer lextrémité de la criniére 
& le commencement de la queue* Au refte f les couíeurs des 
animaux de cette efpéce varient dans les difíerens individus : je 
ne décris les couíeurs de celui«ci en particulier, que parce quií 
eíl repréíentcy?/ vili* 

II avoit les comes de couleur bruñe -grifátre, el Ies étoient un 
peu aplaties, & cependant arrondies fur chaqué fice & fur íe 
bord poíiérieur Se extérietir; mais le bord antérieur étoit tran- 
chantj inegal, & terminé en différens endroits par des tubercules 
plus ou moins gros- II y avoit fur chaqué come un grand nombre 
de petites cannelures un peu ondoyantes, qui 1 entouroient , & qui 
étoient fort prés les unes des autres. Les comes , au fortir de ía 
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téte, seloignoient pea á peu Fuñe de lauíre ; eníiute eües fe 
recourboient en arriére & en dehors f fe prolongeoient horizon- 
talement de chaqué cote de i animal , & enfin le replioient un peu 
en bas & en avaní. Les comes des boucs font plus olí moins 
íongiiesp & differemment contournées (voye¿ Íes comes du íqueleíte 
de bouc,//. xm ; elles différent de celies dubouc,//, vfir* J 
La plüpart des chévies ont auffi des comes ; elles font moiim 
iongucs que celíes des boucs, mais eííes ont la méme politlón 5c 
la méme dire¿tion* 

II y a differentes races dans leípéce du bouc comme dans 
celle du cheval , mais elles ne íont pas fí nombrcufes ; nous ne 
connoidons guére en France que celle des boiícs & des chévres 
que Ton a apportés d' Angora , & dont la race fe croife avep 
celle qui eft naturelíe á notre climat : elle paroít en diíTcrer i 
lextérieur en ce que le bouc d* Angora (planche x ) Se ía chévre 
(planche xr ) ont le poil ondoyant , trcs-long, tres-fin ¡ & Juilant 
comme la foie; les oreilles pendantes, & Íes comes contournées 
en lpirale, comme i! a élé dit dans íhiíioire de ía ehévre," 
page 7/. 

Les grandes comes qui furmoníent la tete du bouc, & ía íongué 
barbe qui eíl íulpendue á ion mentón, lui donnent un air bizarro 
& equivoque ; mais pour reconnoítre les caracteres de ía pliyílor 
nomie , il faudroit ne confidérer que ía face, íans íaire attenüou 
aux cornes ni á la barbe, On verroit alón qifií auroit une appa- 
rence de fmefle , parce que la partie de la face qui 5 elend depuis 
íes yeux jufquau bout des lévres, eíl aiongée & eíHlée ; ie boiit 
du mufeau bien arrondi , le mentón bien forme , les deuK 
lévres bien féparées par la fente de la bouche, la iévre íüpérieure 
bien terminée par Ies ouvertures des narines , qui s approchent 
de trés-prés par leur extrémité intérieure, Se qui forment une 
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faite parallele a celle de ia bouche , tous ees traits íbnt exprefílfs * 
animen t ia phyíionomie du bouc, & luí donnent un air de vivacité 
& de douceur. L eloignenient des yeux, quoique grand dans cet 
animal, ne rend point Ta phyíionomie ftupide, parce que le front 
cít fort étroít, & prefque entiérement oceupe par le toupet ( voye^ 
Ja ehévre,/?/. ix,) D'ailleurs , les yeux fom trés-vifs, tres-grsnds 
6c trés-apparens , quoique poíes un peu fur les cotes de ia tete; 
ils donnent encoré plus de vivacité au bouc que ia forme du bout 
de fon mufeau & que Ies oreilles, qui íbnt bien proportionnées, 
bien pofees & bien foütenues. Les yeux font le trait íe plus animé 
par la beile couleur jaune de firis, & fur-tout par la figure fmgtv- 
iiére de la prunelle ; ceft un quarré íong , dont les cotes font 
irréguliérement termines, & , pour ainfi dbc¿ franges , & dont íes 
angles font arrondis* Ce quarré eít le plus fouvent fítué de fa<;on 
que 1 angle inférieur de devant eíl á peu prés á la hauteur de 
langle antérieur de i ceii , Se langíe fupérieur de derríére á la 
hauteur de langle poftérieur de fociL 

Coníklcrons á préíent le bouc avec les cornes & ía barbe , a 
rinftant ía face va paroítre partagée traníveríalement par le milieu» 
& , pour ainfi dire,double; la phyfionomie aura i air equivoque, 
parce que les apparences de fineííe & de vivacité vont íe changer 
en un air peíant & ítupide , comme nous ailons íexpliquer. 
L e'tendue du chanfrein , depuis les yeux juíqu aux narines , étant 
nue & dénuée de traits, íes yeux íemblent appar teñir á la partie 
fuperieure de la face qui fort de bafe aux cornes, & formeravec 
le front , les oreiiles & Ies cornes , un grouppe éloigné , & , pour 
ainfi diré, foparé de la partie inférieure de la face,qiü , réunie 
avec ía barbe, fait un atitre grouppe compofé des narines, des 
iévres , de la bouche , du mentón & de la barbe- Suppofons que 
fon couvre cette partie de la face> & quon ne yoie que la partie 
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lupérieure, Ies comes íont fi groííes & fi grandes, quelles font 
diíparoítre, pour ainfidire, les proportions des oreilles, ía vivacité 
des yeux 5c ía petileíTe du front : ees trois parties qui , priies 
féparément des comes , préfentoíent lapparence de !a légéreté & 
de la vivacité, ne font plus aucun effet loríqueües íont íurmort- 
tées par Ies coinés, ne donnent plus aucune idee de légéreté 
ni de finefíe, & leníembíe formé par ceite reunión neíl que 
íourd & pefant. Voyons á préíent quel cliangement il arrive 
dans la partie inférieure de fa face du bouc, lorfquon la confidére 
féparément de la partie fupérieure & des comes ; alors Ies traifs 
des narines & de la bouche , qui Iont fortement exprimes , formant 
ieuls un enfemble avec !a barbe, & netant plus adoucis & animes 
par les yeux & par Ies autres traits de ía partie fupérieure de ía 
face, ne préfentent plus que lapparence de ía rudefle & de ía 
ftupidité , au íieu de i air de docilité & de fineíle qu a íe niuíeau 
du bouc étant réuni avec le reíte de la face , & pris féparément 
de la barbe* Voilá pourquoi f en réuniílant la face emiére avec 
les comes & la barbe, commedans ion état natureí , on ne voit 
dans le bouc qoune phyfionomie equivoque & bizarre , qui pa* 
roit morne íorfque la tete eft vúe de profií , & que Ton voít 
íe muíeau avancé au deíTus & au d$vant de la barbe, 

En general , íe corps du bouc paroít ou trop petit par rapport 
á íes comes > ou trop gros par rapport a k hauteur des jambes qui 
íont fort cou r tes , principalement celles de devant , de forte que 
íe garrot eft plus bas que Ies hanclies* L'encolure foible & la tete 
petite & baile paroiflent ftirchargées par Ies cornes , dont letendue 
eft trop grande á proportíon du corps. Le bouc eft encobe 
diffornie par une aütre difproportion ; ceft que Ies reins , Ies han* 
ches , ía croupe , les fefles & Ies cuifles , en un mot toute U 
partie pofténeure du corps , paroiflent trop gros , & Ies jamben 
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de derricre trop íongues en compara! fon du refte du corps, 
Daiüeurs Ies genqux íbnt tournés en dedans , ¿k Ies jambes ü 
courtes qu elles paroifient nouées ; & Ies pieds de devant íont plus 
gros que ceux de derriére. Cependant ie bouc pf cíente íes comes 
avec grace, 5c il Ies tonrne de cote & dautre avec beaucoup de 
facilité; ía.titude qu il prend pour Ies préíenter en baitlantla tete, 
luí fied bien : ii íéve fes jambes de devant avec aifince , & fait 
paroíixe dans tous fes mouvemens beaucoup de íbupleíle & d a- 
gil i té. 

II y a dans la plúpart des chévres, & dans quelques boucs, 
au devant du cou , deux proiongemens de la pean auxquels on 
a donné le nom de glands (A,p¡- IX ) ; ceux de la chévre qui 
efl: repréíentée dans cene planche , étoient places a deux pouces 
au deflbus de la machoire inférieure , & á un pouce & demi de 
diítance l'un de lautrc; lis avoient deux pouces de longueur & 
environ un pouce de circonference ; ils étoient cou ver ts de poil 
comme le refte du corps : le gíand du cote droit tenoít á un 
petit corps globuleux qui avoit un demi -pouce de diamétre; 
mais lautre gland , & tous ceux que j ai touchés dans d'autres 
chévres , íbrtoíent uniment de k pean , & leur longueur ctoit 
de deux á trois pouces. 

La grandeur des boucs varíe á peu prés comme celíe des 
béliers ; íe bouc qui efl: reprc/entc , planche vui, étoit de 
taiüe mediocre ; íes parties extérieures du corps avoient les d¡* 
menfions íuivantes. 

piedí. pouc. %nej, 
Longueur du corps entier meíbre en ligue droite 

depuis le bout du muíeau jufqu'á Tanus 4. o, 1, 

Hauteur du train de devant 2, 2. o. 

Hauteur du train de derriére * 2. }• o, 

Longueur de ía tete , depuis le bout du mufeau jufque 
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pfctk pouc. íignes, 

derriére Ies cornes • . . o. 9. o. 

Circonférence du bout du niufeau 9 prife derriére Ies 

nafeaux . . . í O. c?. o. 

Contour de la bouche . o. j. 6. 

Diftance entre Ies angles de la macho iré inférieure . . o* z, 6, 

Difían ce entre Ies nafeaux en haut o, o. 3, 

Diftance en bas o. 1. 3. 

Longueur de Pceil d'un nngfe a Pautre o, 1, 2, 

Diftance entre Ies deux paupicres , lorfqu'dks íbnt 

ouvertes o- o. 8. 

Diftance entre Tangte autérieur & le bom des iévres, o, 5, 6* 

Diftance entre Tangle poftéricur & foreille o, 2. o. - 

Diftance entre Ies angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fígne droite , o. 4, o, 

Diftance en ftuvanl la courbure du chanfrein . .... o, 5. 3* 

Círconfe'rence de la tete , prife au devant des cornes 

Se des orellles , . « 1. 4. c, 

Longueur des oreilles . . , . , . . o* 5. o# 

Largeur de la baíe ? mefurée fur la courbure eximen re ,0. 3 * o* 

Diftance entre Ies deux oreiiíes, prife au bas o, 4* o. 

Longueur du con o* 11* o. 

Circonférence pres de la tete . . • "....> 1 . 2. o, 

Circonférence pres des ¿paules 1 . 7. o. 

Hauteur . o. 6. o, 

Circonférence du corps , prife derriére Ies jambes de 

devant . . • 2. 8, o, 

Circonférence á Tendroit le plus gros . . . 3. o. o, 

Circonférence devant les jambes de derriére z, o. 

Longueur du troncón de la queue . . o* 6* o* 

Largeur á fon origine * . * o. 1. 6» 

Longueur du bras ? depuis le coude juícju'au genou* . o# 9, o . 
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pieds. pollo Itgncs- 



Circonférence á Pendro^ le plus gros o. 7, o, 

Circonférence du genou • * o, j* 6 . ( 

Longueur du canon . ♦ < o. 4. o. 

Circonférence á lendroh le plus minee o. 3, 6. 

Circonférence cíu boufet o. 4. o. 

Longueur du pa turón o. 1* 8. 

Circonférence du paturon . > o, 4* 6. 

Circonférence de la couronne o. 6*. o* 

Hauteur depuis Ic bas du pied jufqu'au genou , . . . o- 8, o* 

Diftance depuis fe coude jufqu'au garrot o. 10» o, 

Diftance depuis le coude jufqu au has du pied , , . . o. j.. o, 

tongueur de la cuiíle, depuis ta rotuíe juíqu au júnet - o. 1 1 , o, 

Circonférence prés du ventre o. 11. o* 

Longueur du canon, depuis le jarret jufqu'au boulet , o* 8, o. 

Circonférence o. 4» o, 

Longueur des ergots . • o. o. 

Hauteur des Íabots * , . * , • o, 1* 4. 

Longueur depuis fíi pince juíqu *au talón, dans Ies 

pieds de devuní <* • o- 2, 3. 

Longueur dans Ies pieds de derriere , 4 ( * o. n. 3- 

Largeur des deux íabots pris cnfemble dans Ies pieds 

de devant . \ , o. 1. <?* 

Lnrgeur dans Ies pieds de derriere o- 1, j, 

Diftance entre íes deux íabots * * * . , , 4 o* 0, f?, 

Circonférence des deux íabots réunis, priíc fur Ies 

pieds de devant o- 6. 6* 

Circonférence fur Ies pieds de derriere . . . , o. 6. 3* 



Ayant trouvé , en difíequant le bouc & la cbévre f une reP 
fembiance prefque entiére entre Ies p arries niolles de l'inténeur 
du corps de ees deux anfmaüx & celJes du bélier & de ia brebis ¿ 

je renonf ai 



D V B o u o. 8 i 

je renon^ai á faire une deícription détaillee de ees parties 
vúes dans le bouc & dans la chévre , & je me propoíai de Íes 
comparer avec celies du bélier & de la brebis , pour juger plus 
íu remen t des reílembíances , & pour reconnoítre Ies díflerences 
qui pourroicnt s y írouver: dans cette vüe, je fis tuer en méme 
temps un bouc & un bélier, k peu prés de mime grandeur, 

Ces deux animaux ayant été ouverts, & pofés tun á cote 
de iautre , je n ai vü aucune différence qui méritát detre rap- 
portce ¿ íbit pour 1 etendue & la íituation de iepipíoon , la figure 
& la pofition des quaü'e eflomacs , íoit pour Ies papilles de ia 
panfe, íe réíeau du bonnet , Íes feuiiíets du troifiéme eílomac & 
íes replis de la caillette. 

Le foie , ia véficule du fiel & la rate du bouc étoient a tres- 
peu - prés íembiables á ces mémes viícéres examinas dans le 
bélier, parrapport á ia íituation, ala figure, á la couleur, au poids t 
&c. II y avoit auíTi dans le foie du bouc des vers pareiís á ceux 
qui íe trouvent dans les foíes des béliers , des moutons & des 
brebis» & que jai découverts dans íe foie dune áneííe; mais 
le nombre de ces vers netoit pas auffi grand daos íe bouc qu ií 
leíl ordinairement dans Ies moutons , & je n en ai pas vú dans 
tous Ies boucs que j'ai diflequés , ni dans toutes Ies chévres. 

Le páncreas , íes reins , íe diaphragme , Ies poumons , íe cceur , 
í aorte , la langue , le palais > feiitrée du larynx , le cerveau & le 
cervelet du bouc , n ont pas para différens de ees mémes pailies 
obíervées dans le bélier. 

Les mamelons du bouc avoient la méme fituation que ceux 
du bélier , & leur nombre varíe dans Ies animaux de lefpéce du 
bouc, comme dans ceux de íeípéce du bclier : ií ny en a qu un 
de chaqué cote dans la plúpart des individus , & daos Ies autres 
ií sen trouve deux dun cóté & un de lautre, ou deux de 
Tome K L 
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chaqué cote ; mais toutes les fois que j ai vü deux mamelons de 
chaqué cóté , il y en avoit un qui étoit moins gros que i atitre. 
Úéft dans Ies femelles , & íur-tout dans calles qui ont du íáit f 
qu il faut rechercher Ies différences qui fe trouvent entre íes ák- 
melons & celles qui íbnt entre Ies mameiles. Toutes Ies chevres 
n ont que deux mameiles , & il n y a dans la plüpart qu un mame- 
lon á chaqué mamelle : cependant j en ai diííequé une qui avoit 
deux mamelons bien formes íur chacune des mameiles* Les 
deux mameiles (A > B ,fig. i , pl étoient féparées 1 une de 

lautre par un eípace ( C) gami de poií ; eiles avoient chacune 
neuf pouces de longueur & dix pouces de circonfcrence. On voit 
fur la mamelle drolte (A) les deux mamelons (D E) bien appa- 
rensp La mamelle gauche (B) a été diviíee par une coupe longt 
tudinaie qui palle fur le mamelón antérieur (F), & qui laiíle le 
mamelón poftérieur (G) dans ion entier : au moyen de cette coupe, 
on decouvre rintérieur de cette mamelle, & on aper^oit que le 
conduit du mamelón (F) communique , comme celui des mame- 
lons déla vache, dans une cavilé (H H) qui setend d un cóté á 
Tautre de la mamelle , & qui fert de réfervoir pour le lait ; elle 
avoit environ trois pouces de longueur , & elle étoit terminée 
en hatit par la fubftance glanduleule de la mamelle s dans laquelle 
il y avoit plufieurs inégalités (111), Aprés avoir retonrné cette 
méme mamelle , on a ¿ai t une inciíion longitudinaíe fur lautre 
cóté, depuis íextrémité du mamelón poftérieur (G > fig. i f & 
K,fig. 2 ) jufqua Textrémité fupérieure (L) de la mamelle, & 
on a ouvert une cavité ( M) avec laquelle I orífice du mamelón 
(K) avoit communication. Cette cavité, qui étoit beaucoup 
moins étendue que lautre cavité (H H,fig. i ) \ paroiífoit etre 
une portion de ia mamelle qui n .avoit pas pris autant dWcroiile- 
raent que lautre, parce que le lait n'y étoit pas tombé en auííi 
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grande quantité.. On a renda encoré plus fenflble (fg. j J h 
différence de grandeur qui étoit entre ees deux cavités , on 
voit ia méme mamelle, di v ¡lee de nouveau par une coupe 
iongitudinale qui paífe au miiieu de fun & de fautre des 
deux mameions fNOJ; i un des mamelons comniuni- 
que avec la grande cavilé (P) ,h ménie que ceíle qui eít défi- 
gnéepar Ja lettre H,fig* 1; & Fautre mameloR ( O * fig* j ) 
a communicadon avec la petite cavíté ( QJ , la méme qui eft mar-* 
quée par la íettre M,fig* -2* On peut voír aufíi h cloilon (R a 

Cette différence dans ía grandeur des deux cavités de chacune 
des mameiles de la chévre doní il sagit , prouve que fi fes ma^ 
melles de cet animal avoient crü égaíement dans toutes leure 
parnés , chaqué mamelfe auroit été compofee , comme ceíles de v 
ía vache, de deux portions glanduleufes á peu prés de méme 
voíume, & quii fe íferoit trouvé deux ca vites a peu prés de 
méme étendue , une au defíüs de chaqué mameíon , & une au 
defíbus de chactine des portions glanduleufes : mais Tune des. por- 
tions giandideufes ayant pris plus d acero iííement que Iautre, ielaít 
s y eíl formé en plus grande quantité & a dilaté Fun des cótés de Ia ; 
mamelle, tandis que Íautre eft refté íans saccroítre. En jluppo*. 
íant quil y ait une différence d'accroifíenient encoré píus grande 
entre Ies deux portions. glanduleufes d une mamelle , Fuñe des. 
portions glanduleufes lera preíque entiéreoient obütérée; & íi ceía 
arrive lorfque le corps de i anima): co m menee á fe développer, 
il peut fe faire que cette partie de la mamelle íbit nulle, & que; 
la mamelle n'ait qu'une cavité & quun mamelón : auffi íes ma- 
rneües de ia plúpart des chévres fentelies conforniées de cette. 
maniere , & je penfe que c eft par cette raifen. Je: 11 ai point vü de 
brebis qui euflent plus dun mamelón a chaqué mamelle ; nxiis 

Lij 
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je crois c]ü il pourroit íe trouver quelques-uns de ees animaux 
qui au rolen t deux mameions á chacune des mamelles , comme 
dans la chévre dont je viens de faire mention , parce que j ai 
vti quatre mameions fur un bélier , deux de chaqué cote *• 

Dans- la comparaiíbn que fú faite des parties de la généra- 
tion du bouc & de la chévre, avecceües du bélier 6c de ía bre~ 
bis t je nai point apercu de différences alTez confidérables pour 
mérher une deícription particuliére : il señ trouvé íur le gland 
du bouc un tubercule cbarnu comme íur celui du bélier, & íurétre 
débordoit au-dela du gland , & formoit un petit tuyau mou & 
flexible, replié & colé fur le gland dans le teoips quil ny avoit 
aucune éreílion ; mais íorfque ía verge íbrtoit au dehors, on voyoit 
quelextrémité de Iurétre le íbútenoit prefque en ligne droite au 
dehors du gland. 

Au niílieu du mois davril , le méme jour que je fis ouvrir 
une brebis pléirié, dont jai fait mention dans la deícription du 
bélier , je fis aufTi louverture dune chévre pleine 8c prés de ion 
terme , comme la brebis , afin dbbíerver , dans ees deux animaux 
en méme temps , ce qui avoit rapport á leurs foetus. Le cha- 
rion" du foetus de la chévre tient á la matrice par des cotyledons , 
comme celui du foetus de la brebis ; ía figure de l'allantoide eft 
auííi á trés-peu-prés la méme dans ees deux animaux , & la li- 
queur de 1 aílantoide dépoíe un íediment de méme nature dans 
lun & dans Fautre, Le cordón ombilicaí du foetus de ia chévre 
avoit deux pouces & demi de íongueur; le diamétre de laílan- 
toide étoit den virón quatre pouces á 1 endroit le plus gros , & 
chacune de íes comes avoit un pied de long. II en /brtit 
une maíle de íediment de couíeur jaunátre, tirant fur I olive; 
elle avoit un pouce deux ligues de Iongueur» huit lignes á lendroit 

* Voyei la defeription dubvlkr ¡ page $f t 
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le plus large, & deux ou trois ligues depaifleur ffi íubf- 
tance éíoit íemblable á celle cíes fédiniens de lallantoide du che- 
■val, du taureau, &c *. Jai compté cent dix cotyledons ; la plü- 
part avoient fept ou huit ligues de diamétre ; ii 5 en trouvoit de 
plus grands & de plus petits : ifs étoient en plus grand nombre 
dans les comes de la matrice que par-tout ailieurs. 

lí 5 eft trouvé dans une autre chévre , deux foetus ; un dans 
chaqué come de la matrice, & des íedimens dans chaqué allantoide; 
ijs étoient de couleur biancheatre, fort péüts & grumeleux. Lun 
des foetus , éíoit mále & avoitquatre mamelons; Ies deux pofié- 
rieurs étoient beaucoup plus gres que les antérieurs, Ii y avoit 
íur le Ibmmet de la tete deux tubercules bien apparens , qui dé- 
fignoient la naiílance des comes : aprés avoir enlevé la peau , j ai 
trouvé que le péricráne étoit gonfic a Teodroit de ees tubercules t 
& non pus Tos ; les tégumens étoient auífi plus épais & plus 
dure fur ees tubercules. L autre foetus ctoit femelle, ii n avoit 
que deux mamelons , un de chaqué cóté , & on ne voyoít aucune 
apparence de tubercules fur la tete- 

Le fquelette du boucfpl, xiil*) ne dlfTére de celui du bélier que 
par la figure de quelques* parnés , Ies plus grandes differ enees le 
trouvent dans la tete , & fur-tout dans Ies cornes. Celles du bouc 
íont poíííes plus en avant que celles du bélier ; leur Ixiíe s'étend 
jufqu a i endroit du front qui correfpond á la partie fiipérieure 
des orbites , tandis que celles du bélier íbnt á huit ligues au deffus 
des orbites,' Les cornes du bouc ont beaucoup moins de cour- 
bure que celles du bélier, & leur couleur eít plus bruñe* Le 
bord antérieur & interieur eñ plus tranchant , & Je bord pofté- 
xieur & extérieur plus arrondL 

* Voyei Ies Mém. de l'Acad, Royale des Sciences ¿ annéts 

L ii jjr 
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Le front (A) du bouc eft relevé en boíle, tandis que 
celui du béíier eft plat ; Ies orbites (B) íont rondes ; Íes os du 
nez (C) íontprefque droits , de méme que ceux de la máchoire 
fupérieure (D) ; au contraire fes os du nez du béíier íbnt arques , 
ceft-á-d¡re, convexes en dehors íur leur longueur : ía máchoire 
fupérieure eft plus íarge á proportion , & íes os ont une cour- 
bu re plus concave fur Ies bords de iouverture du nez que ceux 
du béíier. Les angles (E) que forment les deux branches de la má- 
choire inférieure , font plus mouíTes dans le bouc que dans íe béíier , 
& loccíput (F) plus convexe. 

Les apophyles épineuíes (G) des dernieres vertebres cervicales 
íbnt plus inclinées en avant dans íe bouc que dans le béíier ; mais 
íe nombre des vertebres & des cotes eít íe méme dans les 
íquelettes de ees deux animaux. L os íacrum du bouc eft plus 
étroit á la partie poílérieure que celui du béíier : Ies fauííes ver- 
tebres de la queue íbnt au nombre de dix ; le baífin eíl plus 
haut, á proportion de ía largeur, que dans íe bélier; lechancrure 
de la partie poílérieure de la gouttiére eíl moins profonde* II y a 
une difference íeníibíe entre la longueur relative des os des jam- 
bes de devant & de derriére , confidérée íeparémeut dans íes 
jambes de devant & dans celíes de derriére, & comparée á celíe 
des os des jambes du bélier* L'humérus (H) du bouc eft píus 
íong en comparaiíbn de los du radios (I) ,8a le radius píus long 
á proportion de ios du canon (K) ; le tibia (L) eft auffi plus 
Iong relativement á los du canon (M). Au refte , le íqueíette 
du bouc a paru refíemblant á celui du bélier , á í exception des 
petites diflerences qui íont rapportées dans ía table fuivante. 

píerfí- pone fign«, 

Longueur de la tete, depuis le bout de la máchoire 

fupérieure jufqu'á 1'entre-deux des cornes o, 6* o, 
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piedí. p&nc lign«, 

Largeur du muíeau . . * q. o. 9^, 

Largeur de la tete , prife k Fendroit des orbites ■ . . . . o. 3 . 8, 
Longueur de la machoire inferieure, depuis I-extre'miié 

des dems hicifives juíqu'au coiKour de fes branches - o. 7. o. 

Hauteur de la face poftérieure de la tete o* 5. 8* 

Largeur - . . . , . o. 3, o, 

Largeur de la machoire inferieure au-delá des dents 

incifives ...i.......*......, . , á o, 1. 3. i 

Largeur á Fendroit des barres o. o. 10. 

Hauteur des branches de la machoire inferieure jufqu'á 

Fapophyle condyloide o. 2. 6* 

Hauteur juíqu'á Fapophyíe coronoide . . * o. 3. 6. 

Largeur a Fendroit du contour des branches o, 1 ■ j o, 

Largeur des branches au deflbus de la grande echan- 

crure o. 1. 2. 

Dj flanee meíure'e de dehors en dehors entre Ies contours 

des branches . . . o. 3* o. 

Diftance entre Ies apophyíes condyloides o. 3- o, 

Epaifleur de la panle anterieure de Fos de la machoire 

fuperienre . . . . o. o. 1* 

Largeur de cette machoire á Fendroit des barres .... o. o t 10. 

Longueufr du cóte fupéricur o, 4. o. 

Diftance entre les orbites & Fouverture des nnrijies . . . o, 2. a. 

Longueur de cette ouverture . . - o. 2. jo. 

Largeur , . o. o. ir. 

Longueur des os propres du nez o. 2. n. 

Largeur * * . o. o. 8« 

Largeur des orbites o* 1. 6, 

Hauteur o- 1 . 6. 

Longueur des comes . . . 1 . 6. 5. 

CirconfeVence á Ja bafe • . o. 6, 6. 
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pictta pouc. fígne*. 

Longueur des plus Iongues dents mcifives au dchors de 

Tos » • °* °' 8* 

Largeur a rextremhé . ♦ o. o* 3. 

Diftance ende Ies denís incifives & íes niácheliéres . . * o. 1 * 8. 

Longueur de h partie de la máchoire fupérieure > qui 

cít nu dcvant des dents macheJieres . .0, 2. 3. 

Longueur des plus groíles de ees dents au dchors de Tos. o* o, 6* 

Lnrgeur o. o- 8. 

E'paiíleur o. q. j. 

Longueur des deux principales pañíes de Tos hyoide. o, z* 4, 

Largeur de Fendroit le plus étroit o. o, z £, 

Longueur des íeconds os o. o. 6, 

Largeur : o. o- 3 . 

Longueur des troifiemes os. * o, o, 9* 

Largeur o. o. r *. 

Longueur de Tos du iruiieu • o. o, 3 . 

Largeur dans le milieu , - * * > ; V- . o. o. 2. 

Longueur des branches de la fourchette . . . • o. o» 6, 

Largeur á I'endroit le plus gros o. o. 3. 

Longueur du cou * . * o. 

Lnrgeur du trou de la preiniére vertebre de haut en bas . o. o. 8. 

Longueur d'un cóté á Fautre o. 1. o. 

Longueur des apopliyíes tranfveríes de devant en arriere, o, 2, 6. 

Largeur de la partie ante'rieure de ía vertebre o* 2- 6. 

Largeur de la partie poílerieure . , a , ♦ . • o, z. g. 

Longueur de la face ftipéríeure o. 1. j* 

Longueur de la face ínfeneure , , • o. j . i. 

Longueur du corps de la íeconde vertebre ,0. i , 10. 

Hauieur de rapophyfe epineufe o. 1* o* 

Largeur ♦ . . . o. 2, 1. 

Longueur 
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j>ícífs. pouc» ligncí. 
Longueur cíe la vertebre la plus comte , qui eft ía fixieme. o, 

Hauteur de la plus Iongue apopriyíe épíneuíe , qui eíl 

celle de la feptieme vertebre , o, 

Largeur , o. 

La plus grande epaifíeur , o. 

Hauteur de Japophyíe la plus courte, qui eíl celíe de 

ia qua tríeme vertebre ............ o. 

Circonference du cou , prife fur la feptiéine vertebre , 

qui eft Fendroit le plus gros . . . . o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale ^ qui 

eft compofée des vertebres doríalcs . « 1. 

Hauteur de Fapopriyíe ¿pineuíe de la prerniére vertebre, o, 
Hauteur de celle de la quatriéme > qui eíl la plus iongue. o, 4, b* 
Hauteur de celle de la derniere, qui eft la plus courte. o. o. 1 o. 
Largeur de celíe de la derniere, qui eft ía plus Iarge - - 0* o* 10, 
Largeur de celle de ía dtxiéme, qui eíl la plus étroite. o¿ o, 3, 

Longueur du corps de la derniere vertebre , qui eíl ía 

plus Iongue i .r;'.^ • «" - - o. 1 * 2., 

Longueur du corps de la premiere vertebre , qui eft la 



I * 


1 . 


I * 




o. 


6. 


0. 


3- 


0. 


y* 


7- 


6, 




0. 


2. 


0. 



Longueur de la huitiéme cóte , qui eft ía plus Iongue . • 
Longueur de la derniere des fauííes c6tes , qui eíl la 



Largeur de ía plus étroue 



Largeur du premier os ¿ qui eíl le plus étfo'ít 
Teme Vé 



0. 


0* 


9* 


0> 


4, 


6. 


0* 
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«o DeScription 

pietta pouc, lignesi 

E'paíflcur du troifiéfnc os, qiai eít k plus épais * ... o. o, 6* 

E'paiíTeur du feptiéme os, qui eít le plus minee . . * o, o. %* 
Hauteur des apophyíes épíneuíes des vertebres lom- 

baires. ©. • c i ;> * .*> • - - 0* o* ti. 

Largeur de celle de la quatriéme , qui eít la píus large. o. i. 4» 

Largeur de celle de la demiére, qui eft la plus etroite, o. i# q# 

Longueur de I'apophyíe tranfverfe de la quatrieme 

vertebre, qui eft ía plus Iongue . . o. i. 6* 

Longueur du corps des vertebres fombaires o- u 

Longueur de Tos íacrum * o» 4. 7. 

Largeur de la partie antérieure ♦ o, §* o. 

Largeur de la partie poftérieure * - - o. o. 1 1# 

Hauteur de Fapopbyle épineuíe de la premiere faufle 

vertebre, qui eft la plus Iongue * o* o. y* 

Longueur de ia premiere faufle vertebre de ía queue, 

qui eít la plus Iongue » . « o. o. 5), 

Longueur de la derniére, qui eít la plus courte . * . • o* O- 5- 

Diamétre • . . . o. O- í. 

Longueur du cóté fup¿rieur de I 5 os de la hanche . . o. 2,* 
Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavite' cotyloide, 

jufqu'au milieu du cóté íupérieur ♦ . o* 4. 1 6. 

Largeur au deflus de la cavité cotyloide o, o. 

Dhmetre de cette cavité o* 1 . o# 

Largeur de la branche de rífehíon, qui rep rétente le 

corps de i' os * «£• o, 8, 

E'paífícur ♦ • . i ü, O* 3. 

Largeur des vraies branches prifes enícmble o, o* 1 o* 

Longueur de la gouttiére *w; o. z t ¡o, 

Largeur dans ie miüeu o. 1 , 10. 

Profondeur de la gouttiére o. 1- 1* 

Profondeur de lechancrure de I'exiremite poftérieure. o* o. 1 1# 
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pouc. Ijgncy. 

Diftance entre Ies deux cxtrémítés de Péchancrure, prife 

de dehors en dehors > . ' o. r. 6, 

Longueftr des trous ovahires . . o. i» 8, 

Largeur . . . . ♦ . . o# o, 10. 

Largeur du ba/fín o. 2, í, 

Hauteur , ... . o, 3. t o. 

Longueur de Pomopíate * . * . o. 6* 4, 

Longueur de ía bafe • . . , ♦ o» 3, 8, 

Longueur du cóté poftérieur . . • * • o, 6. 3, 

Longu^pr du cóté anténeur * « o, j. 

Largeur de Pomopíate á Pendroic le plus étroit. . » • o. o. io ( 

Hauteur de Pépine á Pendroit le plus éievé o. o* 1 o* 

Diamétre de la cavilé glénoíde . - * o. 1 . o, 

Longueur de Phumerus o. 7, o. 

Circoiiférence á Pendroit íe plus petit . * , . o. % t tí. 

Diametre de la tete , . o* íí jt 

Largeur de la paute Cupédcure » o, 1. 10. 

EpaiíTeur ♦ * . . o* 2. 3, 

Largeur de h partie inférieure o* 1, 3. 

EpaiíTeur * ; o* 1 . 1 * 

Longueur de Pos du coude • , . . . o. 8, y. 

EpaiíTeur á Pendroit le plus épais . , , o. o. 3 ■ 

Hauteur de Polécrane . o. r* ¡?* 

Largeur a Pextrémité * o. o* ir, 

EpaiíTeur á Pendroit le plus minee, . * - o. o, 4, 

Longueur de i os du rayón o. tí, 8, 

Largeur de Pextrémité fupérieure . . . * o- t* 3. 

Epaiíleur fur le cóté intérieur o. o, 8, 

EpaiíTeur fur le cóté extérieur ...... o- o. tí- 

Largeur du milxeu de Pos * , - . * * * . o- o. "ó; 



£2 Description 

picds. pouc, liguas*' 

E'paifTeur - o. o. j, 

Largeur de l'extrémité inférieure o, i. 4. 

E'paifléur v o, o. 11. 

Longueur du fémur o. ,7. 7. 

Diamétre de la tete o, o* 1 o. 

Diamétre du milieu de Tos o. o. 

Largeur de Textreinité inferieure o. i, 8. 

Epaiffeur . « o, 1 . ir, 

Longueur des rotules o. 1- 3* 

Largeur . . . 0/ cv 10. 

Epaiíleur o. o, 7. 

Longueur du tibia o, o, 

Largeur de la tete o, 1. cj, 

E'paifTeur o, 1. 9* 

Circonférence du milieu de Tos o. 2. o* 

Largeur de rextrémité Inferieure a I'endroit des 

malléoles o; r. 2. 

E'paifTeur o, o. 

Hauteur du carpe . ; o, o. ir. 

Longueur du calcaneum o. 2. 6* 

Largeur o. o. io, 

Epaiíleur a Fendroit le plus minee , * » , . o, o. 4, 

Hauteur cíe Vas cuneiforme & du fcaphoide , pris 

eníemble ■ o. o. 6* 

Longueur des canons des jambes de de van t o. 4. 

Largeur de rextrémite fupérieure t\ 3» 

E'paifTeur * , , . o. o, ^, 

Largeur du milieu de Tos o* o* 8. 

E'paifleur ...... o. o. 6. 

Lar^ur de I'^treiuJie wjterigurc * . , u, a* 
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píeds. pcUc. ligues. 

E'paifTeur . . , ■ o. o. 8. 

Longueur des canons des jambes de derriére j%h *.: . o, j, i, 

Largeur de Fexüémilé íupcrieure ■* o, o, ia 

Epaiflcur . , , , , . , . o. o, i o, 

Largeur du mílicu de Vos - o. o, 6. 

E'paiíTeur - . . . . . > . • , o* o, 6, 

Largeur de Fextrémité' inferieure o. r, o, 

E'paiíTeur . . . * . . o, o* 8, 

Longueur des os des premieres phalanges o, í. 6, 

Largeur de Fextrémité íupérieure * o. o. 7. 

Largeur de Fextrémité inferieure o. o* 6 t 

E'paifleur á Fendroit le plus minee . , •..,.+,,». o* o, j. 

Longueur des os des fecondes phalanges o. o» i o. 

Largeur á Fendroit le plus étroit o. o, 3, 

E'paifleur á Fendroit le plus minee o, o* 4* 

Longueur des os des troifiemes phalanges p, 1. 6\ 

Largeur , ó, *« o* 

Epaifleur o. o* tf* 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport a VHifloire Naturelle 

D U B O U G 

N.° CDLXXVIII. 

Sédiment de la liqueur de Vállantóide du bouc. 

CE fédiment eft en une petite maflé píate & obíongue ; on 
le coníerve dans i'eíprit de vin, comrae celui de i'aliantoi'de 
du bclier. 

N. e CDLXXIXJ 

On peut voir íúr ce foetus ce qui a été obíervé dans fa defc 
cription du bouc, fur-tout par rapport aux tubérculos qui jfbnt 
au fommet de la tete du foetus de cet animal , á Fendroit de ía 
jiaiííance des comes* 

N.° CDLXXX 

Les quatre eflomacs d'un fmus de bouc. 

Hs font diípofés & coníervés comme ceux du foetus de béííer,' 
rapportés au H° C D L X V 1 1 1 ; on y diflingue íe volume & 
ía figure de chacun de ees eflomacs. 
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duCabinet. ^ 
N.° C D L X X X l 

Le fquelette d*un bouc. 

Ceít le fquelette qui a íervi pour ía deícription des os efii 
bouc; la téte a un pied trois pouces & demi de circonférence, 
priíe au devant des comes & íur ies angles de la machoire infé- 
xieure ; ía circonférence du coffre eft de deux pieds deux pouces : 
le train de devant a deux pieds quatre pouces de frauteur, depuis 
terre juíquau deíTus de I apophyíe épineuíe , la p!us élevéede toutes 
celles des vertebres ; & le train de derriére deux pieds cinq pouces 
& demi , depuis terre juíqu au deífus de ios de ía funche. 

N." CDLXXXI L 
Tete de bouc fans comes. 

La longueur, depuis fextrémité de la máchoire íupérieurC 
ju/qua locciput f eft de neuf pouces & demi , & la cireonfá'ence 
d'un pied cinq ponr^ neuf iignes ¿ priíe íur íes angles de la* 
máchuire inférieure , íur ía partie poflérieure des orbites , & íur 
deux grofib éminenees plaeées á Fendroit oú íe trouvent íes comes 
des boucs qui en ont : ees éminences íoin á un pouce de difiance 
lune de fautre , ia íongueur de chacune eft d'un pouce Si demi , 
& ía iargeur dun pouce ; leur furface efl inégaie , & íeur fuhf- 
tance trés-poreuíe; elles font creufes en dedans , & Ieur cavité eü 
divifee, par des cbiíons oíleufes, en plufieurs ceiluics qui font 
pne continuation des finus frontaux. On a ouvert le crine dei> 
riere ees éminences, & par íe moyen de cette coupe on a vá 
que los frontal avoit un pouce & demi depaifleur, depuy íafac$ 
jiitérieure juícpi'au delíüs des éminences* 



BESCRIPTION 
•N.° CDLXXXIIL 



Tete de chévre avec des comes. 

Cettetíte a huit pouces trois iignes de íongueur depuis lex- 
t remite de la mkhoire íupérieure juíqua iocciput, & un pied 
trois pouces & deniide circonférence priíe au devant des comes, 
fur ia partie poftérieure des orbltes & fur Ies angles de la machoire 
inferieure. La longueur de la come droite eít dedix pouces, & 
celle de la corne gauche Jeufement de neuf pouces & demi ; elíes 
íbnt toutes Ies deux de la ménie grofleur ; leur circonférence 
eft de trois pouces & demi á la bale; il y a quatre pouces & demi 
entre Ies extrémitcs des deux comes* 

N.° C D L X X X I V. 

Coupes des comes d'une cliéyre. 

Ces comes nnt íept pouces & demi de íongueur f & trois 
pouces & demi de circonférence á la baffc , pH^¡ tiennent á une 
portion de los frontal. La corne droite a été íciée tranfveríale- 
ixi ent , á deux doigts au defíus de íá bale; au nioyen de cette 
coupe , on voit que íes paréis de la corne ont moins d'une ligue 
d epaiíleur dans certains endroits* La corne a trois pouces quatre 
ligues de circonférence á lendroit de la coupe, & los de la corne 
deux pouces huit ligues au ménie endroit : il y a au dedans de 
tet os une caví té qui eíl une continuation des finus frontaux, 
eiie setend prefque juíqu a íextrémité de ios, elle a un pouce 
neuflignes de tour, 8c eíie eft di vi ice en deux loges par une 
cfoifon oííeufe Sr longitudinaíe. L autre corne a été íciée de 
fayon á faire voir que ios queíie renferrae eíl auííi long que 

ía 
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h cavilé de la come ; ees os ont quatre pouces neuf ligues de 
Iongueur , & trois pouces deux íignes de circonferenee á la bafe, 
Leur fubítance eft plus compare que celle des os des comes 
dn belier. 

N-° C D L X X X y, 

¿fe chéyrefctns comes. 

La Iongueur de cette téte eft de huit pouces neuf ligues , de- 
puis í ext remite cíe la niáehoire iuperieure juíqu a i beciput ; elle 
a un pied quatre pouces de circonfcrence f priíé fur ía partie 
poílérieuré des orbites des yeux, & fur les angles de Ja machoire 
inférieure. II y a fur le front deux tubercules places á I'endroit 
des comes, á peu prés comme fur la tete de bouc fans coinés, 
rapportee au N.° CDLXXXIL 

N.° C D L X X X V I. 
L'os hyóide d*un bouc. 

Les dimenííons de cene piéce íe trouvent dans ía table qui 
contieiit ceiles des os du bouc ; tous ceux dont elle eíl compofiíe 
fbnt dans leur fituation naturelle. 

m C D L X X X VI I. 

La pean d'uné chévre d* Angora. 

Le poil de cette pean a éxé teint en cramoifi, á rexception 
de celui du bas des jambes qui eft reí té de couíeur naturelle; il 
eft blanc 8c melé d une teínte jaunátre dans quelques endroks. 
Les oreilles tiennent á la peau Se ont environ quatre pouces de 
Iongueur ; elles Ibnt couvertes d un poil fort coiut, & teintes en 
Tome K N 
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pS Descripti o n, &*c. 

cramoifi comme le refle de la peau. Le poil du corps a juíqu'á 
huit pouces de longueur; il eft raííemble par fíocons ondoyans 
& plus fins que des cheveux. 

N.° CDLXXXVIIL 

Le fquelette d'une chévre d* Angora. 

II eft un peu plus grand que cdui qui a fervi de fu jet pour 
Ja defcríption des os du bouc ; au refte , je n ai remarqué entre 
ees deux fquelettes , aucune difference qui méritát une deícription 
partículiére. 
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L* COCHON, 

LE COCHON DE SIAM, 

E T 

LE S A N G L I E R. 

No us mettons enfcmbíc le cochon, le cochon efe 
Sianr & ie fanglicr , parce que íous trois ne font 
qu'une feule & méme eípéce ; fun eíl ranimal fauvage, 
les deux autres font 1 'animal do meñique : Se quoiqu'ífs 
difieren t par queiques marques exterieures, peut-étre 
auííi par queiques habitudes, comme ees difíérences ne 
fontpas eUentielles, qu'elles font feulement relativcs a 
leur conditibn > queíeur na tu reí n'eft pas méme fort alteré 
par Fétat de domeflicité , qu'enfin ilsproduífcnt enfembíe 
des individus qui penvent en produire d'autrcs ¿ cara£lére 
qui conftitue funité & Ja conftance de feípéce, nous 
n avons pas du Jes féparer. 

Ccs animaux font fingulíers ; Teípéce en eíl, pour ainfi 
diré, unique; elle eít ifolée , cíle femble exifíerplus í o I i — 
tairement qu'aucune autre , elle n'eíl voifine d'aucunc 
eípéce qifon puiíTe regarder comme principale ni comme 
acceflbiré, telle que l'eípéce du cheva! relativement á 
cclle de l'áne , 011 i'cípéce de la ehévre refativement á 
la brebis; elle n'eíl pas íiijette a une grande varíete de 

rae es comme eeiJe du chíen, elle participe de píufieurs 

Ni; 
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efpéces , di cependant elle differc eíTentielíemení Je 
toutes. Que ccux qui veuient rcduire Ja Natureáde petits 
íyílémes j qui veuient renfermcr fon imnUJíité dans Ies 
bornes d'une formule , coníidérent avec nous cet ani- 
mal, & voients'il n'cchappe pas á toutes íeurs méthodes. 
Par Ies extrémités il ne reflemblc poirit a ceux qü'ils 
ont appelés [alípedes , puiíqu'il a le pied diviíe ; il ne 
rcíTemble point á ceux qu'iís ont appelés pieds fourchus f 
piiiíqiul a réellement quatre doigts au dedans , quoi- 
qu'il n'en paroiííe que deux ái'extérieur; il nereffemble 
point á ceux qirils ont appelés fiffipedes , piiifqu'íi ne 
marche que fur dcux doigts , & que Jes deux autres ne 
font ni déveioppés , ni pofés comme ceux des fiífi- 
pédes , ni méme aíTez alongés pour qu'il puifle stcñ 
fervir. 11 a done des caracteres equivoques, des carac- 
teres ambigws, dont Jes uns font apparens & Ies autres 
obfeurs. Dira-t-on que c'cíl une erreur de la Nature, 
que ees plialanges , ees doigts , qui ne font pas aíTez 
déveioppés á Textérieur , ne doivent point étre comptés i 
Mais cette erreur eft confiante ? d'aíileurs cet animal 
nc reíTembJe point aux pieds fourchus par i es autres os 
du pied , . & i i en différe encoré par Ies caraótéres fes 
plus frappans; car ceux-ci ont des cornes & manquen! 
de dents incifives á la máchoire fupéricure ; ils ont 
quatre cítomacs , ils ruminent > &c. Le cochon n'a 
point de cornes , il a des dents en haut comme en bas 5 
il n'a qu'un eftomac, il ne rumine point ; il ctt done 
cyident qu'il n'efi ni du genre cíes /alípedes , ni de celui 
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des pieds fourchus / il n'eft pas non plus de celui des 
ffflpedes y puifqu'H difiere de ees animaux non feulement 
par Textrémíté du pied , rnais encoré par les dents , 
par fcfíomac , par Íes inteftins , par les par ti es inté- 
ricuresde la génération, &c. Tout ce que fon pourroit 
diré, c ? efl qifil íait la nuance , a eertains égards , entre 
íes folipedes Se Ies pieds fourchus , & a d'autres égards 
entre les pieds fourchus & les jijjipedes ; car il difiere 
m o iris des fo Upé des que des autres ? par Fordre & le 
nombre des dents ; ii íeur reíftmble encoré par íalon- 
gement des rnáclioires, il n*a, comme eux, qifun eflo- 
mac, qui feulement eíl beaucoup plus grand ; mais par 
une appcndice qui y tient , auffi-bien que par la poíition 
des inteflins, il fembíe fe rapprocher des pieds fourchus 
ou ruminaus ; il ietir rcífemble encoré par Ies par ti es 
extéri cures de la génération f Se en méme temps i i reíTcm- 
ble aux fjipédes far la forme des jambes ; par fhabitude 
du corps ; par le pro d ti i t nombreux de la génération. 
A ri flote eft le premier * qui ait clivífé íes animaux quadru- 
pedes en fo/ipedes ¿ pieds fourchus 6c fiffipedes ? & íí 
conyíent que le eochon efl d'un genre ambigú; mais la 

* Quadrupedum autem $ qvte fangume conjlant r eadfm quee animal 
generant , alia multifida funt ; quaks hominis manas pedefque habentun 
Suní enhn qum mulúpllci pcdumjtjfura digitentur } ut canls , leo \ panúera. 
Alta btfulca fant ¡ quee • fordpem pro tíngala habeant , ut oves f capm y 
tervi , equi fluviátiles. Alia infijfo funt pede , ut qum /alípedes 72 omi- 
nan tur , ut equus, mulits* Genus Jane fuillum ambíguum ejl ; nam & in 
ierra IHyríorum s & in Pceonia s ¿r nonnullis aliis loas , fues fhlipides 
gignuntur* Ariílot. de hiÜ. animal, líb. II, cnp. 1 . 

Niij 
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feulc raifon gdal en donne , cVíl que dans l'IÍIyríc > ía 
Pceonic & dans quelqucs aulres lieux , il fe trouve des 
cochons folipédes. Cct animal cíl encoré une eípéce 
d'exception á deux regles genérales de ia Nature, c'cft 
que plus les animaux font gros , moins ils produifent, <Sc 
que les fiífípédes font de tousles animaux ceux qui pro- 
duifent le plus; íecochon , quoiqued'une taifle fort au 
deífus de la mediocre, produit plus quaucun des ani- 
maux fiíTjpédcs ou autres; par cettefécondiié, au/fí-Jbien 
que par ia eonfbrmation des tefUcuíes ou ovaires de la 
truie, il fcmble méme íaire Textrémité des efpéces vivi- 
pares , <3c s approcher des eípéces ovipares, Enfin il eít 
en tout d'une nature equivoque, ambiguc, ou, pour mieux 
dsrc , il paroítra te i á ceux qui croient que Tordre hypo- 
thétique de leurs idees fait Fordre réeí des chofes , & qui 
ne voient , dans la chame infinie des étres , que quelqucs 
points apparens auxqueís ils veutent tout rapporter. 

Ce n'eft point en reíferrant la íphére de Ja Nature & 
en [a renfermant dans un cercle étroit , qu on pourra la 
connoítre ; ce n'eíl point en la faiíant agir par des vües 
particuliéres qu'on íaura la juger, ni qu on pourra Ja 
deviner ; ce n'eíl point en lui prétant nos idees qu'on 
approfondira Ies defíeins de fon Auteur : 'au lieu de 
reíTcrrcr les limites de fa piiiíTancc, il faut les reculer, 
les étendre jufqtic dans Pimmenfitc; il faut ne rien voir 
d'impoífiblc , s'attcndre á tout, & fuppofer que tout ce 
qui peut étre , cíh Les eípéces ambigúes , íes produólions 
irrégulieres , les étres anomaux ceíferont dés-lors de nous 
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étonner, & fe trouveront auífi néceflkirement que Ies 
autres ~ dans I'ordre infini des chofes; iís rempIIíTent Íes 
intervalies de la chaíne , iís en forment íes nceuds,Ies 
points ihtermédiaires , ils en marquen t auífi les exí remites : 
ees étres font pour fefprit humain des exempíaires pré~ 
cieux , uniques, oti la Nature paroiflant moins conforme 
á elíe-méme , fe montre plus á découvert ; oü nous poti- 
vons reconnoítre des caracteres íxnguliers > Si des traits 
fugitifs qui nous indiquent que fes fins font bien plus 
genérales que nos vües , & que fi elle ne fait rien en 
vain , elle ne fait rien non plus dans les deffeins que nous 
luí fuppofons. 

En eflfet, ne doit-on pas íaire des réfíexions fur ce 
que nous venons d'expofer! ne doit-on pas tirer des 
induétions de ceite fmguíiérc conformation du cochon ! 
il ne paroít pas avoir été formé fur un plan original , 
particulier Sí parfait , puifqu'il eíl un compoíé des autres 
animaux; ila évidemment des parties inútiles, ou pluftót 
des parties dont il ne peut faire uíage , des doigts dont 
tous íes os font parfai temen t formes , 6c qui cependant 
fie iui fervent á rien. La Nature eíl done bien éíoignée 
de s'aífujctir á des can fes finales dans fa compofition 
des étres ; pourquoi ny mettroit-elle pas queIquefoí$ 
des parties furabondantes , puifqu'elle manque fi fouvcnt 
d y mettre des parties eífentielles ! combren n y a-t-Ü 
pas d animaux prives de fens & de membres ! pourquoi 
veut-on que dans chaqué individu toute partic foit utile 
aux autres & nécefíaire au tout I ne fuffit-il pas , pour 
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qifelles fe trouvcnt enfcmblc , qif ellcs nc fe nuifcnt pas , 
qu'ellcs ptíiííent croítrc fíns obítacíe & fe déVetopper 
fans s'oblitércr mutueüement! Tout ce qui ne fe nüit 
point aífez pour fe dctruire ¡ tout ce qui peut fubfiíler 
cnfemblc, íuhüñe; & peut-étre y a-t-il, dans la plnfpart 
ti es ctres, moíns departíes relativos, útiles ou néceífaires , 
que de partí es i n difieren tes , inútiles ou fura b o n dan tes. 
Mais comme notis voulons toüjours tout rapporter á 
un certain but, lorfque Ies parties n'ont pas des uíages 
apparens , nous leur fuppofons des ufages caches, nous 
imaginons des rapports qui n'ont aucun /bndcment, 
qui n 'exilien t point dans ía nature des chofes, & qui nc 
fervent qu'á Tobfcurcir : nous nc íaifons pas alten tion 
que nous aítcrons la phiíofophie , que nous en dénatu- 
rons Tobjet f qui eít de connoitre le comment des chofes, 
la maniere dont la Nature agit ; & que nous fubfli- 
tuons á cet objet réej une idee vaine , en cherchan t á 
dcviner Je potirquoi des faits \ la hn qu'ellc fe propofe en 
agí fía nt. 

C'eíl pour cela qu'il faut recucifür avec foin Ies 
exemples qui s'oppofent á cette prétention , qu'il faut 
infifler fur íes faits capabícs de. dctruire un préjugé 
général auquel nous nous Jivrons par gofit , une erreur 
de méthode que nous adoptons par cjioix, quoíqu'elíe 
ne tende qifá voiler notre ignoran ce , & qucÜe foit 
inutile , & méme oppofée á la recherche & a la décpu- 
verte des effets de la Nature- Nous pouvons, fans íortir 
de nqtre fnjet, donner d autres exemples par íefquels 

ees 
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ces fins que nous fuppofons íi vainement á ía Na ture \ 
íbnt évidernment dérnenties. 

Les phafanges ne íbnt faites ; dit-on , que pour fonner 
Jes cíoigts; cependant il y a dans le cochon des phalangcs 
inútiles, puifqu'elles ne forment pas des doigts dont il 
puiffc fe fervir; & dans Ies animaux á piedfourchu il y a 
de petits os * qui ne forment pas méme des phaíanges. 
Si c'cft-lá le but <le la Na ture [ n'eft-il pas evident que dans 
le cochon elle n*a exécuté que la moitié de fon projet , 
& que dans fes autres á peine fa-t-elle commencél 

L'allanto'íde eíl une membrane qui fe trouve dans fe 
produit de la génération de la truie \ de fa jumen t ; de 
la vache 6c de pfufieurs autres animaux; cette membrane 
tient au fond de fa veífie du foetus ; elle eíl faite , dit-on ; 
pour recevoir 1 'uriñe qu'il rend pendan t fon íejour dans 
Je ventre de la mere: & en effet on trouve áTinftant 
de la naiflance de Tan i mal , une certaine quantité de 
liqucur dans cette membrane, mais cette quantité n'efi 
pas coníkférabfe : dans la vache , oü elle eíl peut-étre 
plus ahondante que dans tout autre animal, eíle fe réduit á 
quelques pintes , & fa capacité de i 'allanto id e eftfi grande f 
qu'il n'y a aucune proportion entre ces deux objets, Cette 
membrane, forfqifon la remplit d'aír , forme une eípéce 
de doublepoche en forme de croiífant , longue de treize 
a quatorze pieds fur neuf, dix y onze , & me me douze 
pouecs de diamétre. Faut-il , pour ne recevoir que trois 
ou quatre pintes deliqueur, un vaiífeau dont la capacité 

* JVL Daubencon eíl le premier qui aii fim cette decouverte. 
Tome K O 
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contient plufieurs pieds cubes t La veffie fetile du fcetus , 
fi elle n'eut pas été perece par le fond , fuffiíbit pour 
con ten ir cette pe ti te quantité de iiqueur ; comme elie 
íuffit en effet dans í'homme* & dans ies efpéces d'ani- 
maux oü Ton n'a pas encoré déconvert i'allantoide. 
Cette membrane n'eft done pas faite dans la vue de 
recevoir Turine du foetus, ni méme dans aucune autre 
de nos víies ; car cette grande capacité eíl non feulement 
inutile pour cet ob/et , maís aufíi pour totrt autre * 
piiífqu'on ne petitpas méme fuppofcr qu'il foit pofíible 
qu'elíe fe rempliíTc, & quefi cette membrane étoitpleine, 
elle formeroit un YolumeprefqueauJTxgros que fe corps 
de I 'animal qui la contient , 6l ne pourroit par confé- 
quent y étre contenue : & comme elle fe déchire au 
moment de la naifíance , & qu'on Ja jette avec les autres 
membranes qui fervoicnt d'enveloppe au fcetus y il eíl 
évícíent qu'elle efi encoré plus inutile alors qu'elle ne 
i'ctoit auparavant. 

Le nombre de mamclles eft , dk-on^ relatif, dans 
chaqué efpéce d animal , au nombre de petits que la 
femelle dort prodtiire & allaiter : mais pourquoi le máfe, 
qui ne cloit rien produirc , a-t-il ordinairement le méme 
nombre de mamclles- 1 6c pourquoi dans la truie quifou- 
vent produit dix-buit , & méme vingt petits , n'y a-t-il que 
douze mamelles 9 fouvent moins , & jamáis plus í ccei ne 
prottve-t-il pas que ce n'efl point par des cau fes finales 
que nous pouvons juger des ouvrages de la Nature* que 
íious ne devons pas tui préter d'auíTi petites vues > la faire 
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agir par des convenanees morales; inais examiner corrv 

ment elle agit en eíFet , & empíoyer , pour Ja connoítrc , 

tous íes rapports phy fiques que nous préíentc J numen fe 

variéíé de fes produ<5bons! J avoue que cette methode; 

h feule qui puifíe nous conduire á quelques eonnoíííances 

réellcs ¡ eíl incomparablement plus difficile que J'autre, 

Se qu'íl y a une infinité de faits dans JaNa£ure,auxqueIs f 

comme aux exemples preceden s , il ne paroit guére 

poífible de I'appliqucr avec fuccés : eependant, au lien 

de cliercher á quoi fert la grande capacité de 1 alian - 

tolde, & de tro u ver qu'elle ne fert <Sc ne peut fervir á 

rien , il eíl clair qu'on ne doit s'appliquer qu a recherclier 

íes rapports phyfiques qui peuvent nous indiquer queíle 

en peut étre ¡'origine. En obfervant, par exemple, que, 

dans le produit de la genera tion des animaux qui n'ont 

pas une grande capacité d'cítomac & d'inteílins » 

fallantoklc eíl ou trés-petíte , ou nuüe ; que par 

confequent la produdlion de cette niembrane a quelque 

rapport avec cette grande capacité d'intefíins , &c, de 

méme en confidérant que le nombre des mameíles n'efl 

point égal au nombre des petits , Se en convenant 

feulement que Jes animaux qui produifent le plus , íbnt 

.auffi ceux qui ont des mamcllcs en plus grand nombre , 

on pourra penfer que cette produálion nombreufe 

dépend de la conforma tion des parties intérieures de ía 

gen era tion ; & que les mam el les étant auííi des dépen- 

dances extérieures de ees mentes parties de ía genera- 

tion i il y a entre le nombre ou fordre de ees parties & 

Oij 
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ccluí cíes mamclies , un rapport phy fique qu'il faut 

táchcr de découvrin 

Mais je ne fais ici qu'índiquer Ja vraie route j Sí ce 
n'cft pas le íieu cíe la fuivre plus loin; cependant je 
ne püis m'empécher d'obferver en paíTant , que j'ai 
quelque raifon cíe íhppofer que íaprodu&ion nombreufe 
dépcnd pluflót de la con forma t ion des partí es interieures 
de la génération que d'aucune autre caufe : car ce n'efí 
point de Ja quantité plus abordante des íiqueurs fémi- 
nales que dépend le grand nombre dans la produítion , 
puifque le chcval , le cerf, íe bélier, le bouc & les 
autres animaux qui ont une tres -grande abondance 
de liqueur féminale* neproduifent qu'en petit nombre; 
tan dis que le chien, le chat Se d autres animaux, qui 
n'ont qu'une moindre quantité de liqueur feminaic, reía- 
tivementá leur volume, produifent en grand nombre. 
Ce n*eñ pas non plus de la fréquence des accouplemens 
que ce nombre depend ; car Fon cíl aíiiiré que íe 
cochon &, 1c chien n'ont befoin que d'un feul accou- 
plement pour praduirc, & produire en grand nombre. 
La longuc durce cíe l'accoupíement , ou» pour mieux 
diré, du temps de rémifíion de la liqueur féminale, ne 
paroít pas non plus étre la caufe á laqueile on doive 
rapport cr ect eííbt; car le chien ne demeure accouplé 
iong-temps que parce qu*iJ cíl retenu par un ohflaclc 
qui naít de Ja conformation méme cíes partics ( voye^ 
n-apres la d&fcripüon du chien ) ; 8c quoique íe cochon 
naít point cet obííacle , & qu'íl demeure accouplé plus 
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íong temps que Ja plufpart des autres animaux , on ne 
peut en ríen concíurre pour Ja nombreufe produétíon 9 
puifqu on volt qu'il ne faut au coq qu'un inííant pour 
féconcíer tous Jes ceufs qu'tine poule peut procluire en 
un mois* J aurai occafion de développer clavan tage ics 
Mees que jaccunuile ici, dans lafeule vue de faire fentir 
qif une íimple probabilité , un foup^on , pourvu qu'il 
foit fondé fur des rapports phy fiques, répand plus cíe 
Jumiére & produit plus de fruit que toutes íes atufes 
finales réunies. 

Aux fin guiar i tes que nous avons deja rapportées , 
nous devons en-ajoüter une autre ; c'eft que ia graiíTe du 
cochon eít difieren te de celíe de prefque tous Jes autres 
animaux quadrupédes j non feulementpar fa confiftance 
Sí ía quaíité, mais auífi parfa pofition dans le coqjs de 
i 'anima!, La graiíTe de J'homme Si des animaux qui n'ont 
point de fuif , comme Je cbien ,- íe ehevaí , &c. eít 
méiée avec la chair aíTez égaíement ; Je fuif dans Je 
JjcJier, íe bouc , Je cerf , &c, ne fe trouve quaux 
extrémites de la chair; mais Je Jard du eochon n'eít ni 
melé avee la chair, ni ramaíTé aux extrémites de la 
chair ; il la recouvre par- ton t > & forme une conche 
épaiíTe, diítin&e & continué entre la chair & la pean. 
Le cochon a cela de commun avec Ja baleine & Jes 
autres animaux ce taces , dont la graiíTe n'eft qu une 
efpéce de Inrd á peu prés de Ja méme confiftance, 
mais plus huifeux que celui du cochon : ce lard , dans 
ics animaux cétacés % forme auífi fous Ja peaii une 
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couchc de pluíieurs pouces d epaiffeur, qui enveloppe 

la chair. 

Encore une fmgularité, méme plus grande que Ies 
autres , ceñ que le cochon ne perd aucune de fes 
premieres dents : Ies autres animaux , comme Ic cheval 9 
lañe, le hceuf, la brebis , la chévre, le chien , & méme 
Fhomme, perdent tous íeurs premieres dents ínciíives; 
ees dents de lait tombent avant la puberté, & íbnt bien* 
tót remplacées par d autres : dans íe cochon, aucontraire, 
les dents de íait ne tombent jamáis , el les croifíent 
méme pendan t ton te la vie. II a fix dents au-devant de 
la máchoirc inférieure , qui font inciííves Se tranchantes ; 
H a aufíi á la máchoire fupérieure íix dents correípon- 
dantcs ; maispar une imperfedion qui n*a pas d'excmple 
dans la Na ture , ees íix dents de la máchoire fupérieure 
íbnt d'une forme trcs-dífíérente de ceJIe des dents de 
ía máchoire inférieure : au lieu d'étre incifives & tran- 
chantes , el Ies font íongues , cylíndriques Sl émouííées 
álapointe; en forte qu'elles forment un angle prefque 
droit avec celles de la máchoire fupérieure , & qu'elles 
ne sVppiiquent que trés-obliquement Ies unes con t re 
Ies autres par Ieurs ex tremí tés. 

II n'y a que le cochon & deux ou trois autres eípéccs 
d animaux qui aient des défenfes ou des dents canines 
tres -aiongécs ; elíes difieren t des autres dents en ce 
qu'elles fortent au dehors & qu'elles croiífent pendan t 
toute la vie. Dans leíéphant & la vache marine elíes font 
cylindriques & Iongues de quelquespieds ; dans lefanglier 
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& le cochon mále , elles fe courbent en portion de 
cerde , elles font plates Sí tranchantes, Se fen ai vfi 
Je neufádix pouces de longueur : elles font enfoncées 
trés-profondément dans 1 alvéole ? & elles ont auífi , 
comme ceües de 1'éJéphant , une cavité á leur extrémíté 
fupérieure. Mais Teícpliant & ia vache marine n'ont cíes 
défenfes qu'á la máchoire fupérieure,. iís manquent 
méme de dents caninesá la máchoire inférieurc; au lieu 
que le cochon inále Se le fanglier en ont aux deux 
mácJioircs , & celles de la máchoire inferí cure font 
plus útiles á I animal; elles íbnt aiifTi plus dangereuíes , 
car c'eft avec les défenfes d'en has que le fanglier 
bleíTe* 

La truie , la laie & le cochon cotipé ont auífi ees 
quatre dents can i n es á la máchoire inférieure ; mais elles 
croiífent heaucoup moins que celles du mále , & ne 
fortent prefque poínt au dehors, Outre ees feize dents „ 
favoir, douze inciíives <Sc quatre canines , iiiont encoré 
vingt - huit dents mácheliéres , ce qui fait en tout 
quaran te- quatre dents. Le fanglier a les défenfes plus 
grandes, ie boutoir plus fort <Sc la hure plus longue que 
le cochon domeílique; ila auíli les pieds plus gros> les 
pinces plus féparées & le pod toujours noir. 

De tous les quadrupédes , le cochon paroit étre 
¡'animal le plus hrut ; íes imperfeélions de ía forme 
femblent infíuer fur le naturel , ton tes fes habitudes 
font groíficres, tous fes gouts font immondes * toutes 
fes fenfations fe réduifent á une luxure furieufe ¿k k 
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une gourmandife Lruíalc , qui luí fáit cfévorer indiftihc- 
tement tout ce qui fe préfente, & méme fa progéniture 
au momcnt qu'elle vient de naítre. Sa voracité dépend 
apparemmcnt du beíbin conti'nuel qu'il a de remplir la 
grande capacité de fon eflomac; & la groífiéreté de 
fes appctits , de fhébétation du fens du gotit & du 
toucher. La rudeífe du poil » la dure té de la peau t 
i'cpaiíTcur de lagraiffe, rendent cesanimaux peu fcnfiblcs 
aux coups : fon a vu des fouris fe íoger fur leur dos , 
& íeur man ge r le lard & la peau fans qifils paruíTent le 
fentir. Jls ont done le toucher fort oh tus , & le gout 
auíTi groífier que le toucher : íeurs autres fens font 
bons ; les ehaífeurs n "ignoren t pas que les fangliers 
voient, entendent & fentent de fort loin 3 puifqifils lont 
obligcs, pour les furprendre, de les attendre en fdence 
pendan t la nuit , & de fe placer au deífous du vent 7 
pour dérober á leur odorat íes emanations qui les 
frappent ddHoin , 6c toujours aífez vivement pour leur 
faire fur le champ rebrouíTer chemin. 

Cette impcrfe¿tion dans les fens du gout & du 
toucher, eft encoré augmentée par une maladie qui íes 
rend ladres, c'eft-á-cíircprefque abfblument infenfibles f 
& de íaquelle íl faut peut-étre moins chercher la pre- 
fiere origine dans Ja texture de ía ehair ou de la peau 
de ect animal, que dans fa mal-proprcté natiireííc, 
& dans la corruption qui doit refuíter des -nourri tures 
infedes dont il fe remplít queíquefeis ; car le fanglier, 
qui n'a point de parcillcs ordures á devorer , & qui vk 

ordinairement 
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ordinairement de grain > de friiíts , de gíand & de racines , . 
n eft poínt fu jet á cette malacíie, non plus que le jeunc 
cochon pendant qiul tette : 011 ne la prévient méme 
qu en tenant le cochon domeftique dans une étable 
propre , <Sc en fui donnantabondanmicntdes nourritures 
íaines, Sa chaír deviendra méme exceíiente au gout , <5c 
ie íard ferme & cafíant > ñ f comme je Tai \ ü pratiquer , on 
le ti en t pendant quinze jours 011 trois femaines , avant de 
le tucr , dans une étable pavee & toujoürs propre , íans 
litiére , en ne íui donnant aiors ponr toute nourríturc que 
du grain de froment pur & iec , & ne le laifíant hoire 
que tres -peu. On choiíit pour cela un jeune cochon 
d'un an , en bonne chair& á moitic gras. 

La maniere ordinaire de Ies cngraiíTer , eíl de leur 
Jonnerahondanimcntde forge , du gíand , des choux, 
des légumes cuits& beaucmip deauméfée de fon : en 
deux mois ils foní gras ., Je Iard eíl abondant & épais, 
mais íans étre bien ferme ni bien blanc ; & la chair, 
q uo i que bonne * eíl tou jours un peo fade. On peút 
encoré íes engraiíTer avec moins de dépenfe dans les 
campagnes oü il y a beaucoup de glands , en íes menant 
dans les foréts pendant I automne > lorfque les gíands 
íombent , & que la cbátaigne & ía faine quittent leurs 
enveloppes : íís mangent égaLement de lous íes fruíts 
/auvages t & i Es engrarílbn.t en peu de temps , fur-tout fr 
le ib ir , h leur motir, <>n leur donne xI^Teau tiéde méléc 
d'un peu de fon &de farined'ivroie; eette boiffon íesfait 
dormir & augmente telíement leur embonpoint , qu'on 
J om e K P 



114 Histoire Naturelle 
en a vü ne pouvoir plus marcher , ni prefque fe remuer, 
lis engraiffent auífi bcaucoup plus promptement en 
automne dans le temps des premiéis froids , tant a caufe 
cíe labondance des nourritures, que parce qualors ia 
tranípiration eft moindre qif en été. 

On n'attendpas, commepour le refledu bétail , que 
le cothon foit ágé pour rengraiífcr : plus ii vieilüt ; plus 
cela eíl difficife, óc moins la ehair cft bonnc.La éaftrá* 
tion , qui doit toujours preceder fengrais, fe fait ordinal- 
remen t á fáge de íix mois, au prin temps ou en automne , 
& jamáis dans íc temps des grandes chaleurs ou des grands 
froids , qui rendroient égaiement la plaie dangercufe ou 
difiicile aguérií ; car c'eft ordínaircment par incifion que 
fe fait cette opération , quoiqu'on la faíTe atiííí quelqnc- 
fbis par une limpie ligatura, comme nous l'avons dit au 
fu jet des moutons. Si la caítration a eté faite au prin- 
temps, on íes meta Tengrais désTautomne fuivante, & 
ií eft affez rare qu'on les laiíTc vivre deux ans ; cependant 
¡Is croifTcnt encoré beaucoup pendant ía feconde , & ils 
continueroient de croítre pendant la troifiémc, la qua- 
tríeme, ía cin quiéme,&c. année. Ccux que Ton remarque 
parmi fes autres parla grandeur & Ja groffeur de leur cor^ 
pulence , ne font que des cochons plus ages , que Ton a 
mis plufieurs fois á la glandée. II paroit que ía durée de leur 
accroifTement ne fe borne pas á quatre ou cinq ans : Íes 
verrats ou cochonTmáles que Tongarde pour la propaga- 
tion de fefpéce, groííiíTent encoré a cinq ou íix ans ; 8c 
plus un fanglier eft yieux , plus íl eíl gros 3 dur & pefanL 
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La claree de ia víc dufanglicr peut s'étcncfre jufqu^ 
vingt-cinqou trente ans*. Ariftote dit víngt ans pourles 
cochons en general , & il ajoíite que les males engen- 
dren t & que Ies femelics produifent jufqu a quinze. lis 
peuvent s accoupler des í'áge de neufmois ou d\man; 
mais ií vaut mieux attendre qiuls aicnt díx-huit mois ou 
deux ans. La premiére portee de Ja truic neñ pas nom- 
bre ufe »' íes petits font foibles , & méme imparfaits, q ti and 
elle n'a pas un an. Elle eíl en chaleur, pour ainfi diré, 
en tout temps ; elle recherche Ies approches du male, 
quoiqu'elle íoit pleinc ; ce qui peut paíTerpour un excés 
parmi les animaux , dont la femelle ,dans prefquc tontos 
Íes eípéces, re fu fe le male auífi-tot qu'elíc a con^u. 
Cette chafeur de Ja truic, qui eft prcfque continuelle , fe 
marque cependant par des accés Se atiííi pardes mouve- 
mens immoderés, qui finiííent toujours par fe vautrer 
dans la bouc ; elle répand dans ce temps une JíqueurMan- 
cheátre aífez épailfe Se aífez ahondante ; elle porte quatre 
mois , met Las au commcnccment du cinquiéme , & 
hicn-tót elle recherche le male 3 devient pleinc une 
feconde fois , & produit par confequent deux /bis 
fannee. La Jaic, qui reíTembic á tous autres cgards a I| 
truie, ne porte qu'une fois Tan , apparcmment par Ja 
difette de nourriture , & par la néceflité o ü elle fe trouve 
d'allaiter & de nourrir pendant íong temps tous ks petits 
qifelle a produits ; au Jicu qu'on nc fouffre pas que Ja 
truic domeítique nourrifíc tous fes petits pendant plus de 

* Voye^ la venene de du Fouilloux, Parts , 1614, púge jy t 

Pij 
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quinze jours ou trois íemaincs : on ne luí en laiffe aíors 
que huit ou ncuf ánourrir , on vencí Ies au tres ; áquinzc 
jours iís font bons á manger : & comme Ion na pas 
befoin de beaucoup de fe melles , & que ce font Jes 
cochons coupes qui rapportent le plus de profit ¿ Se 
dont ta chair eft la meilfcure , on fe défait des cochons 
de lait fcmcJlcs f & on ne IaiíTe á la mere que deux 
femeHcs avee fept ou huit males. 

Le mále qu'on choifit pour propager fcfpéce , doit 
avoir le corps court , ramaífé , & pluflót quarré que 
long ; látete grofíc , le groin court & camus , Ies oreiües 
grandes &pcndantes» Ies yeux petits & ardens, Je con 
grand & épais , Ic ventre avalé , Ies fcíTes larges, Ies jambes 
courtes&groffes , íes foies cpaiíles&noires : Ies cochons 
Lían es ne font jamáis auífi farts que Ies noirs. La trnie 
doit avoir le corps fong, le ventre ampie & Jarge , íes 
mamcííes Jongucs : ií fattt qirciíe íbít auffi d'un naturcl 
tranquille Se d'une race féconde. Des qir elle eft pleine , 
on la ícparcdu mále , qui pourroit Jableffer ;& lorfqu'elle 
met has, on Ja nourrit ¡argement, on la veille pour 
FempécJicr de dévorer quelques— uns de fes pe ti ts, & 
fon a grand foin d'en éíoigner le pére, qui Jes ménageroit 
encoré moins. On Ja íait couvrir au commencement 
du printemps , afín que Ies petits naiíTant en été, aient 
Je temps de grandir , de fe fortifier , 6c d'engraiífer avant 
f hiver : mais Jorfque Ton veut la faire porter deux fois 
par an , on luí donne le máíe au mois de novembre „ 
afin qu'eilc mette bas au mois de mars., & on- la fait 
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coirvrir une fecoride fois au comin encamen t de mai. II 

y a me me des truies qui produiíent réguliérement tous 

les cinq moiSp La laie , qui , comme nous Favons dít, 

ne produit qu'une fois par an f re<~oit le mulé aux mois 

de janvicr ou de février , & met Jbas en mai ou juin ; elle 

alíaite fes petits pendant trois ou quatre mois, elle les 

eonduit , elle les íiiit , & íes empeche de fe féparer ou de 

s'écarter , jufqu'á ce qifíís aient deux ou trois ans ; & ii 

n'eíl pas rare de voir des íaies accompagnées en méme 

temps de leurs petits de lannee & de ceux de Tannée 

précédente. On ne fouffre pas que la truie doraeftique 

aiiaite fes petits pendant plus de deux mois ; on commence 

méme, au bout de trois femaines , á les meneraux champs 

avec la mere, pour Ies accoutumerpeu á peu á fe nourrir 

comme elle ; on les sévre cinq femaines aprés , & on leur 

donne foir & matin du petit lait melé de fon > ou feuíe- 

ment de Vcm tiéde avec des légumes bouilíisv 

Ces animatix a i ment beaucoup les vers de terre & 

certaines raeines , comme ceües de la carotte fauvage; 

c'eíl pour trouver ces vers & pour couper ces raeines y 

qu'Hs fouillent la terre avec leur boutoir. Le fanglier, 

dont la hure eft plus iongue & plus forte que celíe du 

coclion r fouille plus profondement ; iL fouille aufíi 

prefque toüjouvs en ligne droite dans le méme filíon * 

au líen que le cochon fouille £a & íá, & plus légé- 

rement. Comme ii fait beaucoup de degát > il faut 

l'éloigner des lerreins cultives , & ne le mener que daña 

les bois & fur les terres qifon laiíTe repofer, 

Piij 
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On appelíe en termes de chafle , bkes Je compagine , 
Ies íangiiers qui n'ont pas paíTé trois ans , parce que 
jufqu a cct age ils ne feféparent pas les uns des autres ¿ & 
qifils íuivent tous Icur mere communc ; ils ne vont fcuís 
que quand ils font aífez forts pour ne plus eraindre les 
íoups. Ces animaux formentdone d'eux-ménies des ef- 
peces de trou]>es , & c'eíi de-la que dépend leur iureté : 
iorfqu'ils font attaques, ils ré/Jíícnt par Je nombre, ils fe 
fecourent, fe défendent ; les plus gros font face en íe 
prefíant en rond les uns contre les autres i & en mettant 
fes plus petits au centre. Les cochons domeftiques 
fe tléfendent auffi de la meme maniere, & l'onn'apas 
befoin de chicns pour les gardcr:mais comme ils font 
indóciles & durs , un Iiommc agüe &. robuíte n'cn peut 
guére conduire que cinquante. En aiitomne & en hiver, 
on Jes méne dans les foréts oü les früits íauvages font 
abondans; l'cté, on les conduít dans Ies íieux humídes 
& niarécageux, oü ils trouvent des vers & des racines 
en quantité ; & au printemps ; on Ies laiííe aller dans 
íes cliamps & fur les t erres en friche : on Ies fait fortir 
deux fois par jour , depuis le mois de mars jufqu au mois 
d'oítobre ; on íes laiífe paítre depuis fe matin , aprés 
que la rofée efl el i fl] pee , jufqu 'á dix heures , & depuis 
deux heures aprés midi jufqu au foir. En hiver , on ne 
Ies ménc qu une fois par jour dans les beaux temps : la 
rofee ; la ncigc & la píuie leur font contraires. Lorfqu'ii 
furvicnt un orage ou feulement une píuie fort ahon- 
dante, iJ cílaíTezordinaire de Ies voir deferter le troupeau 
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Ies uns aprés ios atures , & s'enfuír en cotirant & 
toujours criant jufqu'ála porte cíe feur étable : les plus 
jeunes íbnt ceux qui crient Je plus , & le plus Jiaut ; ee 
cri eíl dífíercnt cíe Ieur grognement orcíinairc , c'eít un 
cri de douleur femblable aux premier* cris qu'iís jettent 
lorfqu'on Ies garotte pour Ies égorger. Le mal e crie 
moins que la femclie. II cft rare d'entendre ie íangüer 
jeter un cri , fi ce n*eíl lorfqu'il fe bat Si qu'un autre 
le bieíTe ; la laie crie plus fouvent : & quand íls font 
furpris Se effrayés fuJbitement , íls fouffient avec tant dé 
vioíence, qu'on les,entend á une grande diííanee. 

Qu o i que ees animaux foient fort gourmands , ils n'át- 
taquen t ni ne devoren t pas , comme Jes loups , les 
a u tres nnimaux ; cependant ils mangent quelqueíbis de 
ía chair corrompue : on a vu des íangliers nianger de la 
chair cíe che val , & nous avons trouvé dans Ieur eftomac 
de la peau de chevreuil & des pat tes d'oifeaux ; mais c'eíl 
pctit-étre pluíiót nceeffité qiwnílinót Ccpendant on ne 
peftt nicr qiwís nc foient avides de íang Sí de chair 
finguínolente & fraíche , puifque les cochons mangent 
leurs petits, Se méme des enfans au bcrceau : des qu'ils 
trouvent quelq.ue chofe de fuceulent , d'humide , de 
gras olí d onduciix, ils le léchent Se fíniíTent bien-tót 
par lavaler, J ai vu plufieurs fois un troupeau entier de 
cesanimrux s'arrétcr , á leur retoiir des cbamps , autour 
cVm monceau de terre glaife nouvellement tirée ; tous 
lecho i en t cette terre , qui n'ctoit que trés-iégérement 
onólueiife, & quclques-uns en avaloient une aíTez grande 
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quantitc. Lcur gourmandife eft, comme Ton voit , auíTi 
groífiére que leur ' naturel eft brutal; iis n'ont aucun 
fentiment bien diftin¿t , les petits reconnoiíTent á peine 
leur mere , ou clu moinsfont fort fujets á fe meprendre, 
Si k teter la premiére truie qui leur íaiííe faifir fes ma- 
melles. La crainte &Ianéceffitc clonnent apparemment 
un peu plus de fentiment & cFinííinól aux cochons fau- 
vages ; if femble que les petits foient íidelement a t taches 
á leur mere , qui paroít etre auífi plus attentive á leurs 
befoins que ne í'eft ia truie ¿lomeílique. Dans ie temps 
du rut, ie mále cherche , fyit Ja femelie, & demcure 
ordinairement trente jours avec elle dans Ies bois Jes 
plus épais , íes plus folitaires & Ies plus recules. II eít alors 
plus farouche que jamáis, & il devient méme furieux 
lorfqu'un autre mále veut oceuper la place ; ils fe battent , 
fe bleflení, & fe tuent quelquefois. Pour Jálale, elle 
ne devient furieufe que quan4 on at taque fes petits ; & 
en général , dans prefqnc tous íes jinimaux íau vages , le 
mále devient plus ou moin$ feroce Jorfqu'il chercha a 
s-accoupler, & lafemelle Iorfqu'cJÍ£ a mis bas¡. 

On chaire íe íangíier á forcé oijvcrte , avec des 
chiens ¡ ou bien on le tue par íiirprife pendían t la nuit 
au ciair de la June : comme il ne fuit que lentement , 
qu'il iaiiXe une odeur trép-forte, qu'il fe áéíend contre 
les chiens & Ies bíeíTe toujours dangereufement , il ne 
faut pas le ehaÚTer avec íes bons chiens courans deñinés 
pour le cerf Sí le chevreuil ; cette diaíTe leur gáteroit 
¿£ nez, & |e.s accQÜtumeroit á aller lentement : de? 

mátins 
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mátins un peu drefles fuffifent pour la chafle efu ían- 
glier. II ne faut attaquer que icS plus vieux , on les 
connoít aifément aux traces : un jeune íanglier de trois 
ans eíl difficííe á forcer, parce qinl court trés-loin 
fms s arréter, au üeu qu un fanglier píus ágé nc íüit 
pas ío/n, fe laifle chafler de prés , na pas grand peur 
des chiens f & s'arréte fouveni pour leur fáire tete. 
Le jour, il re fie ordinairement dans B bauge , au plus 
épais & dans le plus fort du boís ; íe foir, á la nuit, 
il en fort pour chercher ía nourriture : en été, íorf- 
que les grains íbnt mürs, ¡I eíl afíez íacile de le fur- 
prendre dans les bíés 8c dans les avoínes oü il fré- 
quente tomes les puits. Des qu J il eíl tué, les chaífcurs 
ont grand íoin de lui couper íes fuhes J c'eíl-á-dire , 
les teflicuíes, dont Todeur eíl fi forte que fi Ton paífe 
feulement cinq ou fix heures íans les óter, toute la 
chair en eíl infe¿tée« Au reíle , il n'y a que la hure 
cjiü foit bonne dans un vieux íanglier, au Jicirque 
toute Ja ehair du marcaffin, ¿k celle du jeunc fanglier 
qui na pas encoré un aji/, eíl délícate; & meme aífez 
fine. Celle du verrat, ou cochon domeftique mále, 
eíl encoré plus mauvaife que celle du íanglier ; ce 
n'efl que par Ja caftration & J'engrais qu'on la rend 
bonne á manger. Les Anciens * etoíent dans fufage 
de fliire Ja caílration aux jetines marcaffins qifon pon- 
voit eníever a leur mere , aprés quoi on les reportoít 

* Vide Arifl* hift* anhnaL Vé. VÍ, cap, xxyil I* 

Tome K Q 
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dans Ies bois t ees fangliers coupés groífiífent heau- 
coup plus que les autres, & leur chair eíl meilleure 
que celle des cochons domeíiiques. 

Pourpeu qu'on ait habité la campagne, on n'ignore 
pas Ies profits qu'on tire du cochon ; fa chair fe vend 
á peu prés autant que celle du haeuf , le lard fe vend 
au double, & méme au triple ; le íang , Ies boyaux , Ies 
vifeéres > les pieds, la langue, fe preparen t & i e mangent : 
le fumier du cochon eíl plus froid que celui des autres 
animaux , & Ton ne doit s'en fervir que pour íes terres 
írop chandes & trop feches. La graiífe des intcíhns 
& de Fépiploon qui eíl difiéreme du lard, íait le fain- 
doux & le vieux-oing. La pean a fes uíages , on en fait 
des cribles , comme Ton faít auííi des vergettes , des 
bro íTes y des pinceaux avec Ies foies- La chair de cet 
animal prend mieux le feí i Je faípétre > & fe conferve 
falce plus íong-temps qu'aucune autre* 

Cet te cfpéce , quoiqu'abondante & fort répandue 
en Europe , en Afrique & enAfie, ne s'eft point trou- 
vée dans íe continent du nouveau monde; elle y a été 
tmníportée par les Efpagnols, qui ont jeté des cochons 
noirs dans le continent , Se dans prefque ton tes Ies 
grandes ifles de rAmérique; ils fe foM multiplics, & 
font devenus fauvages en beaucoup d'endroits ; ils ref- 
femblent á nos fangliers, ils ont le corps plus court, 
la hure plus groíTe , & la peau plus épaiífe * que Ies 

* Voyez fhiít gen. des Amifles, par k P< da Tertre. París, i6$y> 
tome JJ, page £$3* 
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cochons domeítiques, qui,dans les climats chauds, font 
tous noirs comme íes íangJiers. 

Par un cíe ees préjugés ridicuíes que ía feuíe fuperíli- 
tion peut faire fubfiíter , Jes Mahornétans font prives de 
cet animal otile : on leur a dít qiwl étoit immonde , 
iis n'ofent done ni le toucher , ni s*en nourrir. Les 
Chinois, au contraíre , ont heaucoup de gout pour la 
chaír du cochon ; ils en élévent de nombreux troupeaux , 
c'eít leur nourriture la plus ordinaire , & ceñ ce qui les a 
empéchés , dit-on , de recevoir la loi de MahomeL Ces 
cochons de la Chine, qui font auífi ceux de Siam & 
de rinde , font un peu differens de ceux de TEurope * ; 
ils font plus petits, & ils ont Ies jambes heaucoup plus 
courtes ; leur chair eíl plus blanche & plus délicate : 
on Ies connoít en France , & queíques perfonnes en 
élévent; ils fe méícnt & produifent avec Ies cochons 
de la race comjnune. Les Négres élévent au/fi une grande 
quantité de cochons, Si quoiqu'il y en aitpeu chez Ies 
Maures , & dans tous Ies pays habites par Ies Mahomé- 
tans , on trouve en Afrrquc Se en A fie des íangliers 
auífi abondamment qu'en Europe, 

Ces animaux n 5 affe£lent done point de efimat parti- 
culier , feulement H paroít que dans les pays froicís le 
íanglier,cn devenant animal domeftique, a plus dégé- 
néré que dans Ies pays chauds : un degré de íempéra- 
ture de plus fuffit pour changer leur couleur ; Ies 

* Voyez ci-aprés la defeription du cochon* 

Qij 
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cochons font commimémcnt blancs dans nos provinces 
feptentrionales de France, & méme en Vivarais, tandis 
que dans la province du Dauphiné, qui en eft trés- 
voifine , ils font toits noirs ; ceux de Languedoc , de 
Provence , dTípagne, d'Italie, des Indes , de la Chine 
& de rAmcrique, font auíTi de ía meme couletir : le 
cochon de Siam reíTembíá plus que le cochon de 
Franee au fangüer. Un des fignes íes plus evidens de 
Ja dégenération , font Ies oreiíles; eiles deviennent dau- 
tant plus fouplcs, d'autant plus molles , plus inclinécs 
& plus pendantes , que 1 'animal eíl plus alteré , ou , íi 
fon veut, píus adouci par féducation & par fétat de 
domeíticité ; & en effet, Je cocJion domeílique a íes 
oreilíes heaucoup moins roides, Iieaucoup plus longues 
Se plus inclinées que Je fanglier, qu'on doit regarder 
comme Je modele de J'eípéce. 
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LE íanglier , le cochon de Siam & (acochan ordinaire íout trois 
races de la méme eípéce; car tous ees aniniaux íe méient 
danslaccouplement, & leur produit eít íceond. Plus onles obíerve» 
tant á Imtérieor qua lextérieur , pius on eíl convaincu quils le 
refiemblent par tous Ies caracteres de leur eípéce commune ; on 
tiy trouve que des differences légéres qui diftinguent ees trois races» 
Les íangliers íbnt de la race originaire qui a produit Ies autres : 
qnolque ees animaux foient íauvages , leur hiftoire & ie uidefcrip- 
tion ne doivent pas étre íeparées de rhiftoire & de la defeription 
des cochons ordinaires & des cochons de Siam ¡ qui íbnt des ani- 
maux domeftiques. Ceít pourquoi nous íbmmes obligt%, dans cet 
articíe, de nous écarter du plan de divifion des quadrupédes en 
animaux domefliques, animaux íauvages, &c. puiíquil eít ndceflaíre 
de traíter d un animal iauvage en traitam des animaux domefliques, 
Tant ü eft vrai que toute divifion arbitraire , quelque íimple qu elle 
foit , ne peut étre paifaitement daccord avec Ja Nature ! 

Le íanglier (pL xiv ) qui eít de la race originaire donties 
Mitres races font dérivéés , porte Ies caracteres de íeípéce íans aucune 
altération ; 5¿ au contraire le cochon de Siam (ph xv ) & le 
cochon ordinaire (pL xvi ) ayant éprouvé quelques changem ens 
dans 1 etat de domeí tirité , jl íembte que h defeription de ees trois 
races d animaux devroit fe trouver dans noire ouvrage parmi les 
animaux íauvages, lous le noni du íanglier. Mais comtne nous 
nous íommes .propofe de commencer par íes animaux qiul nogp 
importe le plus de connoíue, parce qu ils nous font les plus útiles , 

Q¡¡¿ 
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Sl conime c efl par cette raiíbn que nous avons divifé Ies qua- 
drupedes en animan x domeíliques , animaux lauvages & animaux 
étrangers , nous devons rapporter les fangüers aux cochons domei- 
tiques , parce que nous txrons plus dutilité de ceux-ci que des 
, autres. Par ia méme coníidération, ií paroít convenabie de déíigner 
i'e/péee commune aux trois races des íangüers , des cochons ordi- 
naires & des cochons de Siam » par la dcnomination du cochon , 
& non par ce] le du ianglier : ce ne íera pas méme une nouveauté 
dans ía tingue; car en Bourgogne Ies gens de la campagne donnent 
fbuvent au ianglier le nom de cochon-fanglier , ce qui ílgnifie 
cochon fauvage , íelou letymologie Italienne du mot ianglier * : 
ainfi , dans la líiite de cet ouvrage , nous comprendrons íbus le 
nom de cochon toutes Ies races de Ion eípéce; & cette dénomi- 
nation nous donnera la facilité de íes ¡ndiquer toutes en un íeul 
mot , loríque nous comparerons leípéce des cochons avec d an- 
des efpéces d animaux. 

Le cochon a cié mis au rang des animaux á pied fourchu t 
parce qiril na que deux doigts á chaqué pied qui touchent la teire , 
que la derniére phalange de chacun des doigts efl enveloppée dans 
une fu hilan ce de come, & que fi Ion n obíerve Ies pieds du cochon 
qu a lextcrieur > ils paroiflent trés-reflemblans á ceux du taureau f du 
bélier , du houc , &c mais des qu on a enlevé la peau, 011 Ies trouve 
trés-differens ; car il y a quatre os dans le métacarpe & dans % 
mctataríe, Se quatre doigts don t chacun efl conipoíe de trois pea- 
lan ges bien formées. Les deux doigts du milieu íont plus 
longs que les autres > & ont chacun un íabot qui porte fur la terre : 
Ies deux autres font beaucoup plus courts , & leur derniére pha- 
lange eíl revétue d-une come pareille á celle des íabots , niais 
elle fe trouve placee plus haut á lendroit ou íont les ergots des 
* En Iatin le nom de fus agrefiis eíl fynonynie avec eclui d^jPfrr* 
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animaux defeípéce du taureau, & de celles dubélier, dubouc, 
&c. J ai fait inention dans la deícription du taureau (page j¿ p 9 
vol iv ) de deux oíTelets qui íont íbus íes ergots, mais fen ai 
trouvé trois íbus íes ergots du cerf; & il paroít quils avoient 
rapport aux trois phaiángés des doigts : ainfi on peut diré que 
plufieurs animaux rumínans , á pied fourchu , ont quatre doigts 
conime le cochon ? quoiquil y en ait deux qui íbient plus impar- 
faits que Jes autres; mais íe cochon a de plus que ees animaux, 
deux os dans le carpe 3 un dans ie tarfe ? trois os dans le métacarpe 
& dans le métatarfe; il a auffi de plus le peroné; ios du conde eíl 
mieux formé que dans le taureau ? le bélier , le bouc , le cerf, &c, 
Auííi íes jambes du cochon difíerent-elíes autant de celles de ees 
animaux par la figure extérieure, que par la conformation inté- 
ríeme. Le talón $ que Ton appelle vulgairement le jarreí j eíl place 
beaueoup plus bas dans le cochon , parce quil a les os du meta* 
carpe 5c du métatarfe beaueoup plus courts , á proportion , que Ies 
canons du taureau , du bélier , du bouc , &a 

Le cochon difiere aufíi de ees animaux en ce qu 5 íí na point 
de cornes ; quil ne manque ni de dents inciíives dans la má- 
choire du deffifs , ni de dents canines dans les deux máchoires ; 
quil na quun eítomac, car le proíongement en forme de capu- 
chón qui fe trouve au fond du grand cul-de-lac, ne peut pas 
%trt regardé comme un fecond eftomac ; que ie canal inteílinal 
eíl beaueoup plus court, & quil a deux cotes & au moins fix 
ma niel Ies de plus* On verra grand nombre dautres differences 
eíTentielles dans le détail de la defeription de cet animal ; mais 
on y, trouvera auíh des reflemblances üngu liéres, telles que Ies 
circón volutions concentriques du colon , la longneur & la petitefíe 
de la verge f &c* 

Lescochons font couverts de groñes íbies , droites & piiajites. 
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leur confifíance efl plus dure que celle di poil ou de la íaine, leur 
fubf lance paroit cartibgineuíe , & ménie anaiogue á celíe de la 
come; etles fe divifent á lextrémité en pluíreun fdets, quifunt 
queiquefois au nombre de íept ou huit, & peut-étre plus , & qui 
ont juíqua fix ou huit ligues de longueur; en écamnt ees ñltfs, 
on peut diviíer chaqué iuifc d un bout á lautre. Les íoies Íes plus 
groííés Se les plus iongues formen t une íorte de criniére fur ie 
fommet de ia tete, le long du cou, fur legarrot & le corps juíqua 
ía croupe* Les íangliers ont entre les íoies un poil plus court , 
tiés-fouple, & de couleur jaunátre , cendrée ou noiratre, fur diffe- 
rentes parties-du corps de 1 animal , ou dans íes differens ages; ce 
poií efl doux > & friíe á peu prés comme de la laiaej ií manque 
entiérement aux cochons ordinaires &c aux cochons de Siani. Les 
couleurs des foles font le blanc, le blanc íale, le jaunátre, le fauve f 
le brun & ie noir. 

Le marcaffin (pl xvii>fig* r ) , c efU-dire , le finglier qui 
eíl dans le plus bas age , a des couleurs quil perd dans la fui te , 
ceft ce que ion appelle la ñvrée ; elle efl marquée íürle ftrtus 
( D f pl xxi ) des quil conimence á avoir dupoil : cette iivrce 
forme des bandes qui setendent tout ie long du corps , depuis la 
tete juíqua ia queue; ees bandes íont alternad vement de couleur 
fui ve claire , & de couleur niélée de fauve & de brun ; cellc 
qui paffe fur le garrot, & qui le prolonge le long du dos, eíl 
noirátre : le refte de 1 animal eíl de couleur mélée de blanc, de 
fanve Se de brun. 

Loríque les jeunes fangliers ont quiné la livrée, la tete efl 
ord inai remen t de couleur mélee de gris, de roux & denoir: Íes 
plus Iongues íbies íont fur le con, & ont environ quatre pouces 
de longueur ; la píus glande partie cíe chaqué íbie eíl noire , au 
defíüs du noir íl y a du gris , & píus haut du roux, qui setend 

juíqua 
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fufqu a rextremité de la foie ; ees trois coulcurs paroiííent mélécs 
loríque íes íbíes íbnt placées íes unes contre les autres. Le corps 
eft de couleur fauve avec des taches bruñes oü noirátres f parce 
que chaqué íoie eft en partie fauve & en partie noire; la queue 
a une couleur fauve, excepté lextrémké qui eft noire, & ie bas 
des jambes a cene ¡neme couleur. 

Un íanglier qui pefoit deux cens cinquante-íept livres t & 
dont ía longueur , meíurée en ligue droite depuis le boutoir 
juíqua 1 origine de Ja queue, étoit de cinq píeds huit pouces, 
& ia ctrconfcrence, priíe íur le milieudu corps á fendroit fe plus 
gros, de quatre pieds deux pouces , avoit le groin & Ies oreilíes 
noirs , & le refte de ía tete de couleur mélée de blanc , de jaune_ 
& de noir dans quelques endroits ; ía gorge étoit rouíléátre; il y 
avoit íur le dos des íoies longues de trois pouces & demi , & 
leur couleur étoit noire fur la longueur de deux pouces depuis 
ia racine , plus haut elles avoient du blanc file, & au bout une couleur 
bruñe -roufleát re fur Sa longueur denviron un demi-pouce. Ces 
íoies étoient couchées en arriére & ie couvroíent les unes íes 
autres , de fafpji qu on ne voyoit que la couleur bruñe de leur 
extrémité. Les íoies des cotes du corps & du ventre n avoient 
quenviroa -trois pouces de longueur, leurs couleurs étoient Ies 
mémes que celles des íoies du dos ; mais quoiqu elles fuflent aufti 
couchées en arriére, leur couleur Manche paroiflbit auffi-bien que 
ie brun , parce qu 'elles étoient plus rares & moins íerrées Ies unes 
contre Ies autres que celles du dos. Les íoies des aifteiles & des 
aínes avoient une couleur rouñeatre ; celles du ventre , de la face 
jntérieure des cuiftes & du ícrotum , étoient peu toufíues, eííes 
paroiífoient auffide couleur roufleátre ; cependant la pluípart étoient 
Manches, & n avoient que la pointe rouíle; les autres étoient en 
partie noires, Manches & roufles. La tete, le bout de ía queue 
Tome K R 
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& le bas des jambes , avoient une couleur noire. Les íbies 
du bout de U queue d'une iaie avoient juiqua fept pouces de 
lonííueur *. 

Un cochon de Siam dont la longueur , mefurée en ligne 
droite depuis le boutoir julqua i origine de la queue, étoit de 
trois pieds huit pouces & demi , avoit le long da coa & du dos 
des foies longues de fix pouces ; la longueur de celles du íomniet 
de ia léte & des fefTes n etoit que de deux ou trois pouces ¡ & 
íes autres n avoient quun ou deux pouces* Les lévres , Íes Trotes 
déla tete, ie defíbus du cou, ia poi trine , ie ventre, ía face imé- 
rieure des jambes f &c- ctoient peu garnis de foies , & enüére- 
ment ñus dans quelques endroits. Toutes Ies íbies avoient une 
couleur noire , irais íí sen trouvoit de blanches entre ies yeux , 
& de jaunátres, comme celles de la plufpart des cochons domeíli- 
ques , fur Ies lévres , á lextrémité de la queue & fur Ies pieds- II y a 

rapport au plan de mes defenptions. Je 
doís ce temo ign age publíc de ma recon- 
iioiílance pouri'íntérét que M. le Mar- 
quis de Courtanvaux a ¡iris á mon tra- 
vail. D'autres perfonnes oní encoré 
concouru a me procurer des fecours 
de cette efpéce; faurois* par exemplc^ 
manqué de íanglier dans íes circón Ha n- 
cc$ íes plus prcífaníes , tandis que je 
faiíbis la defeription du cochon, fi M. 
Je Barón d'Anftrude, qui efl notre 
voifm en Bourgogne > n 'avoit ew. lart 
d'cn trouver auffi-tot que j'en deman- 
dóte, & h compíaifance d'aller choífír 
¿\ tuer de ía main , dans íes bois de ía 
barón ni e d'Anítrude > des fangliers de 
dífferens ages , óc des la i es en dífferens 
étm , pour me mettre á portee d en 
faire une defeription complette. 



* Lorfqu on veut decríre un ani- 
mal dans le détail de toutes fes parties , 
lobferver tant á Iimerieur qu'á Fex- 
térieur , en dirTérens remps & dans íes 
deux fexes J & daftinguer Ies varietés 
accidcmelfes & Ies caracteres pernia- 
nens des mdividus dune ménie efpece , 
il faut avoir des fujets en teí nombre 
que je ne ferois parvenú qu avecbeau- 
coup de remps 6c de difficulte á me íes 
procurer > pour ía defeription des ani- 
ma ux fauvages , f¡ Al. Ie Marquís de 
Counan vaux n 'avoit eu la bonté de 
donner des ordres á ion Capuaine des 
chaflts du comté de>Tonnerre, pour 
me faire avoir toutes Ies betes fauva- 
ges dont j'aurois befoin. Cette facilite 
m'a mis en éiat de faire fur les bétes 
fauves , toutes Ies obfervations quiont 
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lien de croire que cette couleur jaunátre venoit du niéíange 
du cochon domeftíque dans I accouplement qui avoit produit cet 
individu ; tar jen ai difíequé un autre qui n avoit ni /aune , ni 
bíanc. Le cochon de Siam na point de íivrée , il naít avec fu 
couleur noire, qui refle toújours la méme. 

La pluípart des cochons domeftiques ont en naifíant une couleur 
Manche, qui ne change dans la fuite qu en ce que Ies Ibies prennent 
á íeur extrémité une teinte jaunátre, qui paroít plus fonece quelle 
lie left mturellement , parce que 1 animal fe vautre íbuvent dans ia 
pouffiére & dans ! ordure. Comme íes íbies lont couchées ies unes 
fur les autres , il ne refte á dccouvert que íeur extrémité jaunátre ; 
c'eft pourquoi ees cochons íeoiblent avoir plus de couleur jaunátre 
que de blanc : il y en a beaucoup qui lont bruns, ou noirs, ou 
taches de ees couleurs, quils apportent en naiílant. Les plus longues 
foies des cochons domeftiques ont quatre a cinq pouces, le bout 
du groin , les cotes de la téte , íes environs des oreíües , la gorge , 
le ventre , le troncón de k queue, &Ct ont tres-peu de. íbies , & 
íbnt preíqne ñus. 

La partie du groin du cochon , á laquelte on donne comniu- 
nement le nom de boutoir , eíl formée par un cartiíage plat 8c 
rond , qui renferme dans le milieu un petit os dont il fera fait 
mention dans la fuite. Ce cartiíage eft percé par les deux ouvertures 
des narines , il eft place au devant delextrémité de la máchoire 
íupérieure, & Hdébordepar les cotes, 8c fur-toutpar le haut, fur 
la peau qui recouvre le bout de cette máchoire ; de forte que ia 
circonlcrence du boutoir priíe fur un gros íanglier, étoft de neut 
pouces fept lignes ; íe cartiíage s elevoit de dix ligues au deíTus 
de ia peau du chanfrein , & le bout da groin n avoit que huit 
pouces neuf lignes de circonférence priíe aupres du boutoir. 
L^xtrcniité de la máchoire inférkure fe trouve au deflbus de 
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celie de la máchoire du deííus f derriére ía partie inférieure du 
boutoir. 

Le cochon a la téte longue, le bout du groin minee a 
proportion de ía groíTeur de ia tete, & la partie poftérieure du 
cráne fort élevée, Ies yeux petits,les oreilles iarges, le cou gros 
& court, le corps épais , la croupe avalée , la queue minee Se de 
longueur moyenne , & íes jambes courtes & droites , principa- 
lement celíes de devant. 

Le fanglier a la téte plus longuera partie inférieure du chanfiein 
plus arquee, Seles défenles plus grandes &: plus tranchantes que 
les autres coehons; ia queue eft courte & droite» Le cochon de 
Siam a la téte plus longue , le muíeau plus gros > les yeux moins 
petits, les oreilles moins grandes , le cou & les jambes de devant 
plus courts , íes pieds plus gros & ía queue plus íongue que le 
cochon domeftique, & fans aucune courbure; le front eft relevé 
& le dos enfellé á peu prés comme dans le langüen Le cochon 
domeftique a les oreilles dirigees en avant , & non pas en haut 
comme celles du cochon de Siam & du íanglier; cette difference 
eft deja bien apparente entre le marcaffin (pl xv ir , fig. 1) 
& le jeune cochon que la mere allaite , & que Ton appelle 
communément cochon de lait (figure 2); a cet age la téte 
paroít deja moins groíTe , le corps moins épais , & la queue a 
plus de longueur dans le cochon domeftique que dans Je cochon 
de Siam & le íanglier ; mais elle n eft pas encoré recoquillée á. 
iorigine dans le cochon de lait f avant quil ait environ fix fe- 
maines; á peu - prés dans ce temps , elle le contourne en haut au 
fortir du corps ; elíe forme ordinairement un petit are dirige á 
droite 011 á gauche, eHe íe prolonge en has, & elle a quelques 
petites fmuofités dans le refte de ía longueur. Le cochon domef 
tique a ie corps plus long que. le fanglier &íe cochon de Siam. 
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Parmi íes cochons domeítiques, ceux qui íbnt entiers , & que Ton 
appeüe Terrals , ont la tele plus longue & le has du front moins 
enfoncé que ceux qui ont été coupcs. Telles íbnt Ies difTérenees les 
plus íenfibles qui le trouvent dans Ies trois races de cochons dont 
il sagit id On verra dans Ies tables fuivantes le détail exaétdes 
proportions do corps de ees aniniaux compares Ies uns aux auíres, 
& on j Ligera de leur figure par Ies planches xiy, xv & xvi f 
pú ils íbnt gravas. 

La tete groííé & le groin íong & épais da cochon , luí donnent 
un air d'imbéciliite que ia direction des oreijles rend encoré plus 
apparent dans le cochon donieftique , qui Ies laifle toniber en avant , 
que dans le cochon de Siam & ie íanglier qui íes tiennent 
droites. Les yeux íbnt fi petits & la face fi denue'e de traits , que 
ia phylionomie nauroit aucune expreíTion, sil ne íbrtoit de 
longues défeníes á cote de la bouche ; elles íbnt remonter la 
lev re fupérieure en le recourbant en haut , & íemblent etre un 
índice de la férocité du cochon , comme elles íbnt Ies armes 
les plus redoutables qu'il puiííe employer dans Ja fureur- Le corps 
eft auííi informe que la phyfionomíe paroít ílupide ; le cou eít 
fi gros & íi court , que la tete touche prefque les épaules ; 
cet animal la porte toújours tres-baile, & de fa£on qu il nemontre 
point de poitniil. Les jambes de devant ont fi peu de hatiteur, 
qu ü íetnbie que le cochon foit forcé de baifier la téte pour s ap- 
puyer fur íes pleds , & que tout ion corps aiíle tomber en 
avant. Auffi cet animal ne fait paroítre aucune aiíance dans les 
mouveniens; il ny a point de íbupíefíe dans les jambes, á peine 
les plie-t-H pour Ies porter en avant , & Ion alíure n'eft jamáis 
prompte jfons etre contra inte». Le cochon, dans la plus grande 
fureur , a toújours lair morne & lattitude genéc ; il frappe , il 
perce , il dechire avec íes défeníes > mais toújours fans adreffe & 
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fms agilité j íans pouvoir élever la tete, Se íaiis avoir la facilite de 
íe replier fur Iu¡-mcme comme la píolpart des autres animaux. 
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D U C O C H O N j ifc. 
La defeription des parties niolles intérieures des cochons des 
trois races a éte faite principalement íur le iangíier & le cochou 
de Siam *• dont íes dimenñons extérieures ont été rapportces dans 
ía table precedente i íe finglier peíoit deux cens dix üvres , & le 
cochon de Siam quatre- vingt -quatorze lívres. Le verrat qui a 
fervi de íujet pour Ies dimenílons des parties molles derinténeur, 
avoit quatre pieds un pouce de longueur depuis le boutoir julqua 
i origine de la queue ; !a longueur de la tete depuis le boutoir 
jufque derricre les oreiües, étoit dun pied un pouce, & tecir- 
conference prife au deífus des yeux , d un pied onze pouces ; le 
cou avoit cinq poutes de longueur, & deux pieds & demi de 
circonférence dans le miiieu. La hauteur de ce verrat étoit de deux 
pieds un pouce depuis terre juíquau garro t, & de deux pieds 
deux pouces & denii depuis le bas du pied joíqu au deflus de 
los de ia hanche : le corps avoit deux pieds dix pouces de cir- 
conférence priíe derriérc les jambes de devant , trois pieds cinq 
pouces au miiieu du corps á lendroit le plus gros, & deux pieds 
onze pouces devant les jambes de derriérc ; il peíoit c^nt cinquante* 
trois üvres. 

Lepiploon du cochon, ceft-á-dire, duíanglier, du cochon de 
Siam & du cochon domefüque, eft replié deniéreíeñomac; mais 



* Les cochons de Siam ne font pas 
vares en France , mais la pluípart des 
gens qui en ont íes regardent comme 
une forte de curiofité 9 3c ne veulent 
pas fe defaire de ceux qui font en age 
íYcn produire d autres : au moins 11 
n'étoit pas facile d'en trouver en Bour- 
gogne ? oll j ai diflequé cet animal , 
pour ie comparer au fangüer; & j'au* 
rois fans doute été retardé , faute 
de fuiets con venables, (i M. de la 

Tome Vf 



Marche 5 premier Préfldeut au Parle- 
ment de Bourgogne , n 'avoit eu Ja 
boníé de m'en donner un» C'étoit Je 
íeul qui fíte dans fon beau pare de 
Montmufart, auprés de Dijon : apres 
1 avoír di flequé j en ai raít faire un fque- 
lene f qui eft au Cabinei. M, de la 
Marche y avoit deja mis un trésrgros 
& tres - beau bloc de cryílal de roche 
en aiguüles, dont on verra la deferios 
tion dans ia fuite de cet ouvrage. 

s 
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en íe developpant il fe trouve aílez grand pour couvrir íanioitié 
de 1 abdomen dans quelques fujets , & dans d autres on peut 
lctendre jufquau pubis. 

Le duodenum fait quelques petites finuofités dans le cote 
droit , il fe repite en dedans derríére le rein du mémecóté. & 
il pile á gauche. Les circonvolutions du jejunum fcnt dans la 
región ombilicale & dans le cote droit; celles de fileuni íe 
trouvent dans la región iliaque droite & dans la región hypo- 
gaílrique. Lendroit oü cet inteflin fe joint au coecum neft pas 
toüjours le méme, parce que la pofition du coecum. varíe dans 
la pluípajt des individus ; ií setend de droite á gauche dans ie 
caté droit & dans la región hypogaftrique > ou obüquement de 
haut en bas & de devant en arriére dans íe fíanc gauche > ou de 
droite á gauche & de devant en arricre dans Ja región hypogaf- 
trique p & il ma paru que ees pofitions íbnt encoré fujettes á 
d autres varietés , parce que cet inteftin peut changer de place, & 
quil eft en effet dépiacé par di Aferentes caufes, fur-tout par le 
volume de la veffie , qui , oceupant une grande partie de la región 
íiypogaflríque , loríqu elle eft pleine , écarte le coecum á droite qu 
á gauche* Le colon setend en avant au fortir du coecum t & forme 
des circonvolutions preíque ovales , dont la plúpart íbnt concentré 
ques dans difieren* plans , á peu-prés conime celles du colon des 
animaux ruminans, tels que le taureau , le bélier, le bouc , ie 
cerfj le daim, le chevreuil , &c, mais dans le cochon , la portion 
du colon qui forme ees circonvolutions eft á proportion beaucoup 
plus groíTe, & les circonvolutions ont une fituation différente , 
eíles íbnt placees íous les inteftins gréíes , & unies íes unes aux 
autres par un tifiTu ceiiulaire ; la maííe qu elles fbrment eft fíottante , 
elle paroít á iouverture de 1-abdomen, & on la trouve dans dif- 
férentes pofitions. Le colon, apres avoir formé ees circonvolutions 
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conten triques, palle á droite derriére leftomac , íereplieen has, 
enííme en dedans, & fe joint enfin au reflum. 

Les inteílins gréles avoient prelque la méme grofíeur dans 
toute leur étendue, le coecum étoit plus gros que le colon , ceiui ci 
diminuoit degroííeur á mefure quil approchoitdu reílum- 

Dans le íanglier fie le cochon doineíiíque , leíloinac oecupoit la 
partie antérieure de i abdomen, & setendoit prefque antant 
á gauche qu a droite ; inais dans ie cochon de Siam il étolt 
beaucoiip plus á gauche ; dans tous , la grande courbure 
de í'eítomac efl en bas. Ií ny a qu'une trés-petite diíbnce 
entre loeíophage (A> fig* 1 , pl xviíi) & íangle (B) que 
forme la partie droite (C) de íeílomac en fe recourbant en 
haut ; Se la partie ( D) qui efl: á gauche de l'oefophage , a prefque 
antant d'étendue que ceíle qui íe trouve á droite ; ainñ le grand 
cu!-de-íac efl fbrt ampie, de plus íl íe prolonge en haut par 
un enfoncenient qui efl termine en pointe recourbee en devant, 
& qui a en quelque forte la forme dun capuchón ( E). Cet 
appendice avoit dans le íanglier un pied un pouce de circonfé* 
rence á la bafe , & la longueur du cote convexe étoit de huit 
pouces depuis h bafe juíqu a la pointe ; íl avoit á proportion 
Ies niémes dimenfions dans le cochon de Siam & dans le verrat* 
Ueílomac ayant été ouvert , jai remarqué une membrane, 
( F> fig. -2 ) qui , au forúx de loeíbphage , íe prolonge á quelque 
diftance dans un efpace quairé ; elle eíl ridée 8c pliflee, íesbords 
íbnt marqués par une forte d'empreinte oti de trait ; Se lorfque 
Ieílomac a été maceré , elle seíl enlevée delle-méme. On a 
repréfenté dans la figure les endroits (GH) ou íes bords s etoient 
détachés, A Tentrce du pylore il y avoit une éminence ( I) en 
forme de mamelón , de qui nze ligues de longueor, denviron fept 
ligues de largeur, & de quatre á cinq lignes depaiíleur dans des 
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fujetsadukes-Quoiquon étendit í eftomac autantqu il étoit poííible, 
il reíloit un pii fon apparent (K) qui le traverfoit á fa partie 
fupérieure entre i'oefophage & le pyiore. Toute ía partie droite étoit 
revétuedun velouté bien íenfible, qui ne sétendoh pas fur ía 
partie gauche ni fur la membrane quarrée , au miüeu de laqueüe 
fe trouvoit lorifice de rcefophage, 11 y avoit auífi un repli coníi- 
dérable qui formoit le bord ( L) du prolongement du grand 
eul-de-íac du cote de lorifice de 1 ceibphage. La furface intérieure . 
de ce proiongement étoit Iiíle, & fes membranes avoient pea 
dVpaiffeur. J J ai trouvé dans feítamac d un fangüer des plumes 
& des pattes doileau, & dans celui d'une kie beaueoup de poil 
de chevreuil avec quelques lambeaux de ]a peau de cet animal» 

Le foie s etendoit prefque autant á gauche qu a droite dans la 
plufpart des lujéis que jai obíervés; dans dautres il ne fe prolon- 
geoit que trés-peu h gauche. I! étoit compofé de quatre lobes, 
trois á droite & un á gauche, en entier ou en partie ; il y avoit 
de plus une portion du lobe fupérieur droit, & une portion du 
lobe moyen du méme coté , que Ion auroit pü prendre pour 
deux petits lobes s'ils avoient été plus détaehés. La véficule du 
fiel étoit placee dans une échancrure du lobe moyen t qui íeparoif 
la peüie portion de ce lobe dont il vient d'étre fait mention; 
jnais cette échancrure ríefl pas confiante ; loríqu elle manque , 
Ja véficule eft incruflée dans le lobe ; il y a auífi d'autres varietés 
dans Ies foies de cochon , íbit pour leur figure, íoit pour celíe des 
lobes & pour leurs grandeurs reípeélives. Le foie du íanglier peíbit 
trois livres fix onees , il étoit de couleur bruñe au dedans & 
livide au dehors, íans doute parce que (animal navoit été ouvert 
que long-temps aprés ía mort. La véíicule du fiel avoit une figure 
obJongue, & contenoit fix gros & demi de iiqueur , dont la 
couleur étoit orangée & mélée d une teinte verdáire. Le fok 
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du cochon de Siam peíbit deux íivres & demie , il étoit de 
couleur rougeátre tant álextérieur qu a rinlérieur; il ne seft point 
trouvé de fiel dans la véíicule , dont la cavité étoit íeparée en 
deux loges par deux kiftes bíaiics qui contenoient une liqueur 
laiteuíe & infipide; ie canal ciflique étoit obftrué; ii y avoit aufli 
dans le iobe droit inférieur & dans le íupérietir , de femblables 
tumeurs enkiftées qui avoient des pédicides , & qui auroient pu 
faire croire que ceile du lobe moyen auroit été de méme nature , ü 
elle ne s etoit trouvce préciícment á 1 endroit oü devoit étre la 
véficuíe du fiel. Cette véíicule étoit bien iaine dans un foie de 
truiede Siam , que je difíequois en méme temps que le cochon; 
elle étoit incruílée dans le milieu du lobe moyen, fans échancrure. 
Ce foie ne pefoit qu une livre & quatorze onces : la véficuíe 
avoit la méme figure que ceile du íangfier ; íes dimenfions feront 
rapportées avec ceíles des pañíes mollesintérieures du coefaonde 
¿Siam ; elle ne contenoit qu un gros de liqueur limpide ? de belíe 
couleur prangée. Le foie du verrat pefoit deux Íivres onze onces 
un gros & demi; il avoit une couleur livide , tant au dehors quau 
dedans. La véficuíe dü fiel étoit oblongue, eñe contenoit íix gros 
de liqueur jaunátre* 

La rate eft fbrt iongue, & pofee dans le cote droit tranfver- 
falement de haut en bas,& de devant en arriére; dans quelques 
individus elle s'étend ¡ulqu'au milieu de i'eftomac : jai vú une 
iaie dont la rate íe prolongeoit juíque dans ie cóté droit ¿. auffi 
avoit-elle vingt - deux pouces de longueur* La rate de toits les 
animaux de lefpéce du eochon a ordinairement la méme largeur, 
fur plus de ia moitié de la longueur ; la partie inférieure eft un peu 
plus étroite & plus minee , Je plus íbuvent les deux bouts fbnt 
arrondis , & quelquefois fextrémité íupérieure eft terminée en 
pointe, Outre ees varietés , il y en a encoré dans la largeur ; j ai" 
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trouvé une rate de fingí ier, qui étoit beaucoup plus íarge dans fa 
pmtie moyenne fupérieure qu'en tout autre endroit. Ce vifcére a 
trois faces longitudinales, une Tur le cote extérieur, Se deux plus 
étroites fur 1 nuerieur. La rate dtt fingí ier étoit d'un rouge noirátre, 
tantau dehors quau riedaris , elle peíoit neuf onces trois gros ; celle 
du cochon de Síam avoit aufli une conferir rouge-noirátre , Ion 
poids étoit de trois onceé un gros & dix-huit grains ; ehfín ceííe 
du verrat avoit une couleur brune-rougeatre, elle pefbit trois 
onces cinq gros. 

Le páncreas eft compoíe de trois branebes qui le rcuniflent 
aupres du pylore ; ia b ranche la plus longue s elend jufqu au rein 
gauche, [a plus couíte eft íe iong du duodenum , la troiíiéme 
fe trouve eníre les deux premieres, & eít la plus grofle de toutes 
a iextrémhé. 

La poíition reípective des reins varié; quelquefois i Is lo nt tous 
íes deux fur la méme ligne , d'autres fois le droit eft plus avance 
que le gauche , & je Tai trouvé plus reculé dans le cochon de 
Siam : niais ce rein étoit nioins long& moins gros que íe gauche , 
qui avoit quatre pouces hnit ligues de longueur, deux pouces cinq 
lignes de íargeur , & un pouce & demi d epaifTeur : on verra íes 
dimeníions du rein droit dans la tabie oü ceiles des autres parties 
mol les intérieures feront rapportées. Les reins des cochons des 
trois races íont oblongs & plats ¡ I enfoncement eft petit , le baffinet 
íarge, & Íes mamelons íbnt gros & diftinds. 

Le centre nerveux du diaphragmé a deux branebes qui s eten- 
dent en arriére; celle du cóté droit eft ordinairement la plus 
iongue. Jai remarqué que le centre nerveux étoit plus épaisdans 
Je fangiier que dans Ies autres cochons, & jai trouvé que l:i 
partie charnue avoit jufqu a quatre lignes d epaiííeur. 

JLepoumori droit, dans íe fingí ier"& le verrat, a quatre lobes 
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rangas comme dans íe laurean, te troifiéme lobe íüpérieur eftíe 
plus grand de tous, á gauche il ny a que deux labes ; mais dans 
ie cochon de Siani Ies poumons n avoient que cinq iobes , trois á 
droíte & deuxá gauche; la plufpart n etoicnt pas fépares Ies urts 
des antres juíqua íeur raeine, de forte que le fecond lobe du cóté 
droit, qui manquoit, pon voit bien étre confondu avec le premier & 
ie traílleme , rehtivement a ceux du verrat & du fanglíer : on 
voyoit ffiéntó la pointe de ce fecond lobe droit cians le cochon de 
Síam ; mais ií n en paroillbit aucun veítige dans la íemelle. 

Le coeur eft pofe obliquement de hauí en bas, & de devant 
en amere: il varié, pour la figure, dans différens íujets ; car 
ilparojt plus court ou plus alongé, & plus ou monis pointu ; 
il y a deux branches qui íortait de la crofle de laorte. 

La langue eft parfemee de trés-petitsgrains blancs & proemi- 
nens ; il y a fur la partie poftérieure deux glandes plates de deux 
ou trois ligues de íongueur, & denviron une Jigne & demie 
de íargeur s lune á cóté de í autre , á envjron un demi-pouce de 
di flanee : II fe trouve entre ees glandes & icpiglotte un e/pace de 
deux pooces , qui eft couvert de papilles co ñiques 8c pointues f 
aflézgrofíes, couchees Se dirigeesen arriere. 

Le palais eít t ra verle par environ vingt-deux fillons larges & 
profonds; les arétés des treize premiéis fillons íont terminées á íeur 
íbmmet, & , pour ainíi diré , bordées par un fiíet arrondh Toutes 
Ies aretes íont interrompues dans le niliíeu de Ieur íongueur par un 
autre fillon qui s etend d un bout á I autre du palais dans le milieu ; 
ce íillon eft plus etroit que ceux dont la direétion eft traníveriaíe ; 
Ies aretes de ceux-ci ne íont pas toutes pofées fer une méme 
ligue, dans la partie droite & dans la partie gauche de ía íangue, 
de chaqué cote du ÍAion longitudinal ; il s en trouve beaucoup 
dont íextréniité intérieure aboutit vis-á-yis ie milieu du íiíion dq 
iautre cótú 
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Lepjglotte étoítépaííTe, & au lien detre terminée enpointe, 
il y avoit , dans le rníüeu de fes bords, une petite échancrure , 
á laquelie aboutifíbit une gouttiére peu profonde. 

Le cerveau du fanglier peíoit quatre onces & quatre gros , & 
le cervelet cinq gros , le cerveau du verrat trois onces deux gros 
& demi, & le cervelet cinq gros, Scenfin le cerveau du cochon 
de Siam, deux onces cinq gros & quarante-huit grains, & 1c 
cervelet cinq gros* 

La plufpart des cochons , feít males, íbit femelles, ont dht 
mamelons íur le ventre, cinq de chaqué cote; jen ai vü un qui 
en avoit fix d'un cote & cinq de lautre , 6c j ai compté íur des 
fcetus íix mamelons de chaqué cote, qui étoient trés-apparens. 

Le gland du langüer ( A, ph x i x ) étoit fort Iong f & 
a-peu-prés cylindrique, excepte á Fextrémité (B) oü ií avoit 
une figure prifmatique; il étoit terminé en poinle &recourbéen 
forme de crofle. La verge (C) n avoit qu'un corps caverneux, 
Se formoit au-deífus des teftícules, á quatre pouces de diftance de 
finfertion ( D) du prépuce (E) deux plis (FG) éloignés 
fun de lautre den vi ron un pouce , de iorte que la verge fe 
trouvoit , dans cet endroit , repliée en trois portions ; elle étoit 
aplatíe fur la plus gmnde partie de fa íongueur , mais elle sarro n^ 
diflbit & diminuoit de groíleur du cote du gland- Les tefticules 
(HH) étoíent fort gros , & 1 epididyme formok á leur bout 
poílérieur un tubercule oblong (II) qui avoit environ un pouce 
& demi de longueur íur un pouce d epaifleur au milieu dans uix 
fens, & un pouce & demi dans lautre leus. Les véficules fémi- 
nales (KL) ctoient fort étendues , & placees prés de la veffíe (M) 
& de lextrcmité des canaux déférens (NO). Lesprofiates (PQ) 
s ctendoient le long de l'urétre ( R) depuis les veficufes íeminales 
jufquaux mufcles accéJérateurs ( SJ ; mais dan$ cette figure les 

pi'ofUtef; 
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proflates íont détachées de furetre , & retournées de fa^on que 
Fextrémité (TV) qui étoit du cote de la veffie, le trouve du 
cote du gland. Elles communiquoient dans lurétre á lendroit 
des mufcles accélérateurs, par un canal placé á Ieur extrémité (XY) ; 
elles étoient revétues fur Ieur cote extérieur par un muície qui 
avoit une ou deux ligues d epaiíleur : la proflate droite (P) a 
cté ouveríe , elle eíl repréfentée dans cet état ; elles contenoient 
toufes íes deux une matiére blanche &. trés-vifqueuíe ; ií y avoit 
dans íes véíicules féminales une íiqueur fluide & laiteufe. La 
íubfiance intérieure des tefiicuíes étoit deeouleur cendrée, méíée 
dun rouge palé; ils avoient un noyata conuiie ceux du taureau. 
Les cordons (ZZ)át ía verge étoient ronds á lendroit du pJi , 
& plats fous ie periné ; ils paílbient prés de lanus, un de chaqué 
eóté , entroient dans íe baíTin 8c aboutiflbient au lacnini. Les 
parties de la génération du verrat étoient lemblables á celles du 
fanglíer ; & je n ai remarqué aucune difícrence eíTentielíe dans 
celles du cochon de Siani , quoique ies#véíicules leminales & Ies 
proflates euííent prjs peu daccroiflement dans cet animal, parce 
qu'il avoit été coupé ; cependant H reftoit un tefticule dans 
1 abdomen , ií étoit fort petit , comme on le verra dans la tabíq 
des dimeníions des parties mollas intérieures* 

La iaie qui a fervi de fujet pour ía deícrjption des parties de ía 
génération s & pour Ies dimeníions de ees parties, qui íbnt rappor- 
tees dans la table luivanfc, peíbit cent quarante-une iivres; elíe 
avoit quatre pieds 5c demi de longueur depuis ie boutoir juíquá 
1 anus , ía circonférence du corps étoit de trois pieds deux pouces 
deniére les jambes de devant, de trois pieds & demi au milieu dq 
corps ,ái J endroitíe plus gros,& de deux pieds dix pouces devant 
íes jambes de derriére. 

L'extrémité inférieure de ía vulva avoit ia forme duii bec} 
Tome K T 
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pointu 6c avancé. Le gland da clitoris étoit recourbé & terminé 
en pointc , H reííembioit en petit au gknd de la verge du 
íanglien Les parois du vagin formoient pkifieurs lides íur la 
longueur de deux ou trois pouces du coté de lorifice de la 
matrice ; la capacité de cette partie du vagin fe trouvoit bien plus 
ctroite que ceile qui étoit auprés de la vulve. La veííie avoit ía 
figure dune poire. L orífice de ía matrice n etoit marqué que 
par un petit rebord peu apparem : les comes avoient une grande 
longueur, 6c Cufoient des circonvolutions comme les inteítins; 
la come gauche étoit un peu plus bogue que # ía droite. Le 
paviilon des trompes ne tenoit que par un íeul endroit aux 
tefticules, le reíle ctoit flottant. Les tefticules avoient á peu- 
prés ia figure d un rein , les vaifleaux íperniatiques aboutiííbient 
á lendroit de lenfoncement ; ia furface extérieure de chaqué 
teüicuie ctoit parfemée de poiats noirs fur un fond couleur de 
chair palé. 

La femelíe du cocho* de Siam, fur íaquelle jai fait la de£ 
cription des parties de la génération , 6c pris les dimenfions 
de ees parties , ctoit á peu-prés de ménie taille que le mále qui 
a fervi de fujet pour décrire le corps entier* Je nai trouvé, 
dans les parties de ía génération de la femelle comparées á celles 
de la iaie , que des difTérences trés-légéres. Le giand du clitoris 
étoit plus petit , 6c ne formoit quun tubercule ; lorifice de la 
matrice étoit moins apparent^ij n y avoque des rides longitudi- 
nales qui s etendoient dun bout á lautre du col de la matrice. Les 
tefticules étoient compoíés de grains ronds , de grandeurs inégales t 
ies plus gros étoient traníparens 6c de couleur jaunátre, ils avpient 
trois ou quatre ligues de diamétre, 6c ils étoient formes par une 
menibrane qui renfermoit une Jiqueur trés-fluide 6c fcrt ¡impide; 
ü y avoit d'aulres graina moins gros & de couleur noire t qui 
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contenoient une liqueur rouge ; enfin íes plus petits gmins pa- 
roiííbient glanduleux & étoient de coufeur jaune. 

La truie dont j ai décrit Ies partías de la génération , avoit 
quatre pieds de longueur depuis le boutoir juiquá 1 origine de la 
queue. La circonférence du corps étoit de trois pietis deux pouces 
derriére les jambes de devant f & de trois pieds trois pouces á 
I'endroit des fauíies cotes. Je n ai remarqué fur Ies parties de ía 
génération comparées á calles de la laie , que Ies díffcrences 
fuivantes. Le vagin avoit plus dampleur auprés de la matrice, 
dont I orífice étoit marqué par un tubercule fitué fur la partie 
fupérieure; il y avoit trois autres tubercules rangés de file avec 
le premier, le long du cou déla matrice; ees quatre tubercules 
occopoient un efpace de la longueur de trois pouces , & corred 
pondoient a des enfoncemens qui étoient au dehors. Le corps 
de la matrice formoit un are enhaut fur ía longueur, qui étoit 
aufíi de trois pouces ; il y avoit dans Tintérieur , des plis iraní 
veríaux de la hauteur d un pouce. Le paviílon étoit formé par 
une membrane fort minee , qui avoit deux ou trois pouces de 
hauteur; íoríquelle étoit ctendue en rond, elle avoit en quelque 
fagon la forme dun entonnoir; Ies bords n étoient point franges, 
elle avoit quatre ou cinq pouces de circonférence* Les teíticules 
étoient de figure trés-irréguliére , & compofes de grains gros 
comme des pois , & arrondis comme ceux d une grappe de 
raifin, Plufieurs de ees grains éjpient traníparens , lorfqu on les 
pergoit il en jailiiílbit une liqueur límpide ; les autres paroitíbient 
glanduleux , ils étoient gris , jaunes ou rouges : cette truie ávoit 
porté. Dans celíes qui ont été cernees, ceft-á-dire, auxquelles on 
a eníevé Ies teíliailes avant queíles aient jamáis porté, le corps 
de la matrice neíl point arqué f & les parois de ce vifcére íbnt 
inégaies & tuberculeufes depuis lorifice juíqu'á la bifurcation de? 
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comes; Je coa eft plus étroit, la membrane intéríeure de ía 
matrice & cíes comes eít plus fenne • & na pas des vaifíeaux 
íinguins auíii apparens que dans Ies truies qui ont porté. 

On peut voir Ies parties de la génération des femelles de 
Teípéce du cocbon , & la fituation des foetus dans Ies comes de 
la matrice, en jetant Ies yeux furia planche xx> qui repréiente 
Ies parties de ía génération dune truie pleine* A (fig. i) Cánús-, 
£ le reftum f C la vulve , D le gland du clitoris , E lurctre , 
F la veífie f G le vagin vü par deílbus , H le vagin retourné & 
vü par deífus , I K la come droite de la matrice ouverte pour 
faire voir Ies foetus quelie renfermoit , L un foetus vu á tra- 
vers fes enveloppes 3 M un foetus vu á travers í amnios íeulement , 
TV TV TV trois foetus vüs á nu , O O O Ies enveloppes des foetus 
quí ctoient pleines de liqueur & qui remplilfoient Ía corne de 
la matrice, PP la come gauche de la matrice, Q Q Q Ies endroils 
de cette come oü ii y avoit des foetus au dedans , R R Ies trompes , 
J^les pavillons, 7" i ovaire du colé droit, V lovaire du cote 
gauche, fendu & vu au dedans : fig* 2 > un ovaire de la méme 
matrice, reprélenté de grandeur na tu relie :fig, j , un ovaire de 
grandeur natureile, pris fur une truie que Ion a aííüré navoir 
pas encoré porté. 

Les huit foetus qui le font trouvés dans cette matrice ctoient 
tous á peu-prés de la méme grandeur ; ils avoient environ deux 
pouces une ligne de longueur^ depuis le íbmmet de la tete juf- 
qua 1 origine de ía queue ; la longueur de la téte étoit de neuf 
iigues , depuis le boutoir jufqua locciput ; le boutoir avoit deja la 
figure complette ; le íbmmet de la téte étoit relevé en boííe; ía 
queue avoit íept Signes de longueur; elle étoit par coníequent 
beaucoup plus longue, á proportion, que dans iaduite* On pon- 
yoit diílinguer Ies deux fexes * quoiqu ils paruflent fort relian- 
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blans ; on voyoit dans Ies males ía verge qui setendoit en avant, 
depuis I anus , íur lalongueur de trois ligues , 8c qui formoit deja á 
fon extrémité une petite croíle recourbée en arriére : dans la 
femelle on n apercevoit que cette croííe placee íbrt prés de I anus , 
& recourbée en arriére comme dans le máíe , cetoit le gland 
du clitoiís ; il y avoit cinq femelíes & trois males* 

Les envefoppes de ees foetus , & ieurs aílantoides , n avoient 
pas encoré pris afíez daccroifiement pour que 1 on pút Ies íeparer 
aiíement Ies unes des autres, & reconnoitre leur vraie figure. Dans 
cette vüe jai fait ouvrir une laie pleine , qui étoit prés du ternie 
de fi portée. En voyant la matrice, on pouvoit juger quelle 
renfermoit cinq foetus, trois ádroi te & deux á gauche; ils étoient 
á quelque diftance Ies mis des autres , & on reconnoiffoit Ieurs 
membres par la forme qu iís donnoient á la matrice. Ce vilcére 
ayant été ouvert a lextrémité de la come gauche, on en a tiré 
le foetus qui en étoit le plus prés f il en eíl íbrtí avec toutes fes 
cnvdoppes, fans quon ait íenti quií y eüt aucune adhérence avec 
ía matrice, qui fít réfií lance* A prés avoir étendu fur une table 
la maíie compofee du foetus , de Íes liqueurs & de íes enve- 
loppes , íans rien dechirer , on vit que le chorlon avoit la forme 
d'un croiílant ; le foetus étoit á rendroit le plus gros , le dos 
tourné du cóté extérieur; Ies deux comes du croifíant diminuoient 
peu á peu de grofíeur jufqua 1 extrémité; la elies étoient divides 
chacune en deux branches , qui avoient trois, quatre, ou cinq 
pouces de longueur, plus ou moins; fuñe íe trouvoit, pour 
fordinaire , plus courte que f aune , & toüjours plus minee ; la 
plus petite étoit formée par une membrane tres-fine 8c de couleur 
jaunátre, mélée dune légére teinte de verd. Ceíte membrane 
formoit une poche , aprés lavoir ouverte on la íbufflée ; Mi Va 
gonñée Se eíl entré enfuite dans h come du croiílant, a paíf^ 

Tul 
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dans lautre come» & eft parvenú jufqua fextrémité de la branche 
de cette come qui correfpondoit á celle dans laquelle on intro* 
duifoit i'air ; queíquefois lair eníroit auffi dans fautre branche 
de chacune des comes, & la gonfíoit en tout ou en partie: 
i'endroit du croirtant ou le foetus étoit place ne s'eft point 
gonfíé* On a déchiré le chorion (A B, pL XX i)> & famnips 
(C) fiir le dos du foetus (D), & on fa tiré de les enveíoppes 
par cette ouverture , íans rompre íe cordón ombifical ( E) ; aiors 
lair a paíTé plus librement dune corne á lautre, inais Ja portion 
( F) qui étoit entre deux, & qui fe trouvoit á fextrémité du 
cordón ombilical 9 na pris que le diamétre dun pouce á un pouce 
& demi , íur la longueur denviron deux pouces : de chaqué cóté 
ies tornes fcrmoient un gros renflement (G G ) qui avoit quatre 
pouces de diamétre , enfuite el les setendoient de la longueur dun 
píed & demi , en diminuant peu á peu de grofleur juíqu a fex- 
trémité, dont le diamétre n étoit que de deux pouces & demi. Cette 
poche , qui avoit la forme dun croiflant i étoit f allantoíde ; car 
aprés avoir ouvert le foetus, & introduit un ílilet dans la veífie, 
ce flifet a penetré dans fouraque ; a palle dans toute la longueur 
du cordón ombilical • & eft entré dans ia poche dont il s agit. 
L allantoíde qui efl repréfentée , pl xxi, avoit une figure partí- 
cuiiére; á fextrémité (H) de fuñe des comes il ne reftoit qu'une 
petite portion (I) du chorion (B) f qui étoit remonté juíqu a 
I'endroit (K) dans le tempsque fon avoit enflé I allantoíde. On 
voit á fextrémité de fautre come, la branche (L) formée par 
i allantoíde ; lorfquon a enflé cette branche t le chorion 5 eft 
déchiré , de íbrte qu au lieu de ia branche que forme le chorion , 
on ne voit dans la figure que Ies lambeaux (MM) qui vien- 
nent du déchirement. 

Le chorion enveloppoit, comme dans íes autres aniraaux, 
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famnios , fallantoide & íe foetus ; c eft pourquoi lorfque Man- 
tolde avoit été foufflée f on navort pas pu reconnoitre exadement 
ía forme, parce queile touchoit au foetus , & ce na été quaprés 
avoir ouvert te chorion ¿clammos, á lendroitqui rccouvroit le 
dos du foetus f & íavoir tiré de ees enveloppes , íans couper le 
cordón , que Iallantoide a pris la vraie forme* On a vü auffi * 
par ce moyen> que Fextrémité de chacune des comes de i alian- 
toi'de paí&ít á travers le chorion dans un orífice de queíques 
ligues de diamétre , qui eft á la biiurcation des deux branches de 
Í extrémité de chaqué come du crolííánt formé par íes enve- 
loppes du foetus : I une de ees branches appartient done á 1 al- 
lantoide, & fautre au chorion. Les bords des orífices de cette 
membrane étoient froncés & tubercu!eux;cespüs & ees tubercules 
font fans doute formes par les duplicatures de la inenibrane 
de iallantoide , qui eft pliflee á iendroit de cet étranglemenu II 
arríve íbuvent que la come de i allantoide , au lieu dentrer par 
Ion extrémité dans rorifice du chorion f sy infmue par i un de 
íes cotes : dans ce cas , lorfqubn Ibuffíe la petite portion de 
iallantoide , qui efl au dehors du chorion , Ies deux branches de 
la corne du croiflant fe gonfíent en méme tenips , parce que le 
bout de la corne de Iallantoide fe trouve dans la branche formée 
par íe chorion. La membrane de Iallantoide eíl Manche, fort 
minee & tranfparente ; íe chorion eft un peu plus épais , ii y a 
íur fa furface extérieure des graíns rouges, de couleur plus fon* 
cée f de confiftence aílez molle ; loríquon les inciíoit, il en íbrtoit 
une liqueur rougeátre , & le tubercule diminuoit beaucoup de 
volume. Je crois que ees tubercules férvent de placenta , & íbnt 
des fortes de cotyledons. 

Le foetus étoit enveíoppé immédiatement par une membrane 
fort minee & tranlparenie , qui venoit de lbmbiüc, qui étoit 
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tré&Jiítinfle de iamnios & appíiquée immédiaiement Tur la peau; 
& qui recouvroit tout le corps , la tete ¿ Ies yeux , Ies oreiiles , 
Ies quatre jambes julqu au bout des pieds & la queue. Le cordón 
ombilicai paflbit á travers cette membrane, qui étoit auífi Ínter- 
rompue á leadrolt de la bouche , de laiins,de lorifice du pré- 
puce & de la vulve- On a enlevé cette membrane fur toute la 
partie antérieure du foetus D, pl X XI, & on ne i a laifíee que 
fur la partie poftérieure, afin de la faire voír diftinélement á 
Tendroit de la conpe NN* 

Le cordón ombilicaí avoit íix pouces de Iongueur, &environ 
deux íignes de díamétre á fon origine. L ouraque ayant été íbufflé, 
Je cordón s J eft gonflé, & il avoit alors prés dun demi-pouce 
de diamétre dans quelques endroits. La Iongueur du foetus, prife 
depuis íe lommet de ía tete juíqua lanus, étoit de neuf pouces, 
le corps avoit huit pouces de circonférence a Tendroit le plus gros, 
!a Iongueur de ía téte étoit de trois pouces huit ligues depuis 
lentre-deux des oreiiles juíquau boutoir , la queue avoit deux 
pouces de Iongueur , le rebord du boutoir étoit deja fort faillant 
& les défenfes paroifíbient , les plus grandes avoient trois ligues 
de Iongueur , & deux lignes de largeur á la bafe. Les íiüons du 
palais étoient bien formes & imprimes ííir la íangue; ce qu'ií y 
a de plus íingulier , c'eñ que ía lévre íüpérieure étoit échancrée 
de chaqué cóté de la profondeur de deux lignes, á fendroit (P) 
oü les défeníes devoient paíler dans la íuite. Les yeux étoient 
entiérement fermés ¡ les oreiiles renveríees en amere & 
appliquées fur le cou : íes jambes & ía queue étoient á demi 
étendues dans ía pofition Ja moins contrainte ; íes quatre ongles de 
chaqué pied, ceft-á-dire, les deux íabots & íes deux ergots; 
étoient bíanes , fort aíongés & termines par une pointe recen 
quiJlée en devant. Ce foetus avoit du poil dans plufieurs endroits 

du 
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du corps , fíir-tout au fcmrhet de la tete, íe iong du cou & du 
dos, mais II ne paroiflbit qua peine fur les orcilles, k'gorge, le 
defious du cou, la poitrine, le ventre, ¿ka On voyoit k livrée 
bien marquée, principalement la raie noire qui eíl íür le cou & 
fijr le dos. On reconnoííloit ailement leiexe, & les mamelonsqui 
étoient au nombre de cínq de chaqué cote : jai remarqué au dedans 
des fcetus que le prolongement du grand cui-dc-fac de i eftomác 
étoit deja bien formé en maniere de capuchón, & qiui avoit acqurs 
un volume proporíionnel á celui qu il a dans les adultas. 

Une truie pieine ayant étéou verte, il seíl trouvé dix foetus 
daos la matrice , cinq dans chaqué come : aprés avoir fendu les 
comes , on a vü que le chorion de chaqué etnbryon étoit ^ pour 
ainfi dhe, colé contre les parois intérieures de la matrice, qui 
foi^pient des pfis tranfverfaux aíTez profonds & fort minees. Les 
enveloppesdu foetus avoíent une forme oblongue , Se on íentoit 
le foetus dans le milieu de leur longueur ; fallan tolde s etendoit 
au delá du chorion aux deux bouts ( A B , fig. i f pl x,y / 1) 
de la mafle que formoient les enveloppes* Aprés avoir íbufflé 
i'ailantoíde par fuñe de íes ex t remites (BJ, la mafle oblongue seft 
courbée & a pris la forme dun are de cerele, ou dun croifíunt 
denviron deux pieds de longueur, & de deux pouces de diamétre 
dans les endroits les plus gios : alors on a diflíngué bien ckire- 
ment les portions (AB) de lallantoide, qui setendoient ándela 
<ju chorion , en que íeur menibrane» étoit Manche ¿ trés-mince 
£c fort traníparentc ; chacune de ees portions avoit trois ou quatre 
pouces de longueur, fur eiiviron un pouce & demi de diamétre: 
á fendroit (C) oü ialkntoide íoríoit du chorion, il y avoit un 
étrangíement dun pouce de diamétre , fomié par les bords de 
1 ouverture du chorion , qui étoient fort adhérens á lallantoide , 
4ont le froncement fornioit une forte de ligarnent. L'alíantoi'de 
Tome K V 
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étoit fort étroit dans le milieu de fa Iongueur prés du cordón 
ombilical (D) ; il navoit dans cet endroit quenviron un pouce 
de diamétre. C etoit dans ce nicme endroit que fe trouvoient 
lamnios (EE) & le foetus (F). Cette membrane étoit prefque 
auffi minee que lallantoíde, & formoit une poche (GH § fig> 2) 
quí navoit guére que trois pouces & denii de Iongueur > un pouce 
& demi de iargeur , & neuf ligues d'épaifíeur ; elle renfermoic 
une liqueur elaire & jaunátre, & !e foetus (l) ; le chorion ( KL , 
jjg, 1 ) enveloppoit cette poche & la plus grande paríie de Tal- 
lantoíde; ii n etoit pas, á beaucoup prés, aufíi minee que cette 
membrane > ni que famnios ; 011 y voyoit des ramifications de 
vaiíleaux fanguins fort apparentes, il étoit pariemé dune grande 
quantité de petits grains blancheátres, ii avoit une couleur rougeátre 
a iextérieur & blancheatre á initéneur ; mais cette couleur i^pit 
interrompue par de petits efpaces traníparens , au centre defquels 
íe trouvoient Ies grains blancheátres dont il a deja été fait 
mention, & qui tenoient peut-étre lieu de placenta* 

Le cordón ombilical avoit un pouce de Iongueur, celle des 
foetus étoit de trois pouces trois lignes depuis le íommet de 
la t£te juíqua ['origine de la queue ; le corps avoit deux pouces 
neuf lignes de circonférence , & la téte un pouce trois lignes de 
Iongueur depuis lentre-deux des oreiíles juíqu au boutoir, & deux 
pouces huit lignes de circonférence priíe entre les yeux & Ies 
oreiíles; la Iongueur de la- queue étoit de neuf lignes, Ces foetus 
avoient le boutoir bien formé- Le gland du clitoris des femelíes 
étoit fort gros á proportion de celui des adultes , & plus íailknt 
que la verge des foetus males. Les íabots & Ies ergots étoicnt 
déjá bien marqués, & leur extrémité reeourbée en avant : on 
voyoit Ies manielons; íix de ces foetus en avoient dix , cinq de 
chaqué coté , & les deux autres foetus douze mamelons, fix 
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de chaqué cóté. Le foie étoit trés-grand en comparailofi des 
autres vifccres , & íe prolongement en forme de capuchón 
étoit bien forme fur ie grand cul-de-lac de íeítomac. 

La Jiqueur de ialbntoíde des foetiis de la íaie & de ía tmíe 
laiflbit, en sevaporant, un refidu fembkbie á celui de la üqueur 
des allantokles dont nous avons déjá fait memion dans cet ouvrage. 
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O. 

y* 


O. 


4, 


O* 


ílauteur depuis la pointc jufqu'au íac 




















pulmonaire 


o. 


3- 


1 0. 


O. 


i. 


10. 


O. 


3- 


0* 


Diamétre de Paorte pris de dehors en 




















o en o rs (',•.•'»■ p * f "9 * 1 * * ■ t t ■ .» 


o. 






O. 


0, 




o< 




8, 


r t j f 

Longueur de ta langue 


O- 






Op 




0. 


0- 


S, 


o* 


Longueur de ¡a partie mué rieu re depuis 




















le filet jufqti'a Féxtrémité; • . - . • * 


o. 


4* 
-i 


0. 


0. 


2. 


6. 


G. 




0, 


Largeur de la Iangue - - - < * * 


o* 


1 - 


3- 




i- 




O. 


1 * 


2, 


Largeur des íiIEons du pafais 


o. 


0. 


5- 


0, 




3- 


O. 




3- 


Irlauteur des hords . . 


o. 


0, 


?■ 


o. 


0. 




O. 


0, 


2. 


Longueur des bords de Féntréc du la- 






















1* 


1 - 


0. 


0. 


1 . 


O. 


d. 
0. 






o. 


0. 


1 . 


o¿ 


0* 


O. 


Diftance entre Ieurs extr¿mitt% i n fe- 






rien res 


o* 


0. 


í* 


0> 


c 


y- 


O* 


0, 


' 4- 


Longueur du cerveau - v . ; ¿, 


o, 


3- 


p 


0* 


2, 


8. 


O. 


3- 


0. 




o* 


2. 




O» 




0. 


0. 




3- 


Lpaiíícui 4iA P *ti**'\*»> 


o. 


I, 


2. 


0, 


I . 4, 


O, 


1 


2 - 
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PARTIE5 MOLLES INTÉRIEUR ES- 


SANGLIER 


COCHON 

# dc SiAM. 


VERRAT. 








Jígn. 
















0. 


r. 


O, 


0. 


I . 


2 . 


Op 




O, 


Largeur * - 


0. 


1 . 


8. 


0. 


i. 


6. 


O. 


i* 


7- 


l^pailieur .•**»■***»• - 


0. 




8. 


0. 


I. 


0* 


0* 


I * 


o* 


Diflance entre lunus & le fcrotum . , ■ 


0. 


1. 


6. 


0. 


0. 


0. 




0, 


9- 


Hauteur du fcrotum * 


O. 


1 , 


4- 


0. 


0. 


0. 


0. 


2. 


0: 


Diflance entre le fcrotum <Sc Poriñee du 






/C 
u * 














pi "CpUCC + ■***■*••***-•■*•* 


I ■ 


2p 






0* 


I é 


I. 


0. 


Diflance entre Ies bords du prépuce & 
I'extrémhé du gland 


O. 


r ( 


s. 


0, 


2> 


0. 


0. 


X. 


6. 


Longueur du gland 


0. 


6. 


O' 


0, 


4- 


3. 


0. 


5. 


0. 


Circonfe'rcnce 


D* 


i. 


0, 


0* 




1 0. 


0. 


0, 


1 1 . 


Longueur de la verge dcpuis la bifur- 
canon du corps caverneux julqua 
ríníenion du prépuce „ 


I. 


1 , 


0, 


o. 


7- 


0. 


0, 


I !♦ 


0. 


Largeur de la verge . 


O, 


0. 




o. 


0, 


3- 


0* 


O. 


4. 


Epaiíleur ou hauteur 


O. 


0. 


> ■ 






4. 


o< 


O» 


(5. 


Longueur des teflicules . . . » . 


O* 


4- 


0. 


0. 


I . 




0. 


4- 


0. 


I .í^rO^Plir * ■ m m m m m. m V"* 

f—iiíi tL** 1 • » ■ »■ ■ ■ ■ p ■ ■ • » ■ # 


O. 


2, p 


6. 


0- 


r ¡» 


i . 


o. 


2, 


4. 


E'pnifteur » • ♦ ? * * • - 


O. 


I. 


j j. 


0. 


o. 


7* 


0. 


i* 




Largeur del epididymc 


0. 


O. 


í- 


0. 


0, 


3- 


o. 


o. 




Epaiíleur . . . 


0. 


O. 


2.. 


0. 


0. 


i* 


0. 


0. 


3- 


Longueur des canaux deferens 


I , 


í- 


o, 


0. 


J- 


ó. 


0, 


1 1 . 


0, 


Diamétre dans la plus grande partie de 


0, 


o. 


1 . 


0. 


0. 
8. 


j_ 


0, 

Oí 




i . 
0. 


Longueur des cordons de la verge , P . 


I . 


%* 


0. 




i* 
ó. 


Op 

I 0. 


Largeur » * . • 




0. 


a. 


0, 


o, 


2. 


Op 


O, 




Epaifíeur J 


o. 


o. 


1, 


0, 


0, 


I. 


O* 


O. 


1. 
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DIME NSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTER IEURES. 1 


SANGLIER 


COCHON 
de SlAM. 


VERRAT. 


] 




Iígn + 


>icds. pouc 


ii¿t. 1 


HCííj. pOUC* Jiglí, 


v..* Jíincic LircuiiTLf ciiLc uc 14 vciuc • • • 


I. I 0. 


O. 


I • 


1 4 


>> 
6. 


2. 0« O» 


Fetue circonference : 


I> 


ó. 


O. 


|¿ 


O* 


°" 


r • 6» 0. 


Longueur de I uretre , * . 


0, 


7- 


O. 


0, 


4* 


tí, 


0. 6- 0. 


Circonference de I'urétre 


0. 


2* 


O, ¡ 


0. 


1. 


10. 


0. 2* b# 


Longueur des vencíales fcnnnaies- « . ■ 




4- 


I O. 


0, 


z. 


0. 


0. 3* 4* 


0 


O, 






0- 


0, 


íjí 


o, 1, n, 


L. pni íTcin 


O, 


O* 


1 O. 


fj. 


o* 


3- 


d* 0* 1 1 - 


Longueur des proftates 


O, 


1* 


6. 


0- 


lm 


9- 


0. 4. O- 




O. 


I, 


4\ 


0. 


O. 


5* 




üipQiiieur « . . »•■■**• ^ •••*<* < é 


O. 


I ♦ 


0. 


o. 


O- 


3- 


Or O* O. 


DIMENSIONS 

des 

PARI ÍL5 DE LA Cj EN EJÍA I Ímí* Dx5 rtM ELE ti»* 


L A I 


E. 


TRÜIE 
de SlAM. 


TRUIE 

domeítique. 












pouc. 


Jija- 




Difhmce entre Ianus & la vulve * - • • ' 


O, 


I . 


O 


o. 


0. 


I I. 


0. 0. 4Í- 


y t T ir 

Longueur de la vuíve 


O. 


I« 


0, 


O, 




I 1. 


0. i. 6, 


Longueur du gland du chtons 


O. 


0. 


^? 


O, 


Q. 


£ 


0- 0. 3, 


jL/iñmctre ■»•»*«•«**** 


o. 


0. 


I ¿ 


O. 


o. 


I 

i ' 


0* 0, t. 


Longueur du vagin 


0, 


8. 


O. 


O* 




6. 


0* 10* 0 


Circonference 


0, 


4. 


o. 


O, 


3* 


6. 


0, 4. 0 


Grande circonference de la veíue . , . 


I . 




6 


I. 




0. 


1. h 6 


Pe lite circonference * - . - « 


I ■ 




0 


1 . 


3- 


ó. 


o, 1 0. 6 


Longueur de l'urctre 


O» 


3- 


0 


O- 


3- 


0. 


o< 4 


Circonference . 


¿ O, 


I . 


S 


0. 


^. 


0. 


O, I. tí 


Longueur da corps de la mmrlce . . , 


0; 


4- 


0 


0. 


4- 


6. 


0. tí. 0 


Circonference 






3 


1 0» 


3' 


6. 


0. 4, 5 
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DIMENSÍONS 

des 

PARTI ES DELA GÉNÉRATlON DES FEMELLES. 


L A I 


E. 


TRUI E 

de Si a M, 


TRUI K 

do m€ frique. , 




JlÍC(Í5* 


pone. 






j>OUC- Jigo. 




pouc* 




LonP"ueur des comes de la ma trice * * 


2, 


o. 


O. 


2. 


o* O. 


5- 


0. 


O. 


L> i reo n fe ren ce oaiis íes encirons íes pius 


















f ( ros " « - * « ■ »**■*■ 

o . 


o. 


T, 


í- 


0. 


3. O, 


0. 


3- 


i>- 


irconr c rence « i cxuiuui<~ u<í uc 










I. 6. 








coi nc * ■■■■•»■•• 


O. 


Op 


9' 


O, 


0. 


a* 


8. 


Diftance en ligue droite entre íes tefti- 






6. 












cuíes & i'extrcinité de la come 


O, 


o. 


0* 


O. 7, 


0, 


3- 


0. 


Longueur de la ligue courbe que par- 




6. 


6. 












court la trompe 


0. 


O, 


O. 


o. 




0. 


Longueur des tefticules 


o. 


o. 


9- 


O, 


O. J O, 


0. 


1, 


3- 


Largeu r + 


o. 


o. 


6. 


O. 


Oí 9 , 


0. 


o* 


9. 


E'pniffeur ..»....*.. • * • « 


o. 


o. 


h\ 


o. 


o, 9. 


0. 


0. 


4-, 



La téte décharnée du cochon dífTére moins , par ía figure, de 
la té te du che val Se de lañe, que de celle du laurean, du béíier, 
du bouc, Sea quand méme on íñppoíeroit que ees aniniaux 
ríauroieut point de comes. Locciput (Á t pL xxiuj eft 
fitué plus haut dans le cochon que dans le cheval , & les pro- 
longeniens de cette partie setendent en haut , Se non pas en amere. 
JU tete eft plus aiongee Se moins groííé que celle du cheval: 
Ja partie de la máchoire íupérieure qui contient les dents mache* 
Jiéres, loin ^letre plus large que ia partie correípondanie de la 
máchoire inferíeure, comme dans te cheval, le taureau, Sec. eíl 
plus étroite. 

La tete du cochon , vüe de cote , prcíente la figure d\m 
triangle, donj tous ies cotes íont frés-inégaux & preíque en íigne 
droite, íur-tout dans íe fangíier (fg, /,/?/, xxiv )* La face 

fupéiieure 
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fupérieuré (AB) de la tete eíl prefque droite, mais dans íe 
cochon de Siam Je chanfrein ( A , fig. 2) eíl creux au deíTbus 
des orbites (B) f & ie fiont (C) convexe; & dans ie cochon 
domeftiquelefommet (A, fig, 3 ) eíl beaucoup plus elevé que 
dans le cochon de Siam & le íanglier t de %on que le front (B) 
íemble rentrer en dedans : celte diíférence eíl moins apparente 
dans le verrat. La partie inferieure (BC, pL x x 1 1 1 ) de la 
máchoire du dellous , n eíl point arquee fur fa longueur dans le 
cochon , córame dans le taureau ; elle na pas tant de hauteur 
á iendroit (C f fig. i,pl x xjv) qui eíl auprés des bratiches 
( D) , que ceüe du cheval ; 6c les branches ne s elévent pas aufíi 
hápt, & ne font pas auíh verticales que dans le taureau Se le 
cheval; eües smelinent un penen amere, en fuppolant toüjours 
que íe corps de la máchoire porte íur un plan horizontal (E F)\ 
La face fupérieuré de ía tete eíl terminée en avant par íes os 
propres du nez ( A ) , & en an ¡ere par Ies prolongemens (B) 
de iocciput. Les orbites ( G) des yeux font de figuré irré- 
guliére ? & plus petites t á proportion ■ que dans ie cheval t I ane , 
le taureau , le belier , le bouc : il y a entre 1 os frontal (H) & 
ios de la pomette ( I) un eípace vuíde aííéz grand , qui interrompt 
íes parois oííéuíes des orbites , de íbrte que dans la téte 
décharnée elles font ouvertes en arriére environ dans ía fíxiéme 
partie de íeur circonférence. Les bords de chaqué orbite , ainft 
interroinpus ; ont deux ext remites ; ceSie du deííüs eíl terminée 
par une apophyfe de íos frontal , celle du deíTous eíl formée par 
ios de la pomette , qui ne s eleve pas plus haut dans cet endroit 
que 1 apophyfc zygomatique de i os temporal. 

II y a au deflus de lextrémite de la máchoire íupérieure un 
petit os (D , fig. 3 ) qui s eleve au devant de iouverture du 
nez entre les deux narines ; cet os eíl au miíieu du boutoir , & fert 
Tome K X 



f 



162 Description 

de bale & de goint dappuidans cette partía, qui eft trés-fórte. 

Le cochon a fix dents incifives , deux dems carines , & 
quatorze dents mácheliéres, íept de chaqué cóté daos chacune 
des máchoires ; ce qui fait en tout quarante-quatre dents» Les 
deux dents incifives du miiieu (K> fig* / ) de la máchoire 
du deíTus , ne íe touchent que par íeur extrémité , & font fort 
¿loitmées iune de l'autre á Ieur racine. Ces dents ¿etendent 
d arriere en avant dans chaqué cóté de la máchoire, & fereplient 
en bas au fort ir de los pour le joindre Iune á l'autre par lex- 
trérnité; el les formen t, par cette reunión, un are de cercle qui 
íe trouve au devant des quatre dents incifives du miiieu de h 
macho i re du deflbus. La íeconde dent inciíive ( L) de chaqué 
cóté de la mfichoire du deífus , eft placée á cóté de celles du 
miiieu, & eft á peu prés auííi large, mais moins iongue; ion 
extrémité eft tronchante, parce queüe ne touche jamáis aux 
dents du deflbus. La troiíiéme & derniére dent incifive (Ai) 
de chaqué cóté de la máchoire du deíTus , eft la plus petíte^ 
elle a pour iordinaire deux iobes ínégaux, diftiiigués par une 
canelure , comme celíes dont nous ferons mention dans la deí- 
ciiption des dents du chien ; le plus gros lobe eft en avant & 
pointu , car cette dent n approche jamáis daucune autre par fon 
extremité: elle eft auffi placée á quelque diftance des íecondes 
dents inciíives , & encoré plus loin des carines. Les dents inci- 
fivesdela máchoire du deflbus íbnt íes unes contretes autres , & 
setendent en avant & un peu en haut; les quatre du miiieu 
íbnt longues & étroites ; la derniére de chaqué cóté ríeft pas 
plus large, mais bien moins longue, elle Jie touche á aucune 
dent par fon extrcmiié, & elle eft fort éioignée de la dent 
canine de la méme máchoire; celle du deflbus íe trouve vis- 
a-vis leJpace qui reíl^ vuide. J J ai vu une téte de venat oü il riy 
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avoit mam veflige de la derniere dent incifive du cote gauche , 
ni de ion alvéoie. 

On donne aux quatre dents canínes du Ianglier íe nom Je 
, & a celles des cochons de Siam & des cochons domeP- 
tiques celui de crochet. La figure de toutes ees deuts eft la meiuc, 
niais íes défeníes du íanglier íont bien plus longues que Ies 
crochets des autres cochons» Dans une tete de íanglier (fig* i , 
ph x x IV ) qui avoit un pied quatre pouces & demi de Ion- 
gueurdepuis fextrémité antérieure des os propres dunez juíquau 
bout des prolongemens de ioceiput , la défeníe ( TV ) de chaqué 
cote de la machoiredu deílus s'étendoit obliquement de detüin$. 
en dehors , & d arriere en avant , & íe recourboit en haut par 
Íes deux bouts;k partie poílérieure étoit iogée dans une cavité, 
& formoit un renfíemeut dans i os , & il y avoit une créte 
ofleuíe poíee tranfveríalement fur í'endroit oü chaqué déíeníe 
íbrtoit de ios» Ceíle du cote gauche étoit la plus longue; elle 
5 etendoit d un pouce & demi au dehors de los t & emroit ati 
dedans de la íongueur d un pouce trois ligues. Je regarde cette 
partie comme la racine , elle étoit creufe & avoit des parois trés- 
minees á fextrémité. Cette défeníe étant arrachée formoit par ía 
courbure extérieure Ies deux tiers de la circonférence dun cercle 
cntier, qui auroit eu deux pouces huit ligues de diatnéüu Ces 
défeníes avoient une face píate & longitudinale ííir le cóté íupé- 
rieur , cette face étoit partagée dans ía Iongueur par un fdlon $ 
riles avoient deux pouces & demi de circonférence au íortir 
de los , á t'endroit ie plus gros. Une portion de la déíeníe du 
cote droit avoit été caííee, I animal étant vivant» car lendrait de 
la fraéture étoit poli par le frottement. 

La déíeníe (O) de chaqué cóté de ía mácboire du defíous 
sétendoít de devant en arriére > & le recourboit en dehors &> 
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en haiit par les deux bouts; eíles étoient auffi longues fuñe que 
lautre; el les setendoient au dehors de los de la tanguear de deux 
pouces & demi, & entroient au dedatis de la longueur de 
quatre pouces ; cette partie étoit creufe dans toute ion étendue , 
& avoit des parois auffi minees á lextrémité que ceíles des 
défenfes do deffus. Les défenfes du deíTous étant arrachées, for- 
moient chacune ¡ par leur courbure extérieure, les trois feptiémes 
parties de la circonférence d un cercle qui auroit eu cinq pouces 
& demi de diametre ; elies avoient trois faces longitudinales , h 
plus étroíte étoit en dehors & la plus large en deíTous : celle-ci 
0 avoít dix ligues á íendroit le plus large, & la circonférence de 
chacune des défenfes étoit de deux pouces dix ligues á 1'endroit 
le plus gros. La défenfe du deíTous eft placee plus en avant que 
celie du deflus , Se touche, par ia face pofterieure , la face antérieure 
de lautre defenfe. Les mouvemens de ia machoire inférieure 
caufent un frotiement entre les deux défenfes, qui les ufe en 
partie, & comme ce frottement fe fait fur deux faces, dont 
Tune eft concave & lautre convexe, & que les áéítnks salon- 
gent á meíítre que laniniaí vieillit, ü elies ne prennent pas tomes 
ies deux á peu prés la méme courbure en salongeant, ií doit 
arriver que Tune ou lautre fe caffe, ou qu elies ne peu ven t plus 
glifler Tune contre lautre, & dans ce cas la bouche ne fe fer- 
meroit plus en entier , & 1 animal mourroit faute de pouvoir 
mácher. 

Les fept dents mácheíiéres de chaqué cóté de k machoire 
fuperieure , font placees au deíTus des íix dents de chaqué cóté 
de la machoire inférieure. Ces dents ont des pointes qui sen- 
grénent exaéiement, de part & dautre, dans des cavités corred 
pondanies. II y a de plus dans la machoire inférieure deux autres 
dentó, une de chaqué cuté, derriére Ies défenfes & á une aflez 
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grande (Manee des autres mácheiieres 7 eües font íes plus petites : 
-i une ou iautre, & quelquefois toutes íes deux, manquent dans 
différens fujets , íans quii y ait aucun veítige de i alvéole. De 
íept machoires , tant de íangliers , que de cochons de Siani Se 
de cochons domeftiques , niales & femeües , quatre avoient ees 
deux dents , elíes manquoient dans deux de ees machoires , & 
dans k ieptíéme il ne fe trouvoit que ía petíte clent du coté 
droit. 

L os hyoide du cochon ni a para compoíe de íept» os dans 
queiques fujets, & de neuf daos dautres» Cette différence le 
trouvoit dans la fourchette, qui íembíoit nétreformée que d un 
feul os , ou de trois os réunis par des íymphifes. Au reíte, toutes 
Jes pardes de I os hyoide du cochon correípondent par leur poíi- 
tion , & á peu prés par ienr longueur , á ceíles de los hyoide 
du cheval, de lañe, du taureau, du bélier & du bouc; mais 
ieiles en différent par la forme des os* Les deux principaux pour 
i'étendue lont fort minees , fort étroits , concaves en dedans 
fur leur longueur , & ont dun bout á iautre prefque ía mime 
krgeur & ía niéme épaifleur dans íe cochon. Les feconds os 
ríctoient pas encoré formes ; íes troifiémes os avoient beaucoup 
plus de fargeur que depaifíeur , & tenoient a ía fourchette qui 
eft auífi plus íarge quepaiííe,íoit dans les branches , íbit á Ten- 
droit de íeur reunión* 

Le cou du íquelette du cochon eft beaucoup píos court a 
proportion que dans Ies fqueiettes du cheval , de i ane , du tau- 
reau , du bélier & du bouc. Les vertebres cervicales différent 
beaucoup, pour ía plufpan, de celíes du cheval & de ceües du 
tan reau; lapophyíe épineufe (D t pl XX jn) de íaíecoiideeft 
plus haute , moins large, & incíinée en arriére; ü y aauíTides 
différences marqueta dans les trois vertebres du milieu , mais h 
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premiére, la fixiéme & la feptiéme (E) font á peu prés refiera* 
bkmes k celles du taureau. La troiiiéme, !a quatriéme & la 
cinquiéme en di Aeren t par les apophyíes épi nenies & la partíe 
fuperieure du milieu de ia vertebre qui font píus minees s elles 
noiiE point dapophyles inferí eures dans le milieu , mais ¡1 íe 
tj-ouve deux apophyíes lat érales fort étendues , une de chaqué 
cote qui font par lie des apophyíes tranfveríes , & qui reílem- 
blent á eelle de la fixiéme vertebre du che val , du taureau , & du 
cochon meme. 

Les vertebres doríaíes étoient au nombre de quatorze, def 
niéme que les cotes; nous navons reconnu aucune différence 
marquée entre ees pañi es & celles du taureau , excepté que íes 
deux premieres cotes, une de chaqué cote, étoient fort larges á 
leur extrémité inférieure, & fe touchóient prefque fur uri tiers 
de leur longueur ; íl y avoit lept vraies cotes & íept fauííes- 
Le fternum étoit compoíe de fix os : les premieres cotes abon- 
tifíoient au premier os f les leeondes á larticulation du premier 
os avec le fecond , íes troifiémes á celle du íecond & du troi- 
fieme os , íes quutriémes a I articulation du troifiéme os avec le 
quatriéme, les cinquiémes á ceüe du quatriéme 8c du cínquiéme 
os t Ies fixiémes au cinquiéme os, & les íeptiémes á Taiticulation 
du cinquiéme os avec le fixiéme. 

II y avoit fix vertebres lombaires aíTez retemblantes á celles 
du taureau; mais le íacrum difleroit en ce qu'il netoit com- 
pofé que de quatre fiuíles venébres , qu'elles ríavoient point 
dapophyles épineuíes, & que les trois premieres íaiíToient entre 
elles des eípaces vuides aílez grands fur la face íupérieure du 
lacmm. La queue étoit compolee de dix-fept f tulles vertebres : 
il y en avoit dix-huit dans le íangiier , & íeulement quatorze 
dans íe cochon de Siam. Les os des hanches nctoient pas fort 
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différens de ceux du taureau , mais le baíiin avoit á proportíoil 
beaucoup plus de largeur, de niéme que la goutiiére & Ies trous 
ovalaires. 

Lomoplate (F) eft convexe fcr ía íonguair , lapophyle 
coracoide eft á peu-prés reíTemblante á celle du taureau , mais 
f épme ne commence á paroítre qu a environ un pouce au deíTus 
de la cavilé glénoide, & s eleve pea á peu julqu a environ Ies deux 
tiers de ia longueur de Tomopiate ; eníuite elle s'abaifle en s ap- 
proehant de ia bale, comme dans le chevaí; elle eft á demi 
couchée du cóté du bord poftérieiir de lomoplate, 8c pofée de 
fa^on queüe ne laifíe qu environ un tiers de lomoplate á fon 
cote intérieur , & deux tiers á lextéríeur. Nous ríavons ape^ü 
aucune diflerence dans la figure de l'humenis ( G ) f ni dans 
celle du rayoa (H) , ü ce n eft que ceíui-ci eft plus arrondi en 
avant que dans le taureau ; mais los du coude ( 1) eft beaucoup 
plus gros en comparaifon du radius. 

Le fémur (K) reflemble beaucoup plus á celui du taureau 
qu a celui du chevaí , le cou de la tete de cet os eft un pea 
mieux marqué que dans ees deux animaux , & le grand l rochan ter 
eft íurmonté dans le miíieu par un tubercule fon apparent, qui 
iui donne beaucoup de reíTembíance avec celui du che val, mail 
ies condyles de 1 extremité inféíeure ne paroifíent pas plus élevéá 
l\in que Tautre* Lepine du tibia (L) eft plus íaiiinnte, ]>!u$ 
minee & plus recourbée en dehors que dans fe taureau. Le 
peroné (M) s etend tout le long du tibia f & formé á ía baíe 
une forte de malléole , mais íl na poínt de tete ; au contraire?, 
fe partie fupérieure eft apíatie des deux coles» & tres- minee, 
* a Texception des bords qui íonf un peu plus epais , fur environ 
un tiers de la longueur de Tos* 

Le carpe ( NJ eft compofé de huit os> quatre dans 1c 
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premier rang, & quatre dans le fecond. Les os du premier rang 
refíemblent i peu-pres á ceux du cheval & du taureau pour la 
püíuion & ia figure; mais on ne peut pas comparer les os du 
fecond rang avec ceux du laurean ni du cheval , parce que ie 
premier n'en a que deux, & l autre que trois : on trouvera 
plus de rapport entre la as du fecond rang du carpe du cochon 
& ceux de I'homme, parce que le íquelette du cochon approche 
plus de celui de I'homme pour le nombre des doigts, que 
Ies fqueleües du che val & du taureau. Dailleurs les denomina- 
tions, ia figure & la pofition des os du carpe , du tarfe, &e. 
étant mieux connues dans Thomme que dans ies quadrupédes, 
on ne peut prendre un objet de comparaiíon qu¡ fok plus íur. 
Quoique les quatre doigts du Íquelette du cochon diííérent 
beaucoup de ceux de l'homme pour leur longueur & ieur 
groíleur relatives, iiparoít cependant, par la pofítion des quatre 
os du fecond rang du carpe du cochon, compares á ceux de 
I'homme, que les quatre doigts du cochon correípondent au 
doigt índice , au long doigt , á 1 annulaire & á j'auriculaire ou petit 
doigt, & que celui qui íe trouve de plus dans ie íquelette de 
I'homme que dans le íquelette du cochon eft le pouce. Car los 
du íecond rang du carpe du cochon , qui cürrefpond par fa pofítion, 
& unpeu parla figure, á los unciforme de l'homme, s articule 
aufti, comme dans i'homme, avec les deux os du métacarpe (O) 
qui portent les deux doigts exterieurs : les deux autres os du 
métacarpe, qui íbut au deflus des deux doigts íntérieurs, íbnt 
furmontés chaeun par un os du carpe; ees deux os fenibíent, par 
cette polltion, correípondre au trapezoide & au grand os du 
carpe de I'homme. En fuivant cette comparaííon, le premier os 
du fecond rang du caipe du cochon correJpond au trapéze de 
J'honiiiie , & comme il ne fe trouve point d os du métacarpe 

au 
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au deflbus > c cít une preuve que le cloigt qui íe trouve de plus 
dans Thoaime que dans le cochon, eft le pouce : Ies deux os 
du milieu du métacarpe du cochon íbnt á peu prés femblables, 
& beaucoup plus gros que ios intérieur & que lextérieur, qui 
différent pea lun de fautre. 

Le taríe (P) eft compofe de íept os, eeux qui correfpondent 
i iafíragale' & au calcaneum de Thoninie íbnt bien reconnoit 
íables : 011 peut auffi diíHnguer parmi Ies cinq autres ceux qui 
ont rapport au fcaphoíde & au cuboide , par Ieur fítuaüon. Celui 
qui tient la place du cuboíde , eft au deflus des deux demiers os 
du méíattríe (Q)* Les deux premiers íbnt furmontés par trois 
os que Ton peut rapporter aux trois os cuneiformes de rhomnie; 
car ils íe trouvent places comme eux au devant de celui que 
nous avons comparé au fcaphoíde. II n'y a aií deflbus de ees 
trois os du taríe que deux os du métataríe, parce que le cochon 
na pas le cinquiéme qui correípondroit au pouce, L extrémité 
du quatriénie os du métataríe íe trouve entre le íexond & le 
■ troifieme os cuneiformes- Ií y a un huitiéme os place derriére la 
partíe fupérieure du métataríe, qui reffemble plus, par íapoíiiion, 
1 un os íeíamoi'de qua un os du taríe» Les os du métataríe iont 
plus Jongs que ceux du métacarpe, 

A chaqué pied , Ies phalanges des deux doigts du milieu íbnt 
plus giroflés & plus Iongues que ceües des doigts intérieur & 
extérieur ; ceux-ci íe reílemblent a peu prés de mémé que les doigts 
du milieu , mais ib íbnt beaucoup plus courts; i'ext remite de leur 
derniére phalange íe trouve vis-á-vis de larticulation de la pre- 
micre phalange des doigts du mil leu avec la íeconde. 

Les íquelettes du fanglier , du cochon de Siam & du cochon 
domeftique , ne différent Ies uns des autres que par des caracteres 
relatifs á ceux dont il a deja cté fait niention dans la defeription 
Tome V* X 
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de ees animaux ; c eft pourquoi je ne donne dans la tabíe fuivante 
que Ies dimeníions des os d'un fqneletté de cochon domeftique, 
imis on trouvera dms ia defeription de la partie du cabínet qui 
a rapport á ñáñdste naturelle du cochon, lesprincipaux caracteres 
particuüers aux íquelettes du íanglier ¿5c du cochon de Siam. 

pkás* pone, Jígne», 

Longueur de la tete mefuree en iigne droite depuis 
Vos duboutoir jnfqu'au bout des proloiigemens de 

Tocciput- - ....... i . i . 4- 

Longueur mefurée en ímvant la courbure * i * i . 6* 

Largeur du bout du groin * o. r* 4* 

Largeur de la tete au deflbus des orbítes ¿- o. j. 7. 

Longueur de la ináchoire inferieure, depuis Fextrcmité 

des dents hicifives jufqu'im contour de les branches. - o, 10. o. 

Hauieur de la face pofk'rieure de la tete o. 7* 6, 

Largeur ♦ . . . ♦ • o. 5. 7* 

Largeur de la ináchoire inferieure a I'endroit des 

défenies ....... o. 2. 3. 

Hauteur des branches de la ináchoire iuférieufe jufqu'á 

l'apophyfe condyloide o, 4. 6, 

Hameur jufqu'á Tapophyíe coronoide .o, 4. 7. 

«Largeur á Fendroít du contour des branches o. 2. 10. 

Largeur des branches au de0bus de la grande ¿chan- 
cro re O. 2.. 2. 

Diílance mefurée de dehors en dehofs á I'endroit des 

contours des branches . o* 4* 5* 

Diílance entre les apoph y fes condyloidcs o. 4* 7. 

Epaífleur de la partie antérieure de Tos de ía máchoire 

fupericurc o. o. 2* 

Largeur de cetíe ináchoire á I'endroit des défenles ... o* 2* <>. 

Longueur du cote íupt'rieur o» 7, o. 
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plíxfí, fcuc. lignc 

Dtírance entre Ies orbites des yeux & J'ouverturc des 

narines - . * . , . . o. 7. 4, 

Longueur de ceue ouverture . « . * . o, i. 

Largeur o. 1. 3, 

Longueur des os propres du nez o É y m 2, 

Lear plus grande largeur - o. o, 8. 

Largeur des orbites o. 1. 4. 

Hauieur . . . . . . o. i, 8. 

Longueur des dents incifives du miiieu de la máchoire 

du defliis au dchors de Tos . . o* o* j, 

Largeur • • o, o* tí. 

Longueur des dents incifives du milieu de la máchoire 

du deflbus . o. o. 11. 

Largeur, > o. o. 3 j. 

Longueur des crochets du de/Tus au dehors de Vos. o. o. 8* 

Largeur á la baíe o. o. 7. 

Longueur des crochets du deflous au dehors de Tos, o. 1, o. 

Largeur . , . . . . o, o, tí. 

Longueur des plus groíles dents tmeheliéres au dchors 

de Tos o. o, 4. 

Largeur . o. r , 

EpaiíTeur . . . * o, o. 7, 

Longueur des deux principales parties de Tos hyoide * o- 1 . c?» 

Largeur á l'endroit le plus étroit o, o. i. 

Longueur des tro ¡fiemes os , , . , o» o, y* 

Largeur . . . o. o, 4. 

Largeur de ía fourchette , prife au devane de h hifur- 

cation * o. 1. 1. 

Longueur des cotes de la fourchette . o. 1. 2* 

Largeur des branches. . o, o. 3, 

Longueur du cou o, tí. tí. 

Y ¡j 
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píeds. pouc. lígnes. 

Largeur du trou de Ja premiere vertebre de haut en bas. o. o, 8. 

Longueur d'un cote á Fautre °» z - 

Longueur des apophy fes tranfverfes de devant en arriere- o. i . 7. 

Largeur dé h pariré animeure de la vertebre . . - \» . o. 2, 8, 

Largeur de la parüe poftérieure »v/»V^« o¿ 5. 2, 

Longueur de la face fupérieure o, o. 10, 

Longueur de la face inférieure 0- o, 9. 

Longueur du corps de la íeconde vertebre o, 1, 3, 

Hauteur de Tapophyíe cpincufe . - . o. 1. o. 

Largeur * o, 1 . 7* 

Longueur de la vertebre la plusCGurte 3 qu¡ eft la ícpüéme. o, o* 10» 
Hautcur de la plus longtie apophyfe épincufe, qui eft 

celle de la feptiune vertebre o, 3. 2. 

largeur . . • o. o, S. 

La plus grande cpaiíTcur o, o* 3. 

Hauteur de fapophyíe la plus courte, qui eft celle de 

ia iroifiérne vertebre . < o. o. ó\ 

Circonfcrence du cou^prife fur la íeptléiiie vertebre, 

qui eft Pcndroit le plus gros . - . , • , t o. 1 1, o< 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compoíee des vertebres dorfales • . 1. 7» ó\ 

Hauteur de Tapopliy fe epineufe de la premiérc vertebre, o, 4. 4» 

Hauteur de celte de la íecondCj qui eft la plusfongue. o* 4. 6* 

Hauteur de ceile de la dernicre , qui eft la plus courte* o. O- 1 o* 

Largeur de celle de la premicre, qui eft la plus Iarge . . o< i. o, 

Largeur de celle de la fixiéme, qui eft la plus etroite. o* o. 4» 
Longueur du corps de la derniere vertebre ? qui eft la 

plus longue o, 1, 4, 

Longueur du corps de la premiére vertebre, qui eft la 

plus courte o* 1. 1. 

Longueur des premieres cotes . » o. 4. jo, 
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m P'«fc. í>OÜC. ügnek 

Hauteur du mangle qu eiUs forment . . o. 2. 8. 

Largeur á Pendran le plus large , o. a* o. 

Longueur de la fepüéme cote , qui cít la plus longue . . o. 11* 4, 
Longueur de la derniére des faufies cotes, qui eft la 

plus courte , o, 6. 10* 

Largeur de ia quatriéme cote, qui eft la plus Jarge . o. o. 1 o. 

Largeur de fa neuviérae cote* qui cfl la plus étroite É , o. o, 3. 

Longueur du fternum . , . * * o, 8. 2, 

Largeur du cuiquiéinc os, qui eft le plus large o* i, 8, 

Largeur du premier os y qui eíl le plus eiroit o, o. 3, 

E'paiíTeur du fecond os 5 qui eft le plus epais . .... o. o* 11. 

E'paiíTeur du fixieme os, qui eft le plus minee ... o, o. 3, 
Hauteur de Papophyfe epincuíe de ía premiére des 

vertebres íombaires » , , o. o, 1 o* 

Hauteur de Ja derniére o. o- 6, 

Largeur de ccüe de la traifiéme, qui eft la plus large. o, 1, 4. 

Largeur de celfe de la derniére, qui eft la plus ¿traite, o- o- 7, 
Longueur de Papophyfe Iranfverfe de fa troifieme 

vertebre, qui eft iaplüs longue . . , o. 2.. 1, 

Longueur du corps des vertebres íombaires o. 1. j. 

Longueur de Pos facrum , . , ♦ . . o. 4, 10, 

Largeur de la partie antérieure o, 3. 5. 

Largeur de la partie poftérieure o. o. 11. 

Longueur de fa premiére faufie vertebre de la queue, 

qui eft la plus iongue ...... o, i. j. 

Longueur de la derniére, qui eft la plus courte .... o. o. 3. 

Diamétre . • * o. o, 2. 

Longueur du cóté fupéricur de Pos de ía hanefre . . o. z+ 10, 
Hauteur de Pos, depuis íe milieu de la cavilé cotyloíde, 

jufqu'au mHieu. du cótc.ilipárieur , . . . . . o* 5, 

Largeur au deílus de la cavilé cotyloide o- i. p. 

Yiij 
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pieík pouc. Ugnts. 

Diameire de la cavite cotylo'íde o, i. t. 

Laigcur de k bnmche de 1' i fe Ilion, qui rep relente le 

corps de Vos « °* 2 - 

E'paiíleur o, o- 5. 

Largeur des vratcs bránchés prifes en fallible o, o, 4, 

Longueur de la gouttiere . . . . . . o. 3. o. 

Largeur dans le milico . o. 3. 3. 

Profondeur de fa goutüére o* 2. 3* 

Profondeur de Féchancrure de fon extréinaé poftt> 

ricure o, 1. i 1* 

Diíhnce entre Ies deux extrémites de I echancrure , 

prife de dehors en dehors o* 3* j- 

Longucur des trous ovalaires . . . .... o. 1. 10* 

Largeur . o* 1, 4» 

Largeur du b^flui , . o, 3- 1. 

Hauteur ♦ « . * . o. 3. 10. 

Longueur de Pomophte o, 8. o. 

Longueur de la bale o. 4. 7- 

Longueur du colé pofterieur , o. ó, 10* 

Longueur du cote aniérieur , , , , o. 7, 11. 

Largeur de loinoplate a Tendroii le plus étroiu * . . o. o. 10, 

Hauteur de Tépine á Pendroít le plus elevé o, r. 2. 

Diamctre de la cavilé gleno'íde o. 1. o. 

Longueur de Phumerus o, 7, 3, 

Circonfecence a Tendroit le plus peth o. 2. 8, 

Diamctre de la tete . . , 0, 1, 2. 

Largeur de la partie fupérieure o, 1, 10. 

Epaifleur. * o. z. j. 

Largeur de la partie mférieure . . o. tú 6. 

E'paiíleur . . . ¡ o. í- ct- 
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pkds. pouc ligues* 

Longueur ele i'os du conde , o, 7, 10. 

Largeur á Fendroit ie plus iarge . . ♦ . o. o, 1 1, 

Epaifleur á l'-endroit le plus épais o* c, 7. 

Hauteur de Polécrane o. 2* a, 

Largeur a Fextrémité o, . 1. 3. 

Epaifleur a Fendroit le plus minee. . , . . o. o* 3. 

Longueur de I os du rayón o- 6. o.* 

Lnrgeur de Fextrémité fupéneure . . • o* 1. 1, 

Epaifleur fur le cote iniérieur , , , o. o. 7, 

Epaifleur fur le córé extéricur . . . . o, o» ó* 

Largeur du miíieu de Tos * - o. o, 8. 

Epaifleur . * . . o* o* 6. 

Largeur de Fextrémité inféricure o« i* 4, 

Epaifleur . ♦ . . o.. i* o, 

Longueur du fémur • , o* 8, o» 

Diamétre de la tete - • O. í¿ 1 - 

Circonférence du milieu de l'ós o. 1 * 6* 

Largeur de Fextrémité inféríeure . . . o, 1. 9* 

Epaifleur o* 2, 1. 

Longueur des rotules * . . o. !• 5* 

Largeur ...... . . . . o. o, 9, 

Epaifleur * o. o. 10. 

Longueur du tibia o. 7. 6. 

Lnrgeur de la tete-. o. u 9. 

Epaifleur * o, 1 , 10* 

Circonférence du milieu de Tos . ■ . . . o. 2, &• 

Largeur de* Fextrémité inférieure ■ , . . , o, 1, u 

Epaifleur o, r« 1. 

Longueur du peroné o* 7, 1, 



Circonférence á Fcjidroit le plus minee o. ©. > 
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pioJs pone* Iígne5* 

Largeur de la partie fuperíeure • • ■ • o* o, io. 

Largeur de la partie inferíeure o. o. S. 

Hauieur du carpe o, l> 4. 

Longueur du calcaneum o, 3. c. 

Largeur o- o. <)* 

EpaiíTeur á i'cndroit le plus minee . . . . . . o. o. j. 

Harnear du premier os cuneiforme & du fcaphoíde , 

pris cniemble 9- °' 1 1 • 

Longueur des deux os du milieu du métacarpe . .... o. 3. o* 

Largeur de Pextremité fuperíeure . , . . . - - - o. o. 5?. 

Lnrgeur du milieu de Tos .0. o. 6* 

Largeur de i'cxtre'mité inféricuro . . . . . o. o. 8, 

Longueur des os extericur & interieur du meiacarpe * , o, 2. 4. 

Lnrgeur de I^xtrémite ílipérieure ...... . o, o, 3* 

Largeur du miiicu de Tos , , o. o. 3. 

Largeur.de Fexirémité infiírieure - o. o. 7. 

Longueur des deux os du milieu da métataríe ... o* 3. 3. 

Largeur de Icxt remite fuptrieure . . . o. o. .7, 

Largeur du milieu de Tos o. o. 6\ 

Largeur de l'extremké Inférieure . . o, o. 8* 

Longueur des os interieur & exteiíeur du metalarle . , o. 1 . 7. 

Largeur de Textremiíe fuperieure ....... , . . . o. o. 4. 

Largeur du inilieu de Tos o. o, 4* 

Largeur de Pextremité inferíeure o, o, ó\ 

Longueur des os des premieres phalanges des deux: 

doigis du milieu de chaqué pied o. i. j, 

Largeur de rextre'mité fuperieure o. o. 8, 

Largeur de Fextrémite inferíeure . « o* o. 7. 

EpaiíTeur a lendroít le plus minee o. o. 4, 

Longueur des os des íecondes phalanges . . ♦ 'O. o. 9* , 

Largeur 
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Largeur a I'endroit le plus étroit . . \. . . o. o. 6, 

Epaiffeur á I'endroit le plus minee o. o- y, 

Longueur des os des troifiémes phalanges ....... o/ i* 2, 

Largeur - - . o. o* 6< 

Epaiíleur . , - o* o. 8, 

Longueur des os des premieres phalanges des doigts 

intérieur & extérieur de chaqué pied ♦ . o, a ir, 

Largeur de Pextrémité fupérieure o. o, j, 

Largeur de i'extrémité inférieure o. d, 4. 

KpaiíTeur á I'endroit le plus minee o, o. 4. 

Longueur des os des fecondes .phalanges ....... o* o, 6* 

Largeur á I'endroit le plus étroit o. o. 4, 

Epaiíleur á i'endroit le plus minee . o. o. 3- 

Longueur des os des troiíiemes phalanges,. ....... o. o. jj. 

Largeur * • o* o. 4* 

XpaiíTeur * . - * * - - . . . . o. o, 5- 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CAB1NET 

qui a rapport a VHiftoire Naturelle 

DU COCHO N. 

R* C DLXXXI X. 

Deux fcetus de fangUer. 

CE s foetus étoíent du nombre cíes cinq que portoit la laíe 
dont il a été fait mention dans la deícription du foetus du 
íanglier, de fes enveloppes , & de ion allantoíde; Tun de ees 
cinq foetus eft repréíenté pl x XI* On peut voir fur ceuxqui 
font au cabinet djis lefprit de vin , tíont Tun eft niale & 
lautre femeüe, ia dífierence des deux fexes , la livree, les echan- 
crures de la lévre fupérieure , &c. 

N.* C D X C 

Deux fietus de cachón domeftique. 

Uun de ees foetus eít míiíe & lautre femé! le; ils étoíent du 
nombre des dix qui ont été tires de la truie dont on a fait lou- 
veri u re pour te deícription du fcetus du coehou domeftique* 
Voyez la figure de í un de ees dix foetus, pL xxu* On reconnoít 
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fur ceux qui íbnt au cabinet dans íefprit de vin, tout ce 
qui a'été obíervé dans la defcriptíon, pago i 

■ N.° C D X C L 

La pean d*un marcajpn. 

Cette peau a été paílííe, &Ia iivrée, telíe que je I ai décnte» 
pttge i2§,y eft bien marquée. 

m CDXCII, 

EJlomac d'un jeune cochon. 

Cette piece eft coníervée dans Feíprit de vio, pour faire 
voir i appencOce qui eíl ai forme de capuchón fur le grand 
eui-de-íac de leftomac, 

N.° C D X C I I L 

Les parties de la génération d'un fanglier* 

Toutes Ies pañíes de ía génération extérieures & intérieures 
íbnt dans un bocal d'efprit de vin, oü elíes fe maintiennent 
aílez bien pour que 1 on puiííe diílinguer la forme du gland , 
les cordons de la verge, la fituation , la figure & ía conforma- 
tion des proftates , &c. 

N.° C D X C I V. 

Les parties de la génération d'un verrat* 

Cette piéce eíl compofée des niémes parties que la precedente ; 
on peut y faire Ies mémes obfervations, 8l reconnoítre la reffem- 
bíance qui íe trouve entre Tune & iautre. 

Zij 



i8o Description 
N.° C D X C V. 

Le fquelette d'un cochon domeflique. 

Ce íquelctte a íervi de fujet pour la defcription precedente 
des os du cochon : la téte a un pied huit pouces & demi de 
circo nférence pviíe íur la partie poftcrieure des orhites & fur 
les angles de ia máchoire inferieure ; la circonférence du coffre 
cft de deux pieds neuf pouces* Le trctin de devant a deux pieds 
un pon ce de hauteur depuis terre juíqu á i'ext remite de fapo- 
phyíe ia plus éievée de tomes celles des vertebres , & ie traiti 
de derriére deux pieds trois pouces depuis terre juíqu au deíTuí 
de ios de la hanche. 

Ñ* C D X C V L 

Uos hyóide d*un cachan dorneftique* 

Cet os efl le méme qui a cté decrit avec le íquelette du 
cochon , page iyi* La fourchette paroít compofee de trois os 
reunís par des íymphyfes. 

N.° C D X C V I I. 

Tete de verrat. 

Elle difiere principalement de ceíle dei íquelette du 
cochon domeflique, en ce que ía face íuperieure eft moins 
concave íur ía longueor, comme il a été oblervé dans la def- 
cription du cochon, page i€i* Celte téte a un pied ííx ligues 
de longueur, & un pied huit pouces & demi de circonférence 
prife íur la partie poíléricure des orbites, & fur les angles de ía 
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máchoiré inférieure. La feconde, la troifiéme 8c h quatriéme 
dent mácheliére de chaqué cote de la máchoiré íüpérieure , & 
les trois premieres dents aufli mácheliéres de chaqué cote de 
la máchoiré inférieure , íbnt plus courtes & plus Manches que 
Ies autres ; eíles paroiflent plus nouvelles , & il y a lien de croire 
qu eües ont íuccédé á d autres dents qui íbnt tombées , dautant 
plus quayant remarque que la premiére dent mácheliére du cóté 
droit de la máchoiré inférieure ctoit preíque entiérement hors 
delalvéole, je Tai enlevée des que j y ai touché, & j ai trouvé 
fous cette dent une autre dent qui lavoit pouflée au dehors : 
ce qui prouve au moins que la premiére dent de chaqué cóté 
de la máchoiré inférieure tombe ? & eft remp lacee par une autre, . 
quoiqu Ariftote aífure poíitivement que íe cochon ne perd* 
aucune de íes dents. De aninu Ub* II, cap, i* 

N.° G D X C V I I h 

Tete de truie* , 

La face íuperieure de cette tete eft unpeu moins cave qu¿ 
celíe de la tete du verrat : au refleje nai remarqué aucune diffé- 
raice entre ees deux tetes > ni pour ía figure des os, ni pour le 
nombre des dents , feulement Ies crochets íout á proportion moins 
iongs que dans íe verrat. La longueur de la tete eft de dix. 
pouces & demi ; elle a un pied cinq pouces & demi de circón— 
férence , priíe fur la partie poftérieure des orbites & fur les angíes- 
de la máchoiré inférieure, 

N.° ■ C D X C I X- 
Le fquelette d'an cochon de Siam* 

La longueur de ce fquelette eft de trois pieds un pouce depuis 

Z iij 
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le bout de la máchoire ílipérieure jufqu a lextrémhé poflérieure 
de Tos íácrum. La téte a dix pouces de íong fur fi face fupé- 
neure, & un pied cinq pouces & demi de circonférence priíe 
fur ia partie poflérieure des orbites & ííir les anglcs de la 
máchoire inférieure; ia circonférence du coffre, priíe á lendroit 
le plus gros | eft de deux pieds quatre pouces; le train de devant 
a deux pieds de hauteur depuis terre juíqu a lapophyfe épineufc 
la plus élevée de ton tes celles des vertebres , & le train de der- 
riere un pied dix pouces depuis terre juíquau deíTus de los de (a 
hanche. On voit par ees dimenfions» que ce fquelette a moins de 
hauteur que celui du cochon do meñique ; il a été tiré ducochon 
de Siam qui a fervi de íujet pour fa deícription de cet animal. 
Le nombre & fa figure principal e des os font les mémes que dans 
* le íquelette du cochon domeftique; mais il y a des differences 
dans la longueur , la grofleur , la largeur & lepaifleur. 

Ni° D. 

Partie de tos hyóide d'un cochon de Siam. 

II ríy a dans cette piéce que Ies troifiémes os & la fourchette; 
elle a été tirée du méme íujet que le íquelette précédent ; ia 
fourchette ne paroít compoíce que dun feul os. 

N.° DI. 

Téte de truie de Siam. 

Elle a dix pouces de longueur fur ía face fupérieure , & un 
ried cinq pouces de circonférence prife fur la paitie poftéríeure 
des orbites des yeux & fur les anglas de la máchoire inférieure ; 
ía partie antéríeure de la máchoire du deífous eft plus alongée 
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que dans íe cochon de Siam , & dans tous íes autres anímame 
de í eípéce du cochon que j ai pu voir ; de ibrte que Ies dents 
incifives de la máchoire inférieure de cette truie, au líeu daboutir 
derriere celíes du defíüs , débordent en avant de prés dun pouce* 

N.° D I | 

Le fquelette d'un faiigñer* 

Ce fquelette a quatre pieds un pouce de longueur depuis le 
bout de la máchoire fupérieure jufqu a tremí té poftérieure de 
los íacrum; la circonférence de la tete, priíe fur Ja partie poíté- 
rieure des orbites des yeux , & fur Íes angles de la máchoire 
inférieure , efl dun pied huit pouces & demi ¡ & la longueur 
de ía face fupérieure dun pied trois pouces & demi. Le coffre 
a trois pieds de circonférence a lendroit le plus gros; le train 
de devant a deux pieds trois pouces depuis terre juíqu'au deííiis 
de i apophyíe épineufe la plus élevée de toutes celles des verte- 
bres , & le train de derriére deux pieds cinq pouces depuis terre 
jtríquau deífus de los de la hanche. En général , les os du íah- 
glier m'ont paru plus épais & píus gros, á proportion , que ceux 
du cochon de Siam & du cochon domeftique : au reíle je nai 
point vü de diflerences efíentielles dans les íquelettes de ees trois 
animaux. 

N.° D I I L 

Tete de fanglier. 

La longueur de la face íupérieure de cette tete a été donnée 
dans la deícription du cochon , pnge i 6$ , & les défeníes y ont 
été décrites. Eile a un pied onze pouces de circonférence priíe 
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fur Ies parties poftérieures des orbites des yeux & fur les anglés 
de ía máchoire inférieure. 

ífe D I V. 

Défenfes de fangliers. 

II y en a plufieurs au cabinet , tant de la máchoire íupérieuré 
que de linférieure ; ia plus longue défenfe de la máchoire du 
deílíis , niefürée íur ia convexité f a cinq pouces trois lignes, & 
la plus longue de la máchoire du deflbus , mefurée auffi fur la 
convexité , a prés de huit pouces, quoique Fextrémité qui entroit 
dans lalvéole ne íoit pas entiére; II parolt, par lepaiíleur de íes 
.parois á rendroit qui a été cafíe, que cette defeníe a eu plus de 
peuf potte^s de longueur. 

K° D V; 

Partle de Pos kyóide d'un fangüer. 

■Cette piéce ríeft eompoíee que des mémes parties, & fe, 
trouve á peu prés dans le méme état que ceile qui.efl .rappoité^ 
au NJ D. 
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LA grandcur de la taiJIe > I'élégance de ía formé, la 
forcé du corps > Ja liberté des mouvemens, toutes 
les qualités extérieures, ne íbnt pas ce qu'il y a de plus 
noble dans un étre animé : & comme nous préférons 
dans Thomme Teíprit á la figure , le courage á ía forcé, 
les fentimens á la beauté , nous jugeons auífi que Ies 
qualités intérieures font ce qu'il y a de plus relevé dans 
I 'animal; c'eíl par elles qiul difiere de Tautomate , qtf il 
s'éléve au deffus du vegetal & s'approchedenous; c'eft 
le íentiment qui ennoblit fon étre , qui le régit, qui le 
vivifie , qui commande aux organes , rend les membres 
aétifs , fait naitre le defir , & donne á la matiére íe 
mouvement progreífif, la volonté, ía vie. 

La perfeétion de í animal dépend done de ía per- 
fedlíon du fen tim en t; plus il efl étendu , plus {'animal a 
de facultes Se de reffources, plus il exifte, plus ií a de 
rapports avec le reíle de TUnívers : & lorfque le fen- 
timent eft délicat , exquis , lorfqu'il peut encoré étre 
perfe¿tionné par i'édu catión , í'animal devicnt digne 
d'entrer en fociété avec i'homme ; il íait concourir á 
fes defTeins > veillei' á ía fureté > f'aider , íe défendre $ le 
flatter; il íút^m des fervices aííidus, par des carefTes 
réitérées % fe céncílier fon maítre , ie cap ti ver , & de fon 

tyran fe faire un protetfteur. 

Tome K Aa 
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Le chien , indépendamment de la beauté de fa forme* 
de Ja vivacité s de ja forcé , de la légéreté t a par exceí- 
lenee toutcs Jes qualités intérieures qui peuvent luí attirer 
Jes regards de fhomme. Un naturel arden t, colére, rnéme 
feroce &fanguinaire, rend le chien íauvage redoutable a 
tous les animaux , Sl cede dans Je chien domeftique aux 
fentimens les plus doux , au plaifir de s'attacher & ati 
dcíir de píaire ; ií vient en rampant mettre atíx pieds de 
ion maftre fon courage , fa forcé r fes taJens ; ¡J attend 
fes ordres pour en faire ufige, il Je confultc, i 1 Tinten 
rogé , ií le fupplie , un coup d'ceil fuffit , il en ten d les 
fignes de fa volonté; íans avoir, comme rhomme , Ja 
lumiere de lapenfée, il a toute Ja chaJeur dufen timen t; 
il a de plus que luí Ja fidélité , Ja con flanee dans fes 
affeótions; nuile ambition>, nul intéret, nul defir de 
vengeance , nuíle craínte que celle de déplaire ; il eífc 
tout zéle , tout ardeur & tout obéifíance ; plus feníible au 
fouvenir des bienfaits qu'á eelui des outrages-, ií ne fe 
rebute pas par les mam áis traitcmens , il les fubit, Jes 
oublicou ne s'en fouvient que pour s'attacher davantage ; 
loin de s'irritcr ou de fuir , il s'e^poíe de lui-méme á de 
nouvelies épíewes , il leche cette main , ínftrument de 
doulcur qui vient de le frapper , ii ne luí oppofe que Ja 
pla¡nte,<3c ladeíarnie enfinpar Ja patience & lafoumiífion;. 

Pius docÜe que I'homme, plus louple qu'aucun des, 
animaux, non fculeitijent Je chien s'inftruit- en peu de 
teinps , mais mémcil fe conforme aux mouvemens , aux 
maniéres, á tomes les habitudes de ceux qui iui com- 
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manden t ; ü prend le ton de ía maifon qu'il habite ; 
comme les autres domeftiques il efí dédaigncux ches 
les Grands & ruftre á ia campagne : toüjours empreñe 
pour fon maítre & prévenant pour fes feuls amis , il ne 
hit aucune attention aux gens indiffcrens * & fe declare 
contre ceux qui par état ne font faits que pour impor- 
tunar; il íes connoít aux vétemens, á la voix , á leurs 
ge fies ; & Jes empéclie d'approcher. Lorfqu'on luí a 
confié pendan t ía nuit la garde de la maiíbn > ií deviene 
plus fier , & quelquefoís feroce ; il veille , il fait la 
ronde ; il fent de loin les étrangers , & pour peu qif Hs 
s 'arre ten t ou tentent de franchirles barrieres , ils'élance, 
s'oppofe, & par des ahoiernens reiteres, des effbrts & 
des cris de coiére , il donne Talarme , avertit & combat : 
auííi fiiríeux contre les hommes de proie que contre 
Ies animaux earnaeiers , il fe precipite fur eux , les bleíTe, 
Ies déchíre, íeur ote ce qu'ils s'efforcoient d'enlever; 
mais con ten t d'avoir vaincu il fe repofe fur les dé- 
pouilfes , n'y ton che pas , niéme pour fatisfaire ion 
appétit , 6c donne en méme temps des exemplcs de 
courage , de temperan ce & de fidélité. 

On fentira de quelle importance cette eípéce eíl 
dan s i'ordre de la Na ture , en fuppofant un inííant qu'elle 
n'eíit jamáis cxiíté. Comment Thomme auroit-il pü , 
íans le fecours du chien > conquerir, dompter , réduirc 
en efclavage les autres animaux ! comment pourroit-il 
encoré aujoXtrd'hui découvrir , chafTer, détruire Ies hétes 
fauyages & nuifibles ¡ Pour fe mettre en fureté f & pour 
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fe rendre maítre de fUnivers vivan t, il a faliu commencer 
par fe faire un partí parmi les animaux , fe concilier avec 
douceur Se par careíTes ceux qui fe font trouvés capa- 
dles de s attacher & dobéir ? afin de les oppofer aux 
autres : le premier art de fhomme a done été f edu ca- 
tión du chicn , 6c le frurt de cet art la con qué te & la 
poífeífion paifible de la Terre. 

La pluípart des animaux ont plus d 'agilité, plus de 
víteíTe , plus de forcé , & méme plus de courage que 
rjiomme; Ja Na ture Ies a mieux munis , mieux armés; iís 
ont auífi Ies fens, & fur-tout fodorat , plus paríaits, Avoir 
gagné une eípéce courageufe 6c docile comme celle du 
chien, c'eft avoir acquis de nouveaux fens 6c fes facultes 
qui nous manquent Les machines , Ies inftrumens que 
nous avons ¡maginéspourperfe¿lionner nos autres fens , 
pour en angmenter fétendue, n'approchent pas, méme 
pour I'utiííté, de ees machines toutes faites que la Nature 
nous preferí te, 6c qui en fuppléant á í 'imperfección de 
notre odorat, nous ont fourni de grands & d'éterneís 
moyens de vainere 6c de régner : & le chien fídéíe á 
rhomme, confervera toujours une portion de jL'empire, 
un degré de fupériorite fur les autres animaux ; il íeur 
commande > il régne iuí-nléme á la tete d'un troupeau, 
il s y fait mieux entendre que la voix du herger ; la 
íureté , fordre oc la dífeiplinc font Ies fruits de fa vigi- 
lance 6c de fon aótivité ; ceft un peuple qui lui eít 
foümis , qu'il conduit , qu'd protege ¡ & contre lequel il 
n'emploie jamáis la forcé que pour y main teñir la paix. 
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Mais c'efí fuMout á la guerre \ c'eft contre Ies anlmaux 
cnnemis ou indépendans, qu'éclate fon courage, & que 
fon inteliigence fe dépíoie toute entíére : Ies talens 
naturels fe réuniíTent icí aux qimlités aequifes. Des que 
le bruit des armes fe fait entendre, des que íe fon du 
cor ou la voix du chaffeur a donné le fignal d'une 
guerre prochaine , hrillant d'une ardeur nouveíle íe chicn 
marque fa joie par les plus vifs tranfports, ¡I annonce 
par fes mouvemens & par fes cris I'impatience de 
combatiré & le defir de vaincre ; marchan t enfuííe en 
filence, il cherche á reconnoítre le pays, ádecouvrir, á 
íiirprendre l'ennemi dans fon fort ; il recherehe fes 
traces, ií íes íiutpas á pas, & par des accens difFérens 
indique le temps, iadifiance, i'eípéce, & méme í'áge 
de cclui qu'il pourfuit. 

Intimidé , preífé , defefpérant de trouver fon íalut 
dans la fui te , í'ammal (a) fe fert auífi de toutes fes 
facultes , ií oppofe la rufe á la íagacité ; jamáis les 
reíFourccs de i'inílind: ne furent plus admirables : pour 
faire perdre fa trace, il va 5 vient & revient fur fes pas; 
il fait des bonds , ií voudroit fe détacher de ía terre & 
ílipprimer íes eípaces; il franchít d'un íaut Jes routes > 
les haies , paífe á la nage les ruiífeaux , íes ri vi eres ; mais 
toujours pourfuivi , Sí ne pouvant anéantir fon corps , il 
cherche á en mettre un autre á fa place ; il va íui-méme 
troubler le reposd'un voifin plus jeune & moins experi- 
menté, íc faire lever , marcher, fuiravec lujj ; & lorfqinls 

(a) Voyez Thifloire du cerf ? yd VI á cette Hiftoire JSaturdk* 

A a iij 
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ont confondu leurs traces , íorfqiul croit lavoir fubftitué 
á ía mauvaife fortune , i i le quitte plus brufquement 
encoré qiwl ne ía joint, afín de le rendre feul i'objet 
& ía vidime de I*ennemi trompé. 

Alais le cJiien , par cette fupériorité que donnentfexer- 
eice & Véd ti catión , par cette fineíTe de fentiment qui 
n'appartient qif á luí , ne perd pas J'objet de ía pourfuite ; 
ií démele les points communs , déiie Ies nosuds du fií 
tortueux qui feul peut y conduire; il voit de l'odorat 
tous les détoiirs du Jabyrinthe , t olí tes Ies fauíTes routes 
oü Ton a voulu Tégarer; & loin d'abandonncr fennemi 
pour un indifférent, aprés avoir triomphé de la rufe ? il 
s J indigne, ií redotibíe d'ardeur, arrive cnfin , fat taque & 
Je metían t a mort , étanche dans le íang ía íbif Se fa faainew 
Le pendían t pour ía chaíTe ou ia guerre nous eít 
commun avec Jes animaux ; í'homme fativage ne íait 
que combatiré & chalíer. Tous íes animaux qui aiment 
la chair , & qui ont de Ja forcé & cíes armes, chaífent 
naturellement : le llon \ Je tigre, dont ía forcé eít íi 
grande qu'ils font fíirs de vaincre , chaífent feuls 6c íans 
art; íes íoups 9 íes renards , íes chiens fauvages fe réu- 
niífent, s'en tendent, s'aident , fe relaient & partagent 
íaproie ; Se íorfque í'éducation a perfedionné ce talent 
^ ^ na tu reí dans íe chien domeflique, íorfqif on lui a appris k 

réprimer fon ardeur, á mefurer fes mouvemens , qu'on 
i a accoutumé á une marche réguliére & á feípéce de 
difcipline néceflaire á cet art, il chaífe avec méthode, & 
loujours avec fuccés* 
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Dans les pays déferts , dans Ies contrées dépeuplées, ii 
y a des chiens fauvagcs qui, pour Ies mceurs¿ ne différent 
des Joups que par la facilité qifon trouve á les appri- 
Yoifer; ils fe réuniífent auífi en píus grandes troupes 
pour chaífer & attaquer en forcé íes fangliers , Ies 
taurcaux fauvages , & méme Ies lions Se les tigres- En 
Amérique, ees chiens íauvages font de race ancienne- 
ment domeftique , ils y ont été tranfportés d'Europe ; 
Sí quelques - uns ayant été oufaliés olí abandonnés 
dans ees déferts, sy font muítipliés au point qinis fe 
répandent par troupes dans les contrées habitées , oü ils 
atraquen t le hétail & iníültent méme Ies hommes : on 
eíl done obíigé de Ies écarter par ía forcé , & de Ies 
tuer comrnc íes autres tetes féroces ; Se Ies chiens font 
teís en effét, tant qu'iís ne connoiffent pas Ies hommes : 
maís íorfqu'on les appro che ave c douceur, iís s'adou- 
ciffent, deviennent bien-tót familiers, & demeurent 
fidélement attachés á leurs maítres;au íieu que Je íoup, 
quoique pris jeune & elevé dans Ies rnaifons , n'eíl doux 
que dansrie premier age » ne perd jamáis fon gout pour 
la proie, & fe livre tót ou tard a fon penehant pour la 
rapiñe & la definí ¿ti om. 

l/on peut diré que le chíen eít le feul animal dont la 
fidélité foit a Tépreuve; le feul qui connoiffé tou/ours 
Ion maítre Se Ies amis cíe la rhaifon; Je feul quijorfqu'il 
arrive un inconnu, s'en apercoive ; le feul qui entende 
fon nom , & qui reconnoiífe la: voix. domeftique ; le 
jfcul qui ne fe confie point. á lui - méme ; íe feul qui , 
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lorfqti'il a perdu fon maítre & qu¿H ne peut le reírouvcr ; 
Pappelle par fes gémiffemens ; le feul qui , clans un 
voyagc long qu'ií n'aura fait qu'une foís , fe fouvienne 
du chemin & retrouve la route ; le feul enfin dont 
íes talens natureís foient évidens & I'éducation toujours 
heureufe. 

Et de méme que de tous Ies animaux íe chicn eít 
celui dont le naturel eíl le plus fufceptible d'impreífion , 
& fe modifie le plus aifément par les caufes morales , 
¡I eíl aufll de tous celui dont la na ture eíl le plus fujette 
aux varietés & aux altérations caufées par Ies inñuences 
phy fiques : le tempéramcnt, les facultes, les habitudes 
du corps varientprodigieufement , fa forme méme n'eíl 
pas confiante : díins le méme pays un chien eft trés- 
dif'férent d'un autre chien f & i'eípéce eíl , pour ainfi 
diré , toute difFérente d' el le -méme dans les difieren s 
climats. De-Iá cette confuíion, ce méJange & cette 
varié té de races fi nombreufes , qu'on ne peut en faíre 
i'énumération : de-iá ees diíFérences íl marquées pour 
Ja grandeur de la taille, la figure du corps, l'alongement 
du mufeau , la forme de la tete , la longueur & la direc* 
tion des oreilles & de Ja queue, la couíeur, ía qualité; 
la quantité du poil , &c. en forte qu'ií ne reíte rien de 
conílant, ríen de commun á ees animaux que Ja con- 
formité de I'organifation ¡nterieure , & Ja faculté de 
pouvoir tous produire enfemble. Et comme ceux qui 
différent le plus les uns des autres á tous égards, ne 
iaiífent pas de produire des individus qui peuvent fe 

perpétuer 
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perpétuer en produiíant eux-mémes d'autres individus g 
IÍ efl évident que íous Íes chiens , queíque diíícrens , 
quelque variés qu'iJs foient, ne font quune íeule & 
rnéme efpéce. 

Maisce qui efl difficilc á laifir dans cettc nonibreufc 
variété de races deferentes , c'cft le caraótére de la 
race primitive , de ía race origínaire, de ía race mere de 
toutes íes autres races ; cornmcnt reconnoííxe Íes efFets 
produils par l'/nfluence du climat, de la nourriture, 
&c! comment íes diítinguer encoré des autres cfiets, óW 
pluílot des réfuitats qui provienncnt du mcfange de 
ees djfférentcs races entre elles, dans I état de liberté 
ou de domeítícitélEn effet, toutes ees caufes aítércnt, 
avec le temps, les formes íes pius confiantes, & l ? eni- 
preinte de la Nature ne conferve pas toute fa purcté dans 
les objets que Thomme a faeaucoup mames. Les aniniaux 
aífez indépendans pour choiíir eux memes íeur climat Sl 
leur nourríture, font ceux qui conferventle mieux cette 
emprcinte originaire; & Ton pent croire que, dans ees 
eípéees, le premier , le plus ancien de tous , nous efl 
encoré aujourd'hui aífez fídélement repréíentc par fes 
defeendans : mais ceux que l'homme s'eft foumis , ceux 
qifii a traníportés de climats en climats, ceux dont il & 
changé la nourriture , les habitudes Sí la maniere de 
vivre , ont auífi du cbanger pour la forme , plus que 
tous les autres; & fon trouve en effet bien plus de 
varíete dans les efpcces d 'aniniaux domestiques que 
dans celles (ks aniniaux fauvages. Et c omine parnii les 
Tome V. B b 
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animaux domeítiques le chien cít , de tous, celui qui 
s'eft auaché á J'homme de plus prés; celui qui, vivant 
comme rjiomme , vit auíFi le plus írréguliérement; celui 
dans leque! le fentiment domine aífez pour le rendre 
docile , obéiííant & fufceptible de toute impreíTion, & 
méme de toute contrainte; il n'eít pas étonnant que de 
tous Ies animaux ce foit auífi celui dans lequel on trouve 
Ies plus grandes variétés pour la figure, pour la taille* 
pour la couleur & pour Jes autres qualités. 

Quelques circonfiances concourent encoré á cette 
altération : 1c chien vit aíTez peu de temps , il produit 
fouvent & en aíTez grand nombre; & comme il eíl 
pcrpétuellcment íbus Jes yeux de I'homme , des que, 
par un hafard aíTez ordinaire á la Nature, il fe fera 
trouve dans quelques individus des fingularités ou des 
varietés apparentes , on aura íáché de les perpétuer en 
unifíant cnfemble ees individus íinguliers, comme on 
Je fait encoré aujourd'hui lorfqu'on veutfe procurerde 
nouvelles races de chiens & d'autres animaux, D'ailleurs, 
quoique toutes les eípéces fbíent également anciennes, 
le nombre des générations , depuis la création , ctant 
beaucoup plus grand dans Ies eípéces dont les individus 
fie vivent que peu de temps , íes varietés , les altéraüons , 
Ja degénération méme doivent en étre devenues plus 
fenfibles, puifque ees aniraaux font plus loin de leur 
Jbuche que ceux qui vivent plus long-temps, X/bomme 
eíl aujourd'hiü huit fois plus prés d'Adani que te chien 
ne Vcft du premier chien , puifque i'homme vit quatre- 
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víngts ans, & que le chien n'en vit que dix : íi done , 
par quelque caufe que ce puiíTe étre, ees cíeux eípéces 
tendoient égalcment á dégenércr* cette altération feroit 
aujourd'hui huit fois plus marquée dans le chien que 
dans Hiomme. 

Les petits animaux ephémércs ¿ ceiix dont la vie eft ü 
courte qu'iís fe renouvellent tóus Ies ans par la gene- 
ra t ion , fontinfiniment plus íu/ets que les autres animaux 
aux varietés & aux altérations de tout genre : il en eft 
de méme des plantes annuelles en comparaííbn des au- 
tres végétaux; il y en a méme dont la nature eft , pour 
ainfi diré , artificielle & faélice. Le ble , par exemple , eft 
une piante que Thomme a changée au point qirdlc 
n'exifte nulle part dans Fétat de nature : on voit bien 
qu'ií a quelque rapport avec Tivroie, avec les gramens , 
les cliiendents &, quelques autres herbes des prairies; 
mais on ignore á laquelle de ees herbes on cíoit le rap- 
porter : & comme il íe renouvelle tous les ans, & que, 
fervant de nourriture á Thomme, il eft de toutes íes 
plantes celle qu'il a le plus travailíée, il eft auíTi de toutes 
celíe dont la nature eft le plus altérée. L'homme peut 
done non feulement faire fervír á íes beíbins , á ion 
uíage»tous les individus de TUnivers ; mais il peut 
encoré , avec íe temps , changer , modifier & perfec- 
tionner les efpéces ; c'eft méme le plus béau droit 
qu'ií ait fur la Nature. Avoír transformé une herbé fté- 
rile en blé , eft une eípéce de créatíon dont cependant 

il ne doit pas s'enqrgueiliir, puifque ce n'eft qu ? á 1» 

Bb ij 
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ílicur de fon front & par des cultures réitérées qtfil 
peut tirer du fein de la ierre ce pain fouvent amer , qui 
íait fa íuhñlhnce. 

Les efpéces que fliomme a beaucoup travaiílées , tant 
dans Jes végétaux que dans Ies animaux , fon t done ceües 
qui de toutes font íe plus altérées ; & comme quelquefois 
ellcs le font au point qifon ne peut reconnoítre Icur 
forme primítive, comme dans le blé, qui ne refTemble 
plus á la plante dont ií a tiré fon origine , ií ne feroit 
pas ¡mpo/fibic que dans la nombreufe variété des chicns 
que nous voyons aujourd'huí , il ny en eut pas un feuí 
de fembiable au premier chien , ou pluílót au premier 
animal de cette eípéce , qui s'effc peut étre beaucoup 
altérce depuis la création > & dont la fbuche a pu par 
conféquent étre trés-difFérente des races qui ftibfifíent 
a¿iucJIemcnt » quoique ees races en foient originaire- 
ment ton tes également provenues. 

La Natura cependant ne manque jamáis de reprendre 
fes droits des qifon la IaiíTe agir en liberté : le jfroment 
jeté fur une terre inculte dégénére á lapremiére année : 
f¡ Ton recueilloit ce grain degeneré pour le jeter de 
méme* le produit de cette feconde génération feroit 
encoré plus altere; & au bout d\m certain nombre 
d'années& de reprodu¿lions Fhomme verroit reparoítre 
la plante originairc du froment , & íauroit combien ií 
faut de temps á la Nature pour détruire le produit d'urr 
art qui la contraint, & pour fe rehabiliten Cette expé- 
rience feroit aífez facile a íaire fur le blé & fur les 
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autres plantes qui tous Ies ans fe reproduifent , pour 
ainfí diré, d'elJes-méines , daos le ménie lieu ; mais íl 
ne feroit guére poffibíe déla tenter avcc quelque efp^ 
ranee de íüecés, fur Ies animaux qiul faut rechercher, 
appareiller, unir, Se qui font difficiles á manier , parce 
qu'iís nous éehappcnt tous plus ou moins par íeur mou~ 
vement , ík par Ja repugnance fouvent invincible qu'iís 
ont pour Ies chofes qui font contraíres á icurs habitudes 
ou á leur natureL On ne peut done pas eípércr de favoir 
jamáis par cette voie quelle eft Ja race prímitive des 
chiens , non plus que celle des autres aniniaux qui , 
comme le chien , font fujets á des varietés permanentes ; 
mais au défaut de ees connoiílances de fáits qu'on ne 
peut acquérir , & qui cependant feroient nceefTaires pour 
arriver á la venté, on peut raífembíer des índices» & 
en tirer des conféquenees vrai-femblables* 

Les chiens qui ont éte abandonnés dans fes folitudes 
de rAmériqiie , & qui vi ven t en chiens lauvag.es de- 
puis cent cinquante ou deux cens ans , quoique origi- 
nales de races altérecs* puifqu'iis font provenus des 
chiens domefliques , ont dü ¿ pendant ce long efpace de 
temps , fe rapprocher au moins en partí e de ieur forme 
prímitive ; cependant Ies voyageurs nous difent qu'iís 
rcffemblent á nos levriers (a); ils difent la me me ehofe 
des chiens fauvages ou devenus fauvages á Congo (b), 

(a) Híñoire des Aventuriers Flibuftiers 7 par Oexmelin , París, 
1686, in-i 2. , tome I , page r / 2,. 

(b) Hifloire genérale des voyages, par AL FaLbé Prevoft, ¡n ~ ^ 
tome I, page Sí. B b lij 
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qui, comme ceux d'Amérique, fe raíTemhlentpar troupe* 
pour faíre la guerre aux tigres, aux íions, &c. mais 
d autrcs , íms comparar Ies chiens íauvages de Saint- 
Dominguc aux levriers , difent feufement (a), qu'ils 
ont pour Fordinaire la tete píate & longue , le muíeau 
effilé , J'air fauvage , le corps minee Se décharné , 
qu'ils font tres - Jégers á la courfe , qu'ils chaíTent en 
ptprfeólion , qu'iís s'apprivoifcnt aifément en íes pre- 
ñan! tout petits : ainfi ees chiens íauvages font extré- 
mement maigres & íégers; & comme le levrier ne dif- 
iere d'ailleurs qu aíTez peu du mátin, ou du chien que 
nous appcllons chien de berger , on peut croire que 
ees chiens íauvages font píuílót de cette eípéce que de 
Víais levriers ; parce que d'autrc cote les anciens voya- 
geurs ont dit que les chiens nalurels du Canadá avoient 
Ies oreilles droites comme les renards , Se rcífembloient 
aux mitins de mediocre grandeur (b) de nos villa- 
geois, c'eílá-dire, á nos chiens de berger; que ceux 
des íauvages des Antilles avoient auííi la tete Sl íes 
oreilles fort longues , & approchoient de ia forme des 
renards (c) ; que les Indicns du Pérou n avoient pas 
toutes les eípéces de chiens que nous avons en Europe , 
qu'ils en avoient feulement de grands & de petits 

(a) Nouveaux voy ages aux liles de PAmcrique. París , iyzz t 
tome V* page 1 $ j, 

(b) Voyage du pays des Hurons, par Sabard Theodat, RecoIIet. 
París , 1 6j2 , p. j 1 o ¿f jii. 

(c) Hiftoíre genérale des An tilles, par le P, ílu Tertre. París > i<¡$7> 
ptaiJItpagt 306* 
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qu'ils nommoient Aleo (a); que ceux de í P Jílhme de 
l'Amérique étoient laids , qu'ifs avoient le poil rude & 
Jong, ce qui fuppofe auíTi Ies arcilles droítes (h). Ainíi 
on ne peut guére douter que íes chiens original re$ 
cTAmérique, & qui avant la découverte de ce nou- 
veau monde n 'avoient eu aucune com mu ni catión avec 
ceux de nos climats, ne fu fíen t tous, pour ainíi diré, 
cTune feule 6c méme race, & que de totites les races 
de nos chiens, ceUe qui en approche le plus ne foit 
celle des chiens á mufeau effilé, á oreilles droites & á 
long poil rude comme Ies chiens de berger: & ce qui 
me fait ero ¡re encoré que i es chiens de venus íauvages 
a Saint-Domingue, ne font pas de vrais Jevriers, c'eít 
que comme Ies levriers font aífez rares en France , on 
en tire pour le Roí, de Conflantinople & des autres 
endroits duLevant, & que je ne íache pas qu'on en ait 
jamáis fait venir de Saint-Domingue ou de nos autres 
colonies cPAmérique. D ? ailíeurs, en recherchant daña 
la rnéme vue ce que Ies voyageurs ont dit de la forme 
des chiens des difiere ns pays ; on trouve que Ies chiens 
des pays froids ont tous le mufeau long & les oreilles 
droites; que ceux de laLapponie (c) font petits, qifils 
ont le poil long , les oreilles droítes & le mufeau pointu ; 

(a) Hiftoire des Incas. Parts, i J44> tome l,pag* 2 jf j, Voynge de 
"Wafer imprimé á la Cuite de ceux de Dampier, torne IV, page 223* 

(b) Nouveaux voynges aux ifles de fAmérique* París* ij22, 
tome V, page rpj> 

(c) Voyage de la Mnrtiniere. París, i$ji>page II Genio 
vagante. Panna, / 1, veL II * page i jr 
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que ceux de Síbérie (a) Se ceux que i on appelle chiens- 
íoups , font plus gcos que ceux cíe Lapponie , mais 
qu'ils ont de méme Ies oreilles droítes , Je poil rude 
6c le mufeau pointu ; que ceux d'íílande (b) font auffi , 
¿ trés-peu prés > femblables a ceux de Sibérie , & que de 
méme , dans Ies eiimats chauds,comme au cap de Bonne- 
efpcrance (c ) , Ies chiens natureís du pays ont le mu- 
feau pointu, Ies oreilles droites , ía qucue longue & 
traínante á terre, le poil ciair, mais long & toujourshé- 
riíTé ; que ees chiens font excellens pour garder Ies 
troupcaux , 8c que, par conféquent , ils reíTcmblent non 
feulement par la figure 3 mais encoré par l'inílinót á nos 
chiens de berger; que dans cPautres climats encoré 
plus chauds, comme á Madagafcar (d), á Maduré (e), 
á Caíicut (f), á Malabar (g ) ? les chiens originaires 
cíe ees pays ont tous le mufeau Jong , les oreilles 
droites , 8c reífemblent encoré á nos chiens de berger, 
que quand méme on y tran /porte des mátins , des 
épagneuls , des barbe ts , des dogues , des chiens courans, 
des levriers , &c, ils dégénérent á la feconde ou á la 

(a) Voyez la planche x x x de ce volumc, 

(b) Voyez la planche XXXI de ce volume. 

(c) Defcription du cap de Bonne-efperance par Kolbe- Amfler- 
dam i / 74/ . X rf parüe , page 304* 

(d) Voyage de Flacourt. París, i$6i , page i$j2, 

(e) Voyage dinnigo de Biervillas. París, xj¡ ti, L rt partle ,page 

(f) Voyage de Frailáis Pyrard. París , / ¿f r, I, /?, 42 ts. 

(g) Voyage de Jean Ovíngion, París , t, J. page 2 -tí. 

tro i fieme 



D U C H 1 E N. 201 

troiíieme géncration ; qu'enfin dans les pays cxceflive- 
ment chauds, conime en Guiñee *, cette dcgéncration 
eíl encoré plus prompte , puifqu'au bout de trois ou 
quatre ans iís perdent ieur voix , qu'iís n'aboient plus, 
mais hurlen t triftement, qu'ils ne produifent plus que 
des chiens á oreiiles droitcs comme celles cíes renartís; 
que íes chiens du pays font fort laids , qu'ils ont le mufcau 
pointu , íes oreiiles íongues & droites , la qucue longue 
Se pointue, íans aucun porl, lapeau du corps nue, ordi» 
nairement tachetée & quelquefois d'une feuíe coufeur, 
qu'enfin iís font defagréables á la vüe & plus encoré 
au touchen 

On peut done deja préfumer avec queíque vrai-fem- 
Jblance, que le chien de berger efl de tous les chiens 
ceíui qui approche íe plus de ía race primiíive de cette 
eípéee , puifque dans tous Íes pays habites par des 
hommes íauvages, ou méme ádemi civiliíes , íes chiens 
reíTemblent á cette íbrte de chiens píus qu'á aucune 
autre ; que dans le continent entier du nouveau monde 
il ny en avoit pas d'autrcs , qu'on Ies retrouve feuís 
de méme au nord & au midi de notre continent, Se 
quen France oü on Ies appelle communcment chiens 
de Brie , & dans Ies atures climats temperes , iís font en- 
coré en grand nomjbre ? quoi qu'on fe fbit beaucoup 
plus o c cupé á faire naítre ou á multiplier íes autres races 
qui avoient píus d agrément, qu'á conferver cclle-cí 
qui n'a que de Futilité, & qil'on a par cette raiíon 

* Hiíh gen. desvoyages> par M, i'abbe Prevoíl , t- IV, p* 22$* 
Tome K Ce 
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dédaignce, & ahandonnée aux payfans chargés du foin 
des tronpeaux, Si J'on confidére auífi que ce chicn , mal- 
grc la laideur & fon air triíte & fauvage, eft cependant 
fupcricur par I'inftindl á tous Ies autres chiens , qu'il a 
un caradére decide auquel I education n J a point de part , 
qu'il eft le feul qui naifte , pour ainfi diré, tout élevé, 
& que guidé par le feul naturcl, il s'attache de luí- 
mcme á la garde des troupeaux avec une afljduité, une 
vigilan ce, une ficíclité finguliéres, qu'íi les conduitavcc 
une ¡nteJI/gence admirable & non communiquée, que 
fes talens font I'étonnement & le repos de ion maítre; 
tandis qiril faut au contraire heaucoup de temps & de 
peines pour inílruire Jes autres chiens, & Ies dreífer aux 
uíages auxquels on íes deftine ; on fe confírmera dans 
l'opinion que ce chicn eft le vrai chien de la Nature , 
celui qifelie nous a donné pour la plus grande utilité, 
celui qui a le plus de rapport avec Tordre général des 
étres vivans, qui ont mutucllement hefoin Jes uns des 
autres, celui enfin qu'on doit regarder comme la fouche 
& le modele de l'efpéce entiére. 

Et de méme que feípéee humaine paroít agrefte , 
contrefaite & rapetifíee dans les climats gíaces du nord; 
qu'on ne tro uve d'abord que de petíts hommes fort 
laids en Lapponie, en GroenIand,-& dans tous Ies pays 
oü le froid eft exceífif ; mais qu'eníiiite dans le climat 
voifin & moins rigoureux on voit tout-á-coup paroítre 
la bel le race des Finían dois ; des Danois f &c, qui par Jeur 
figure > leur couleur & leur grande taiJIe , font peut-étre 
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Ies pfus beaux cíe tous les hommes; on trouve aufFr 
dans Teípéce des chíens le méme ordre & íes mémcs 
rapports. Les cliiéns de Lapponie font trcs-íaícfs , tres- 
pctits, Se n'ont pas plus d J un píed de íongueur (a). 
Ceux de Sibérie, qiiotqüfe moins iaids, ont encoré íes 
oreiíles droitcs & íair agrefte Se íauvage , tándis que 
dans íe ciimat voifin oü fon trouve les ( b ) beaux 
hommes dont nous venons de parler, on trouve auffi: 
les chiens de ía plus beile 6c de la plus grande taille. 
Les chiens de Tartarí e , d'Aíbanie, du nord de ía 
Gréce , du Danemarck, de fhlande , font les plus 
grands » les plus forts & íes pfus puiflans de tous íes 
chiens : on s'en fert pour tirer des voitures. Ces chiens 
que nous appelons chiens d'írlande , ont une origine 
trés-ancienne , Se fe font maintenus, quoiqu'en petit 
nombre , dans íe ciimat dont ils font original res. Les 
anciens íes appeíoient chiens d'E'pire , chiens d'Aí* 
banie ; & Píine rapporte , en termes auffi. éíégans 
qifénergiques, íe combat d'un de ees chíens contre un 
iion , & enfuite contre un éíéphant (c). Ces chiens 

(a) II Genio vagante, voL 21 , page 1 

(b ) Voyez le troiíiéme volume de cette HiAoire Naturelíe , a Parf, 
des varietés de Feípéce húmame* 

( c) Jndtam petenti Álexandro magno , Rex Albamce dono dederat 
imifitaw magnitudínis unum , cujus fpeck deleffatus , jujfit wfos > mox 
apros & delude damas emitti, contemptu immoblñ jacente eo ; qua fegniút 
tanti corporis offenfus imperator generoft fpiritüs , cum interími jufftt, 
JVimciavit hoc fama regí; i taque alterum mittens , addldlt mándala ne in 
parvis experiri vtikt, fid in leont, dephantoni dúos fibifuijfe hoc inte* 
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font hcaucoup plus gránds que nos plus grands mátíns: 
comme ils font fort rarcs en France , je n'en ai jamáis 
vu qu'un, qui me parut avoir, tout aííis f prés de cinq 
pieds cíe hauteur, & rcfTembler pour la forme au chien 
que nous appclons grand danois ( a ); mais il en diffé- 
roít beaucoup par Fénormité de fa tailie , il étoit tout 
bíanc & d'un naturel doux & tranquilla On trouve en- 
fulle dans lesendroits plus temperes, comme en Angíe- 
terre , en France, en AJIemagne, en Efpagne, en Italie, 
des hdmmes & des chiens de ton tes fortes de races: 
cette varíete provient en partíe de Fínfiuence du climat, 
& en partí c du concoursóc duméíange des races étran- 
géres ou difíerentes entre elles, qui ont produit en trés- 
grand nombre des races métives ou méíangées dont nous 
ne parierons point ¡ci, parce que M. Daubenton (b) 
les a décrites & rapportées chacune aux races pures 
dont elles proviennent; mais nous obferverons autant 
qu'il nous fera poífibíe, íes reíTemblances & íes diffe- 
rences que Fabri, le foin, ía nourriture & le climat ont 
produit parmi ees animaux* 

templo } preterid rrnllum fore, Nec diftuUt Ákxander s konemqve fraélum 
protinus vidit, Pojíea dephünium juffit induá t haud alio magis fpeélaculo 
l&tatus* Horrenúbus qulppe per iotum corpusvíllis , ingenti primum latratu 
intonuity moxqut mermt affuhans > contraque belluam exfurgens hinc ¿r 
i/linc artlfiei dimicaúone , qua máxime opus ejfet t mfefans atqm evitans, 
doñee ajfidua rotatam verüginc afflixit > ad cafum ejus tillure concufsa, 
PHri. hiíl. natur. lib, VIIL 

(a) Voyez la planche xxvi. 

Ib) Voyez ci-aprés ía deferiptíon dn chien* 
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Le granel danois (a), le mátin (b) & ie Ievrier (c J, 
quoíquc difiéreos au premier coup d'oeíl f ne font 
cependant que le méme chíen : le grand danois n'eft 
qu'un mátin plus fourni , plus étoffé ; le Ievrier un mátin 
plus délié f plus effiíé , & tous deux plus foignés ; & il 
n y a pas plus de difieren ce entre un chien grand da- 
nois, un mátin & un Ievrier, qu'entre un HoIIandois; 
un Fran^ois & un Italien, En fuppoíant done le mátin 
originaire 011 pluílót naíurel de France * il aura produit 
íe grand danois dans un climat plus froid, & le Ievrier 
dans un climat plus chaud: & c J eft ce qui fe trouve auííi 
vérifié par ie fait, car les grands danois nous viennent 
du nord , & les levriers nous viennent de.Conflanti- 
nople Sl du Levant, Le chíen deberger (d) > le chien- 
Joup (e) % & I'autre efpéce de chien -loup que nous 
appellerons chien de Sihérie (f ) , ne font auífi tous 
trois qu un méme chien : on pourroit meme y join- 
dre le chien de Lapponie, celui de Canadá, cefui des 
Hottentots Se tous les autres chiens qui ont les oreilles 
droites ; ils ne difieren t en effet du chien de berger 
que par la taille , & parce qu'iis font plus ou moins 
étoffés, Se que leur poií efl plus ou moins rude, plus 
011 moins long & plus ou moins fourni. Le chien cou- 
rant fgj, le hraque (li), le baffet (i), le barbe t (k) P 



(a) Voy ez la planche XX v I* 
(b } Voyez la planche XXV, 

(c) Voyez (a ¡lanche fcxyií. 

(d) Voyez la planche xxvui. 

(e) Voyez la planche xxix. 



íf) Voyez la planche XXX. 

(g) Voyez la planche XXXII* 

(h) Voyez la planche xxxin, 
(1) Voyez la planche xxxv, 
fkj Voyez la planche Xxxvil. 

C c iij 
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& méme Pépagncul (a) , peuvent encoré étre regardés 
comme ne faifant tous qu un méme chien; leur forme 
Se leur inítinél font á peu prés les mémes, & lis ne 
cíifférent entre eux que par la hauteur des jambes, & par 
lampleur des orcilles qui dans tous font cependant 
longues, molles &.pendantes: ees chiens font naturels 
á ce climat, <Sc je ne crois pas qu'on doive en féparer 
le braque qu'on appeile chien de Bengale fb) j qui ne 
difFérc de notre braque que par la robe. Ce qui me fait 
penfer que ce chien n'eít pas originaire de Bengale ou 
de quelqu'autre endroit des Indes, & que ee n'eítpas, 
comme quelques-unsle prétendent, le chien Indien dont 
les anciens* ont parlé, & qu'ils difoient étre engendre 
<Pun tigre & d'une chienne > c'efl; que ce méme chien 
ctoit connu en Italie il y a plus de cent cinquante ans ¿ 
6c qu'on ne le regardoit pas comme un chien venu des 
In des > mais comme un braque ordinal re : Canis fagaXj 
(vulgo brachus) , dit Akírovande , an unius vel yarii 
colorís fu parum referí ; in Italia eligitur varias ir mam* 
lofm lynci perf milis, cum tamen niger color vel albas auí 
ftdvas non ft fpernendus (c ). 

X/Angleterre, Ja Francc, í'AIiemagne, &c. paroiíTent 
avoir produit le chien courant, le braque & le baíTet; 
ees chiens méme degénérent des qu'ils font portes dans 
des climats plus chauds, comme en Turquie, enPerfe; 

(a) Voyez ía planche xxxvm. 

(b) Voyez la planche xxxiy, 

{c$ Ulyjfis Aldroyandi, dequadruped. digital, vivip* Uk j. p, jj2 t 
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mais Ies épagneuls Se les barbéis fqnt oríginaires d'Ef- 
pagne & de Barbarie , oú la température cía climat fait que 
le poil de tous les aniniaux eil plus long, plus foyeux 
& plus fin que dans tous lesaiUres pays. Le dogue (a ) $ 
le chien (b) que Ton appelle petit danois (mais fcrt 
improprement ¿ puifqu'it n\a d'autre rapport ávec le 
grand danois, que d'avoir Je poil court) > le chien* 
ture (c), Se fi Ton veut encoré, Je cliien d'Jílande (d)¿ 
ne font auífi qu'un méme cbien qui, traníporté dans un 
climat trés-froid comme J'JÍIande, aura prís une forte 
fourrure de poil , & dans les cíimats trés-cliauds de 
i'Afrique & des Indes ■■, aura quitté fa robe; ear íe chien 
fans poil appelé chien-turc, eft encoré mal nominé, ce 
rfefí point dans le climat temperé de la Turquí e que 
Ies chiens perdent leur poil , c'eíl en Guiñee & dans 
Ies climats Jes plus chauds des Indes que ce changement 
arrive; & íe chien-turc n'eíl autre choíe qu'un petit da- 
nois qui , traníporté dans les pays exceííivement chauds,. 
aura perdu fon poil , & dont la race aura cnfuite été tranf- 
portée en Turquie oti Fon aura cu foin de les multi- 
plier. Les premiers que I*on ait vüs en Europc, au rap- 
port d'Aldrovande , furent apportés de fon temps en 
Italie , oú cependant ils nepurent, dit-ii, ni durer, ni 
multiplier , parce que le climat étoít beaucoup trop 

(a) Voycz la planche XLIIL 

(b) Voyez la planche xu , fig. 1* 

(c) Voyez la planche XLil, fig, 1, 

(d) Voyez la planche XXXI, 
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froíd pour eux; mais comme il ne donne pas la def- 
cription de ees cbicns mis , nous nc favons pas s'ils 
étoient fembíables á ceux que nous appelons áujourd'luu 
chiens- tures ? & fi I'on peut par confequent Jes rap- 
poner au petit danois , parce que tous Ies chiens , de 
qu el que race & de queique pays qu'ils foient, perdent 
Jcür poil dans Ies climats exce/Tivenicnt chauds (a) ; & 
comme nous I avons dit , ils perdent aufíi léiir voix; dans 
de certains pays ils font tout-á-fatt muels, dans d autres 
iís ne perdent que Ja faculté d'aboyer , Üs burlen t comme 
íes Joups , ou glapiííent comme les renards , ils femblent 
par cette altération fe rapprocher de leur état de natnre ; 
car jls cbangent auífi pour la forme & pour i'inftin¿t: 
¡Is deviennent laids (b ) 9 & prennent tous des oreiííes 
droites & pointues. Ce n'eft auffi que dans Ies climats 
temperes que Ies chiens confervent leur ardeur , leur 
tourage, leur íagacité, & Ies autres talens qui leur font 
naturels; ils perdent done tout íorfqu'on Jes traníporte 
dans des climats trop chauds: mais comme fi Ja Nature 
ne vouloit jamáis ríen faire d'abfolument inutile, iJ fe 

(a) Hifloíre genérale des voyages, par M* Tabbé Prevofl, tome 
IV, page 

(b) Voyage de la BouIIaye-Ie-Gouz. París* i ¿fj y, page 2jy; 
Voyages de Jean Ovingioa París, ¡725 > tome I, p. 276; Hiftoire 
univeríeüe des voyages, pnr du Perrier de JVIomfrafier, París , 1 yo y, 
page 3 44 & fuívantes; Vie de Chriftophe Colomb. París, 1 6 8 1 $ 
parL l T * t p* / 9 Voyage de Bo finan en Guiñee, &a Utrecht, tyoj, 
P> 240 ; Hiftoire genérale des voyages, par Ai. Fabbé Prevoft , 
tome IV, page 12 g> 

tro uve 



f 



D U C H I E N* 209 
trouve que dans ees ménies pays oü Jes chiens ne peu- 
vent plus fervir á aucun des ufages auxqueís nous les 
employons, on les recherche pour la tabíe* Se que les 
Négres en préférent la chair á celie de tpus íes autres 
animaux : on conduit Ies chiens au marché pour íes ven- 
dré ; on Jes achette plus cher que le montón , íe che- 
vreau, plus cher méme que tout autre gibier; enfin le 
mets le plus delicicux d'un feítin chez les Négres , cñ 
un chien róti. On pourroit ero i re que le goíit fi decide 
qu^ont ees peupíes pour la chair de cet animal > vient 
du changement de quaíité de cette méme chair qui , 
quoique trés-mauvaife á manger dans nos ciimats* tem- 
peres > acquiert peut-étre un autre gout dans ees climats 
brulans \ mais ce qui me fait penfer que cela depend 
pluílót de la nature de l'homme que de ceíle du cliicn , 
c'cft que les fauvages du Canadá qui habitcnt un pays 
froíd, ont le méme gout que les Négres pour Ja chair 
du chien , & que nos Miffionnaires en ont quelquefois 
mangó fans dégoíit. ^ Les chiens fervent en guife cíe « 
inouton pour étre manges en feítin, ( dít le P. Sabard « 
Theodat ) : je me fuis trouve díverfes fois á des feílíns « 
de chien , j avoue vcritablcment que du commence» « 
rnent cela me faifoit horreur, mais je n'cn cus pas ^ 
mangé deux fois que j'en trouvai ía chair bonne, & « 
de gout un peu approchant de cellc du porc * ». 
Dans nos climats, Ies animaux fauvages qui appro- 

* Voy age m pays des Hurons , par le P. Safc^rd Theodat , 
Itecollet. París, 1 tí 3 2 , page 311* 

Tome K Del 
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chent le plus tlu chien, Se fur-tout cíu chien á oreilics 
droites, c!n chien cíe berger , que je regarde comme la 
fouche Si Je type de Teípéce entiére, font ie renard & 
te loup ; Sí comme la confbrmation intéricure efi prefque 
entíérement (a méme 9 Se que Ies différences extérieures 
font aíTez legeres, j ai vouiu eífayer s'iís pourroient pro- 
duirc enfemble : j'cípérois qu au moins on parviendroit 
I Ies Taire accoupler, Se que s'iís ne produifoient pas 
des ¿nclivicíus féconds, ils engendreroient des efpéces 
de mulcts qui auroient participé de la n ature des deux. 
Pour cela, j\i¡ fait élevcr une lotive prife dans Ies bois 
á fágí de deux outroismoís, avee un mátin de méme 
age ; ils ctoicnt enfermes enfemble Sí feuls dans une afíez 
grande couroíi aucune autre béte ne pouvoit entrer , & 
oü ils avoient un abrí pour fe retircr ; Üs ne connoiílbient 
ni Tun ni Tautre aucun individu de leur eípéce , ni méme 
aucun homme que cc!ui qui étoít chargé du foin de 
kur porter tous Ies jours á manger; on Ies a gardés trois 
ans, toujours avec la méme attention, Se fins les con- 
traindre ni les cnchaíner, Pendant la premiére année , 
ees jeiincs animaux jonoicnt perpétueílement enfemble 
& .paroifToicnt saímer beaucoup; á ía feconde année 
ils commencérent par fe difputcr la nourriture , quoi- 
qifon leur en donnát plus qifil ne leur en falloit La 
querelle venoit toíijours de la louve : on leur portoit dé 
la viande Se des os fur un grand plat de bois que 1 on 
pofoit á terre; dans l'inflant méme fa louve, au lieu de 
fe jeter fur ía viande , commen^oit parécarter 1c chien, 
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Se prenoit enfuite le plat par Ja tranche fi acíroitement, 

qu'ellc ne laiffoit rien tomLcr de ce qu¡ étoít cfeíFus, 

Se emportoit íe tout en fuyant ; & comme elíe ne pou- 

volt fortir , je lai vue fou\ ent faire cinq oti fix ibis cíe 

fuite le tour de la cour tout le long des muraiües, toft- 

jours tenant le plat de niveau entre fes dents , & nc le 

repofer á terre que pour reprendre haieine Se pour fe 

/éter fur la viande avec voracité, & fur le chien avee fu- 

reur lorfqifil vouloit approchcr. Le chien etoit plus íort 

que la Jouvc ; mais comme ¡I étoit plus cloux, ou píuílót 

moins feroce , on craignít pour ía vic ( & on luí mit un 

colíier. Aprés la deuxiénie annee, Jes querelles étoient 

encoré plus vives & les combats plus fréquens , & on 

milauíli un collíer á la louve, que íe chien commen^oit 

á ménager Beáüeóúp moins que dans les premiers temps. 

Pendan t ees deux ans il n y eut pas le moindre fgne 

de chaleur ou de defir, ni dans Tun, ni dans J'autre; 

ce ne füt qifá la fin de la tro i fieme annee que ees 

animaux commencérent á reífentir les ímpreífions de 

l'aideur rfn rut, irta:s fans amour; car loin que cet état 

íes adoucit , ou Ies rapprochát fun de Tan t re , ils n'cn 

devinrent que plus intraitablcs & píus feroces : ce n'étoit 

plus que des hurlemens de douEelfr mélés á des cris de 

colére ; ils maígrirent tous deux tn moins de trois 

femaines, fans jamáis s 'approchcr áutrement que pour 

fe ílechírer ; enfin ils s'acharnérent fi fort fun contre 

1 autre, que 1c chien tua la íoiive qui etoit devenue ía 

plus maigre Se la plus foiblc, & fon fut ohligé de tuer 

D d ij 
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le chien quelques jours aprés , parce qu aii moment qif on 
vouliit Je mettre en liberté, il fit un grand dégát en fe 
lan^ant avec fureur fnr Ies volailies , fur les chiens, & 
mcme fur Ies hommes. 

J avois dans le méme temps des renards, deux niales 
& une femelle, que fon avoit pris dans des piéges , & 
que je faifois garder loin Ies uns des autres dans des 
ííeux féparés : j avois íait attacher Tun de ees renards 
avee une chaíne légére , mais afTez longue , & on lui 
avoit báti une petíte hutte oü il fe mettoit á labri. Je 
le gardai pendant plufieurs mois, il fe porto i t bien ; & 
quoiqu'il eüt fair ennuyé Se Ies yeux toüjours fixes fin- 
ia eampagne qu* il voyoit de fa hutte , il ne laiífoit 
pas de manger de tres- gran d appétit. On lui préfenta 
une chienne en chaleur que Ton avoit gardéc, & qui 
n avoit pas été couverte ; 8c comme elle ne vouloit 
pas reíler auprés du renard , on prit fe partí de Ven- 
chainer dans le méme lien» 6c de leur donner largement 
á manger* Le renard ne la mordit ni ne la mal trai ta- 
póme: pendant dix jours qtfils demeurérent enfemble, 
il n y eut pas- la moindre querelle, ni le jour v ni la nuit , 
ni aux heures du repas; le renard sapprocíioit méme 
aífez famiíiérement ,. mais des qu'il avoit fíairé de trop 
prés fa compagne, le figne du defir diíparoiffoit , d& ú 
s*en retournoit triftement dans Xa hutte ; il n y eut done 
point d'accouplement Loríque la chaleur de cette 
chienne fut paíTée, on íui en fubfíitna une autre qui 
yenoit d entrer en chaleur , & enfuite une troiíiéme 



D U C H I E N> 213 

Se une quatriéme ; ic renard les traita ton tes avec Ja 
méme douceur t mais avec la méme jndifíerence : 8c 
afín- de nVaííiirer fi c'étoit la repugnan ce naturelle ou 
Fétat de contrainte ou il étoit qui I'empéchoit de s'ao 
couplcr, je lui fis amener une femelle de fon eípéce r 
il la couvrit des le méme jour plus d'une fots \ & nous 
trouvames , en la diíTéquant quelques femaines aprés» 
■qn'elíe étoit plcine, & qu'elle auroit produit quatncpetíts 
* renards. On préfenta de méme fucccffivementá 1'autre 
renard pluíieurs chiennes en chaleur , on les enfermoit 
avec lui dans une cour ou ils. n'étoient point enchaínés; 
il ny eut ni' haine , ni amour, nicombat, ni careffes f 
& ee renard mourut au bout de quelques mois, de 
dégoüt ou d'ennuL 

Ces épreuvcs nous apprennent au moins que le renard 
& le loup ne font pas tout á-fait de la méme na ture que le 
chien ; que ees elpéces non feulement font différentes , 
mais féparées 6c aíTez éloignées pour ne pouvoir íes rap- 
procher , du moins dans ees climats ; que par conféquent 
Je chien ne tire pas fon ori ine du renard ou du loup , 
& que les nomenílateurs * qui ne regardént ces deux 
animaux que comme des chiens íauvages , ou qui ne 
prennent le chien que pour un loup ou un renard de- 
venu dbmeítíque v & qui leur donnent á tous trois le 
nom commun de chien fe trompen t ,]30tir n avoir pas 
aíTez con ful té la N ature.. 

* Cams £áuda ( fimjirorfum ) recurva \ le CJiien, Canir cauda infurv&p 
le Loup* Cams cauda uña, le Renard. Linnm f$ft> Nat- 

" D d üj; 
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II y a dans Jes climats plus chauds que notre une 
eíjiécc danimal feroce & cruel, moins difíerent du 
cbíen quene le font íe renard ou Je íouprcet animal, 
qui s appelle Adive ou chacal , a été remarqué & affez 
bien decrit par quelqucs voyageurs ; on en trouve en 
grane! nombre en A fie & en A frique , oux en vi ron s de 
Trebifonde (a), aiHour du mont Caucafe , en Min- 
grélie^y, en Natolie fe), en Hyrcanie fd) , en Pcrfe, 
aux íñdés , á Surate fe) , á Goa, á Guzarat, áBcngale, 
au Congo ^ > en Guiñee , & en pInHeurs autres en- 
droits : & quoique cet animal foitregardé par Jes natu- 
rels des pays qu'ií habite, comme un cbien fauvage , & 
que fon nom méme 1c défigne ; comme il eíl tres- 
douteux qiul fe méíe avee les chiens & qifil puiffe 
engendrer ou produirc avec eux > nous en ferons fhif- 
toire á part , comme nous férons auífi ceJIe du ioup , 
cellc du renard i & celie de tous fes autres animaux qui 
fie íe méfant point cnfcmble , font autant d'eípéces dif* 
ti n ¿les & fe pare es . 

Ce n'eíi pas que je pretende d'une maniere déciíive 
& abfolue que J adive , & méme que íe renard & íe 
íoup ne fe foient jamáis, dans aucun temps ni dans 

(ú) Voyngcs de Gemdli Carrerf. París , i jt p> tome f f page 4 1 p w 

ib) Voynge de Chardin, Londres, 1686, page y 6. 

fe} Voynge de Dumont. La Huye } 1 6 jj p t tome IV, p, 2 8 ¿? futv, 

(d) Voyagr de Chardm. Amflcrdúm , 1 ji 1 , tome II, page 2 ¡}, 

(e) Voyage d'Innigo de Biervillas. París, lyy 6, part. Lpage 1 y 8. 
ff) Voyage de Bo(in;m, pag. ¿41 , y y 1 & yy2 j Voyage du 

P* Zuchel , Capuun, page 29 y* 
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aiicun climat, méics avcc les chicns. Les ancicns Paf- 
furent aíTez poíitivemcnt pour quon puiíle encoré 
avoir fur cela quelques doutes, malgrc les épreuvcs que 
je viens de rapporter; & j'avoue quil faudroit un plus 
grand nombre de pared les cpreuves pour acquerir fur 
ce fait une certitude enticrc. Ariflote , dontje fuis tres- 
porté á reípeíter le témoignage , dit prcciícmcnt (a) 
qu'il eíl rare que les aniniaux qui font d'efpéces dif- 
férentcs fe mélent enfemblc; que cependant il eíl cer- 
tain que cela arrive dans les chiens , les renards & fes 
loups ; que les chiens ¡ndiens proviennent d'unc autre 
béte fauvage fcmblable Sl d ? un chien. On pourroi.t 
croire que cette béte fauvage, á laqueile ¡1 nc donne 
point de nom, cíi Tadive ; rríftís il dit dans un autre 
endroit (b) que ees chicns indiens viennent du tigre <3c 
d'un chien, ce qui me paroít encoré píus difficiíc k croire, 
parce que le tigre cíi d'une na ture & d'une forme bien 
plus difieren tes de celles du chien, que le loup , le 
renard ou i'adivc, II faut convenir qu'Ariflote lemble 
lui-méme infirmer fon temoignage á*cet égard; car 
aprés avoir dit que Jes chiens indiens viennent d'une 
béte íauvage femblabíe au loup ou au renard, il dit 
ailleurs qifüs viennent du tigre , & fans énoncer fi c'eft 
(fu tigre & de la chienne, ou du chien & de la tigrefíe* 
il ajoíite íeulement que la chofe ne réufTit pas d abord, 
mais leulement á ía troifiéme portée ; que de la premie re 

(a) Ariítot. ¿€ generaüone animal \ih. II, cap. j. 
(bj Idem, /;//?, ammai lih. VIH, cap« 2,8* 
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Mi H ne réfuJte encoré que des tigres ; qu'on attache íes 
chiens dans les deferís, & qu a moins que le tigre ne 
foit en chalcur, ils íbnt fouvent devores; que ce qui 
fait que TA frique produit fouvent des prodiges Sí des 
monflres, c'eíl que l'eau y étant tres rare, & la chalcur 
íbrt grande , les animaux de difieren Tes eípéccs fe ren- 
con tren t affembíes en grand nombre dans le méme 
iieu pour hoire ; que c'eíl -la qu'íls fe familiarifent , 
s'accouplcnt & produífent. Tout cela me paroít conjee- 
tural , íncertain ¡ Sí mcmeaíTez fu ípe& pour n y pasajoíiter 
ib i ; car plus on obferve la na tu re des animaux , plus 
on voit que rindice íe plus ítir pour en juger , c'eíl 
Finftinétl/examen le plus attentif des partiesintérieures 
nc nous découvre que tes groífes difieren ees ; le che- 
val & l'áne, qui fe reffemblent parfaitement par la con- 
formation des parties intérieures , íbnt cependant des 
animaux d'une naturc difiéreme; íe taureau , le hciier & 
Je bouc, qui ne difieren t en ríen Ies uns des autres pour la 
conformation interieure de tous Ies vifeéres, font d'ef- 
péces encoré plus éloignées que Tañe & íe cheval } Sl ¡í 
en efl de méme du chicn, du renard & du loup- L'inf- 
pcílion efe la forme extérieure nous eclaire davantage ; 
mais comme dans phiíieurs cfpéces, & fur-tout dans 
celias qui nc font pns éloignées, i I y a, méme á Textérieur, 
beaucouppfus de rcífemblance que de difieren ce , cette 
infpeíiion ne fuffit pas encoré pour dé eider fi ees ef- 
péces font difFérentes ou Ies mémes : enfin forfque íes 
nuances font encoré plus iégéres, nous ne pouyons les 

faifir 
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faifir qu'en combinant Ies rapports cíe i'iníliníl ; c'efl; crt 
effet par le naturel des animaux qu'on cío it jugcrde leur 
nature; Se fi Von fuppoíbit deux animaux tout fembíables 
pour la forme, mais tout différens pour le naturel, ees 
deux animaux qui nc voudroient pas fe joindre* Se qui 
ne pourroient produire enfembíe, feroient, quoique 
fembíables > de deux eípéces différentes. 

Ce méme moyen anquel on efl obligé d avoir recours 
pour juger de ía différence des animaux dans Ies eípéces 
voifmes , eíl, á plus forte raifon , ceíui qu'on doit em~ 
ployer de préférence á tous autres , lorfqu'on veut ra- 
mener á des points fíxes íes nombreufes varietés que Ton 
trouve dans la méme eípéce : nous en connoiíTons trente 
dans celle du chien t & afíurénient nous ne Ies connoif- 
fons pas toutes. De ees trente varietés, il y en a dix-fept 
que Ton doit rapporter á finfluence du climat, íavoír, 
le Chien de Bergcr, le Chien-Ioup , le Chien de Sibérie, 
le Chien d'IÍIande & íe Chien de Lapponie , fe Mátin , 
Íes Levriers » íe grand Danois & le Chien d'Irlande, le 
Chien courant, les Braques , Ies BaíTets . les Epagneuís 
& le Barbet, le petit Danois, ie Chien-ture & JeDogue; 
les treize autres s qui fon t le Chien -ture métis , íe Levrier 
apoil de loup , le Chicn-houffe , le Chien de Maíthe ou 
Bichon ? íe Roquet , le Dogue de forte race , le Doguin 
ou Mopfe', le Chien de Calabre , le Burgos, le Chien 
¿'Alicante, le Chíen-Iion, le petit Barbet Se le Chien 
qu'on appelie Artois, ífíoís ou Quatre-vingt, ne íbnt que 
des metis qui proviennent du mélange des premiers; <St 
Tome K E e' 
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en rapportant chacun de ees chiens métis aux deux races 
dont ils fontíffus, íeur na ture eft des lorsaffez connuc; 
mais á Tcgard des dix-fept premieres races , f¡ Yon veut 
connoítre Ies rapports qu'elles peuvent avoir entre eües > 
il íaut avoir égard á Tinfiind, á la forme 6c á plufieurs 
autres circón flan ees. J'ai mis enfemble fe Chien de 
Berger , je Chien -loup , le Chien de Sibérie , le Chicn 
de Lapponie & le Chien d'JÍIande, parce qu'iis fe reffem- 
blcnt plus qu'ils ne reífemblent aux autres parla figure 
& par le poil > qu'ils ont tous cinq le mufeau pointu á 
peu prés comme le renard, qu'ils íbnt Ies feuls qui aicnt 
les oreilles droites , & que leur inftinct les porte á 
fuivre & garder Jes troupeaux. Le JVIátin , le Levrier , le 
grand Danors & le Chien d'Irlande ont, outre la reíTern- 
h lance de la forme & du long mufeau , le méme naturel ; 
ils aiment á courir, á fuivre les chevaux , les éqüipages ; 
ils ont peu de nez , & chaflent ploflót á vue qu'á To- 
dorar. Les vrais chiens de cliaífe font les Chiens courans , 
les Braques, les Baífets, les Epagneuls & les Barbets; 
quoi qu'ils difiere nt un peu par la forme du corps , ils 
ont cependant tous le mufeau gros ; & comme leur 
inftínét eíl le méme , on ne peut guére fe tromper eo 
les mettant enfemble. L'E'pagneul 5 par exemple, a été 
appelé par quelques Naturalices , canis aviarías terrejirís P 
6c le Barbe t ? canis aviar kis aquaucus ; & en effet , la 
feule difference qu'ií y ait dans le naturel de ees deux 
chiens , c'efl: que le Barbet f avec ion poil touffu , long 
& fíifé , ya plus YoJontiers á f eau que JTpagneul , qui 
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a le poil IiíTe Sí moins fourni f ou que íes trois autres 

qui font trop court Sí trop clair pour ne pas craíndre 

de fe moailler la peaiu Enfin le petit Danois & le Cbien- 

turc ne peuvent manquer d'aller cnfcmble , puífqu'il 

eft avéré que ie Chien -ture n'eíl qiuin petit Danois qui 

a per da fon poil, II ne reíte que Ic Dogue, qui par ion 

mufeau court fembie fe rapprocher du petit Danois píuS 

que d'aucun autre chien , mais qui en difiere á tant 

d autres égards , qifil paroít feul former une varíete 

différente de toutes Ies nutres, tant pour la forme que 

pour rinftinót : i i fembie auífi affeéter un cJiniat par ti - 

culíer » il vient d'Angíeterre , & Ton a peine á en main- 

teñir ía race en France; les métis qui en proviennent , 

Se qui font le Dogue de forte race & le Doguin, y 

réuífiíTent mieux : tous ees chiens ont le nez íi court 

qulls ont peu d'odorat , Se íbuvent beaucoup d'odcuí : 

il paroit auífi que lafíneíTe de i'odorat, dans íes chiens, 

dépend de la groífeur plus que de la longueur du 

mufeau , parce que le Levrier , le Mátin & íe grand 

Danois, qui ont le mufeau fort alongé, ont bcaueoup 

moins de nez que íe Chien courant, le Braque & ie 

BafiTet, & méme que TE'pagneuI Se le Barbe t , qui ont 

tous , á proportion de leur taille , le mufeau moins 

long > mais plus gros que Ies premiers. 

La plus ou moins grande perfeílion des fens , qui ne 

fait pas dans Thomme une qualité eminente, ni méme 

remarquable, fait dans íes animaux tout leur mérite, Se 

produit, comme caufe , tous les talens dont leur nature 

E e ij 
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pcut étre íuíceptible. Je n'entreprendrai pas de faire icí 
l'énumération Je toutes les quaiités cí'un chien de chaíTe, 
on íait affez combien Texcelicnce de i odorat, jointe a 
féducation ¿ iui donne d avantage & de fupériorité fur 
Ies autres animaux ; mais ees détails n'appartiennent que 
de loin á FH i fio iré Naturelle , & d'ailíeurs íes rufes & 
les moyens , quoiqiféinanés de ia íimple Nature , que 
Ies animaux faitvages mettent en ceuvre pour fe dérober 
á la reeherebe , ou pour évíter la pourfuite & les atteintes 
des chiens , font peut-étre plus merveilleux que les 
méthodes íes plus fines de l'art de la chaffe. 

Le chien , lorfqu'il vient de naítre > n'eíi pas encoré 
entiérement achevé : dans eette efpcce , comme dans 
cclles de tous les animaux qui produifent en grand 
nombre ? Ies petits , au moment de leur naiíTance ¿ ne 
font pas aufli parfaits que dans íes animaux qui n'en 
produifent qu'un ou deux. Les chiens naifTent commu- 
nément avec les yeux fermés, les deux paupiéres ne 
font pas íimplement coilées, mais adhérentes par une 
membrane qui fe déchire lorfque íe muícle de la pau- 
piére fuperieure eft devenu affez fort pour la reíe- 
ver & vaincre cet obílacle , & ía piuípart des chiens 
n'ont Ies yeux ouver ts qirau dixiéme ou douziéme jour. 
Dans ce méme temps , les os du cráne ne font pas 
achevés , le corps eít bouffi , le rnufeau gonfié , & leur 
forme n'eíl pas encoré bien deífinée ; mais en moins 
d\in mois ilsapprennent á faire uíage de tous íeurs fens , 
& prennent enfuite de la forcé Se un prompt aceroiíTe : 
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mént, Au quatriÉme mois iís perdent quelqu es-une$ cíe 
leurs dents , qui , comme .dans les autres animaux, font 
bien-tót remplaeées par d'autres qui nc tombent plus ; 
iís ont en tout quarante-deux dents, íavoir, íix incifíves 
en haut Sí ü% en bas , deux canines en haut Se deux en 
bas , quatorze mácheliéres en haut & douze en bas * ; 
mais cela n 5 eíl pas conflan t, & ií fe trouve des chiens 
qui ont plus ou moins de dents mácheliéres, Dans ce 
premier age les males comme les femelles s'accroupífTent 
un peu pour piíTer , ce n'eft qu'á neuf ou dix mois que 
les males, 6c méme quelques fcmeíics , commencent 
a Icver la cuiíTe , & c'eft dans ce méme temps qu'iís 
commencent á étre en état d'engendrcr. Le mále peut 
s'accoupler en tout temps , mais la femeíle ne le re^oit 
que dans des temps marqués ; c'eft ordinairement deux 
fois par an , & plus fréquemment en hiver qu'en été : 
ía chaleur dure dix » douze & quefquefois quinze 
jours; elle fe marque par cíes íignes extérieurs, les par- 
ties de la génération font humídes , gonflées Sí proémi- 
nentes au dehors ; il y a un petit ccouiement.de íang 
tant que cette ardeur dure. Se cet écoulement, auífi- 
bien que le gonfíement de la vulve, commencent quel- 
ques jours avant raccouplement: le mále fent de loin 
la femeíle dans cet état & la reeherche* mais ordinaire- 
ment elle ne fe livre que fix ou fept jours aprés qu'elía 
a commencé a entrer en chaleur. On a reconnu qiAin 
feui accouplement fuffit pour qu elle con^oive, méme 
* Voyez ci«apr¿s la deícription du íqudefte du chíeu- 

E e iij 
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en grand nombre ; cepcnclant , lorfqu on la JaiíTe en 
liberté , elle s'accouple plufieurs íois par jour avec tons 
Ies chicns qui fe préfentent: on obíerve íeulcmcnt que 
iorfqiTeJJe peut choiftr, elle préfere toujours ceux de 
la plus groffe & de la plus grande tai He, queique laids Se 
queique difproportionnés qu'ils puiíTent étre ; aufli arrive- 
t-Ü aíTez fouvent que de petites duermes qui ont re^u 
des máüns , périíTent en faiíant leurs petits. 

Une chofe que tout le monde íait, Se qui cependant 
n'en eíl pas moins une fingularité de la Na ture , c'eíl 
que dans I'accouplemcnt ees animaux ne peuvent íe 
féparer , méme aprés la confommation de laóle de ía 
ge n era t ion : tant que fetat d'ére¿lion & de gonflement 
íubfifte , ils font forcés de demeurer unís , Se cela dépend 
fans doute de leur conformación. Le chien a non feuie- 
ment, comme plufieurs auíres animaux, un os dans la 
verge, rnais les corps caverneux forment dans le miiieu 
une efpéce de bourrelct fort apparent , & qui fe gonfíe 
beaucoup dans í'éreélion , la chienne , qui de toutes 
les femelles eíl peut-étre celíe dont ie clitoris eíl íe 
plus confidérabíe Se íe plus gros dans le temps de la 
chaleur, préfente de fon cóté un bourreíet, ou pluflót 
une tumeur ferme & faiüante , dont íe gonHement , auífi- 
bien que ceíui des partíes voifines , dure peut-ctre bien 
plus long temps que celui du mále , Sl íuffit peut-étre 
auffi pour le reteñir malgré íui ; car au moment que 
I'ade eíl confommé , il change de pofition , il fe remet 
á pied pour fe repofer íiir fes quatre jambes > ii a méme 
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IVir trifte , & Ies efforts pour fe féparer ne viennent 
jamáis de la femelle. 

Les cbiennes. portent neuf femaines, c'eít-á-dire t 
foixante - trois jours , queíquefois foixante - deux ou 
foixante un f & jamáis moins de foixante; eíles pro- 
duifent fix 5 fept, Se queíquefois jufqua douze petits; 
celles qui font de la plus grande & de ía plus forte 
tailíe , produifent en plus grand nombre que Ies pctites, 
qui íbuvent ne forft que.quatre ou cinq, Se queíque- 
fois qti'ün ou deux petits , fur-tout dans íes premieres 
portees , qui font toujours moins nombreufes que Ies 
autres dans tous les animaux. 

Les chiens, quoique tres -arde ns en amotir', neíaifTent 
pas de durer ; il ne paroít pas méme que Fáge diminue 
leur ardeur , ils s'aecoupient Se produifent pendant toute 
ía vie » qui eft ordinairement Bornee á quatorze ou 
quínze ans , quoiqifon en aitgardé queíques-uns jufqua 
víngt. La durée de la vie eít dans le cbien , comme 
dans les mitres animaux , proportionneíle au temps de 
i accroiíFement ; il eft environ deux ans á croítre , ií 
vit auífi fcpt fois deux ans, Lx>n peut connoítre fon 
áge par Ies dents , qui dans la jeuncífe font bfanches, 
tranchantes Se pointucs ? 6c qui, á mefure qifil 'vieiflit, 
deviennent noires , mouffes & inégales : on le connoít 
auífi par le poil > car ¡1 bíanchit fur le miífcau , fur le 
front & autour des yeux. 

Ces animaux, qui de ícur naturel font tres - vígi- 
Jans , trés-a&ifs., & qui font faits pour le plus grand 
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mouvement, deviennent dans nos maifons , par la fur~ 
charge cíe la nourriture , fi pefans & fi parcíTeux , qu ite 
pafTcnt toute leur vie á ronfíer , dormir & manger. Ce 
íommeif, prefque continuel, efi accompagné de revés, 
Sí ceft peut-étre une douee maniere d'exiíler; ils íbnt 
naturellement voraces ou gourmands , & cependant ils 
peuvent fe paíTcr de nourriture pendan tlong temps. II 
y a dans les Mémoíres de í'Académie des Sciences (a) 
J'hiftoire d'une chienne, qui ayant cté oubliée dans 
une maiíbn de campagne, a vécu quarante jonrs fans 
nutre nourriture que I ? étoffe ou la laine d'un mátelas 
qu'elle avoit déchiré. II paroít que Teau leur eít encoré 
plus néceíTaire que la nourriture, iís boivent fouvent Se 
abondamment; on croit méme vulgairement que quand 
ils manquent d'eau pendant íong temps, ils deviennent 
enragés. Une chofe qui leur eft particuliére ? c'cft qu'ils 
paroiflent ñire des eíForts & íbuffrir toutes les fois qu'iís 
rendent leurs excrémens : ce n'eft pas , comme le dic 
Ariftote (h) , parce que Ies inteílins deviennent plus 
étroits en approcliant de í'anus ; il eft certain , au 
contraire (c) , que dans le cliien , comme dans les 
autres animaux , Ies gros boyaux s'élargifTent tou/ours 
de plus en plus , & que íe reólum eft píus íarge que 
le colon ; la fécbcrefíe „du tempérament de cet animal 
íiiffit pour prodyire cet effe.t s & les étrangiemens qui 

(a) Hiíioire deTAcndemie des Sciences , amiée ijütí, páge y? 

(b) Ariftot, de parübus mimaL capite ultimo. 

(cj Voyez ci-apiésla defeription des inteílios du chien. 
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fe trouvent dans íe colon , íbnt trop íoín pour qu'on 
puiffe fattribuer á la conformation des inteftins, 

Pour donner une idee pfus nette de Fordre des 
chiens , de íeur dégcnération dans íes difFérens cíimats f 
Se du mélange de íeurs rafees, je joins ici une tabíe , ou, 
fi Ton veut, une efpéce d'arbre généafogique , oü Ton 
pourra voir d un coup d'oeil toutes ees varietés : cette 
tafole eft onentée comme les car tes géographiqucs , 8c 
Ton a fu ¡vi , autant qu'il étoit poíTibie , ía pofition ref- 
pe¿tive des cíimats. 

Le Chien de Berger eft ía fouche de l'arbre : ce chien 
traníporté dans íes cíimats rigoureux du Nord , s'eíl 
enlaidí & rapetiíTé chez íes Lappons , & paroít s'étre 
maintenu, & méme perfe¿lionné en Iílande , en Ruflic , 
en Sibérie, dont le climat cft un peu moins rigoureux p 
Se oü Ies peuples font un peu plus civilifés. Ces chan- 
gemens font arrivés par la feule infíuence de ces cíimats t 
qui n'a pas produít une grande aítératíon dans ía forme ; 
car tous ces chiens ont les oreilles droites , le poií 
épais & íong , Y air fuivage , & ils n*aboient pas au/fí 
fréquemment ni de la méme maniere que ceux quí i 
dans des cíimats plus favorables, fe font perfeétionnés 
davantage. Le Chien d'ÍÍIande eft íe feul qui n'ait pas 
íes oreilles entiérement droites, elfes íbnt un ^peu pfiécs 
par Ieur extrémité ; aúífi I'Iflandc eft, de tous cespays 
duNord, l un des plus anciennement habites par des 
hommes á demi civilifés. 

Le méme Chien de Berger, traníporté dans des'cjimats 
Tome K F f 
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tempérés, Sl chez des peuples entiércment pólices, 
comme en Angleterre, en France , en Allcmagne f 
aura perclu fon air fauvage , fes oreiiles droitcs, fon poil 
rucie , epaís & long, & fera devenu Dogue , Chien cou- 
rarit Se JVÍátin , par la feule iníiucnce de ees climaís. Le 
Mátin 6c le Do^ne ont encoré Jes oreiíles en par ti e 
droitcs , clles ne font qu'á deini pendan tes , & ils íéf- 
fcmblent aífez, par leurs moeurs Sí par leur naturel 
íanguinaire, au chien duquel ils tirent leur origine. 
Le Chien courant efl; eelui des trois qui s'en éloigne Je 
plus; les oreiiles longucs, entiérement pendantes , h 
douceur, la docilité, &, íi on peut le diré, la timidité 
de ce chien, font autant de preuves de la grande 
dégenération , ou , fi Ton veut, de la grande perfeólion 
qua produite une longue domeílicité, jointe á une 
educa t ion foignee Sl fuivic. 

Le Chien courant, le Braque & le BaíTetnefont qifune 
fcufe Sí méme race de chiens ; car Ton a remarqué que 
dans la méme portee il fe trouve afTez fouvent des 
chiens courans , des hraques Se des baífets , quoique la 
Lice n'ait été couverte que par Viiñ de ees trois chiens, 
J'ai aceoíé fe Braque de Bengale au Braque commun, 
parce qü'il n'en difiere en cffet que par la robe , qui eft 
mouchetée; Se j'ai joint de méme le Baffet á jambes 
torfes au BaíTet ordinaire , ]>arce que le défaut dans les 
jambes de ce chien ne vient originairement que d\\ne 
rnaladie femblable au rachitis, dont quclqucs individus 
ont été attaques f Sí dont ils ont tranfmis le réfultat, qu¡ 
eíl Ja déformation des os 9 á leurs defeendans* 
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Le Chien courant tranfporté en Efpagne & en Bar- 
barie , oü prefque tous les animaux ont le poií fin s íong 
& fourni, fera devenu E'pagneul & Barbel ; le grand & le 
petit E'pagneul qui ne différent que par la tailie, tranf- 
portes en Angleterre, ont changé de couleur du blanc 
au noir , & íbnt devenus , par Tinfluence du climat , grand 
& petit Gredíns; auxquels on doit joindre le Pyrame 
qui n'eft qu'un Gredin noir comnie Ies autres y mais mar- 
que de fcu aux quatrc paites, aux yeux & au mufeau* 

Le Mátin tranfporté au nord, eft devenu grand Da* 
nois , & tranfporté au midi $ eft devenu Levrier : les 
grands Levriers viennent du Levant , ceux de taílle mé- 
diocre , d'Italie ; & ees Levriers d'Italie, traníportés en 
AngJeterre, íbnt devenus Levrons , e'efl-á-dire > Levriers 
encoré plus petits. 

Le grand Danois tranfporté en Mande, en Ukraine, 
en Tartarie, en Epire , en AlJbanie , eft devenu Chien 
cTIrlande, & c'eft le plus grand de tous íes chiens. 

Le Dogue tranfporté d'Angleterre en Danemarck; 
eíl devenu petit Danois , & ce méme petit Danois , tranf- 
porté dans les climats chauds, eft devenu Chien -ture, 
Toutes ees races f avec íeijrs varietés > n'ont été pro- 
duites que par i'influence du climat, jointe á la douecur 
de i'abri , á 1 effet de Ja nourriture, & au réfuítat d une 
éducation foignée ; íes autres chiens ne font pas de races 
purés, & províennent du méiange de ees premieres 
races : j'ai marqué par des lignes ponéluées, la double 
origine de ees races métiyes. 

Ff i; 
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Le Levricr & le Mátín ont produit le Levrier métis , 
que Ton appeíe auífi Levrier a poil Je hup; ce métis a 
Je mufeau moins effilé que le franc levrier, qui eft tres- 
rare en France. 

Le granel Danois & le grand Epagncul ont produit 
cnfcmblc le Chien de Calabre, qui eñ un beau chien 
á iongs poils tóuffus, & plus grand par la taille que les 
plus gros mátins. 

L'E'pagneul & le Baflet produifent un autre chien 
que Ton appelle Burgos. 

1/E'pagneuI & le petit Danois produifent le Chien- 
lion , qui cít main teñan t fort rare. 

Les chiens á Iongs poils, fíns & frifés , que Ton 
appelle Bouffe , & qui font de la taille des plus grands 
barbets , viennent du grand Epagncul & du Barbet. 

Le petit Barbct vient du petit Epagncul & du Barbel. 

Le Dogue produit avec le Mátin un Chien métis que 
Von appelle Doguc de forte race, qui eílbeaucoup plus 
gros que le vrai Dogue , ou Dogue d'Anglcterre , & qui 
tient plus du Dogue que du Mátin. 

Le Doguin vient du Dogue d'Ang!eterre& du petit 
Danois. 

Tous ees chiens font des métis /imples, & viennent 
du mclange de deux races purés; mais il ya encoré 
d autres chiens qu'on pourroit appeler doubles métis*, 
parce qú'ils viennent du méíange d'une race puré & 
d une race déjá méléc. 

Le Koquet cft un double métis qui vient du Doguin 
& du petit Danois. 
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Le Chien d J Alicante eft auífi un douMe métis , qui 
vient du Doguin 6c du petít EpagneuL 

Le Chien de Malthe, ou Bichon, eít encoré un 
doubíe métis, qui vient du petít Epagneuí & du petit 
Barbet, 

Enfin i! y a des chiens qu on pourroit appeler triples 
métis, parce qu'Hs viennent du mélange de deux races 
deja mélées toutes deux ; teí eít le Chien Artois , lílois 
ou Quatre-vingt qui vient du Doguin & du Roquet; 
tels font encoré Ies chiens que Ton appelJe vujgaire- 
nicnt Chiens des mes, qui reffemblent á tous les chiens 
en général íans reíTembler á aucun en particuiier , parce 
qu'iís proviennent du mélange de races déjá plulieurs 
fois mélées. 
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LE chien & le chaval íbnt pent-étre, de toutes Ies eípéces 
d animaux quadrupédes t celles qui varient le plus par rapport 
á leurs diverles races ; muís it fe trouve entre les chiens des difle- 
rences bien plus coníidérables qu entre les chevaux, par la gran- 
deur & par les proportions du corps % par la longueur & la qualité 
du poíl , &c. En comparant un petit danois ( pl xli $ fg- i ) 
á un dogue de forte race (pl xiv) s un baílet á jambes lories 
(pl xxxv ,fg> i ) á un ievrier (plxxvu ) , ungrand barbel 
(pl xxxvii) á un chien -ture (pl. xui f fg* i J> &c, on 
íeroit porté á croire que ees animaux íeroient defpéces différentes, 
fuMout aprés setre convaincu que le cheval & lañe ne íont point 
de la méme elpéce , parce que íeur produit eft ftéríle *. Au 
contraire f quet que puifle étre le mélange dans iaccouplement 
des chiens , íes indívidus qui en proviennent font féconds dans 
une fuite confiante de générations; par confequent , ni Ies va- 
rietés finguliéres qui s'y rencontrent, ni les differences marquées 
qui sy perpétuent , ne doivent pas nous empécher de rapporter 
tous íes chiens á une íeuíe & méme efpéce. 

II y a done plnfieurs races trés-diítinctes pamii íes chiens; 
& de plus , il y a dans cette méme elpéce un grand nombre 
d 'indívidus , dont chacun réunit en foi des caracteres de ees dif- 
férentes races : on ieur donne le nom de métis , parce qu ils ont 
été engendres par un máie & une fenieile, chacun de race djffi^ 
rente. On reeonnolt ailement dans un métis les races dont il 

S Voy% k tome IV de cet Ouvrage,^* 377 & fuivantes. 
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provient: íí un barbet saccouple avec une danoiíe, Ies individus 
qirils produiient portent ordinairement des caracteres de ees deux 
races, qui, quoique mélés, íbnt trés-reconnoiílables. Quelquefois 
ees métis refléniblent également au pére & á ía mere, & ie 
nickoge paroít setre íait par moitié; mais Je plus íbuvent íime 
des races domine f & Ies métis ont plus de reílémblance avec Jes 
barbets qu avec Íes danois, olí au contraire íes caracteres des danois 
íont plus marques que ceux des barbets. II arrive auffi que le 
nu'tange ne íe nianifefte par aucune apparence íeníible, & que 
le métis eft íi refíemblant au pére ou á ía mere , quil paroít 
étre entiérement barbet ou danois* Le double métis, ceíbá-dire, 
celui qui vient de deux métis , a des caradores fort equivoques: 
onne reconnoít pas feciíéméftt de quelles races il dérive, fur-tout 
iorfque Ies deux premiers métis, pére &: mere du íecond, íbnt 
provenus de quatre races differenles 3 deux pour le pére & deux 
pour la mere. Je fuppofe , en prenant des exempíes dans Ies ex- 
tremes , que le pére ait cté engendré par un barbet & une danoiie, 
& k mere par un baflet & une íevrette ; Ies caraéléres de ees 
quatre races f¡ difFéremes entre elíes , qui ont deja été mélés 
& aitérés dans la premíére génération , fe confondait de nou- 
veau, & difparoiííént prcfqueen entier dans ia feconde, de forte 
que le double métis participe plus ou nioins aux caracteres cíes 
quatre races, du barbet , du danois, du baflet & du levrier, mais 
cependant en difFére au point de pouvoir eonítituer une nouvelte 
race, sil trouvoit fon pareil pour fe perpétuer íans altération* 

Les métis étant des la feconde génération ü différens des races 
connues , ils en diñereroient toii jours de plus en plus par de 
nouveaux mélanges dans ía ííiite des géncrations, s ? ií riy avoit 
dans ía nature mime cíe lefpéee une tentlance á reílituer les 
caraéiéres qui conítituent les principales races ; car loríqu un métis 
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saccouple avec un chien cíe race décidée, ceux qu'iís produifent 
doivent recéydií píoi de caraétéres de cette race que de celle da 
métis. Oji pourroit en acquerir la preuve par une íuite d'expé- 
Henees ííir pluíieurs géncrations de chiens de races décidées , & 
de métis nicles eníembíe ; mais au défaut du tenips & des fa- 
cilites qui feróient néceilaires pour ees recherches , on peut jeter 
des luniiéres fur ce fujet , en raifbnnant daprés íes faits connus. 

Sil exiítoit des chiens lauvages qui neuflent jamáis été alteres 
par ieducation doineíüque, on verroit tous Íes cara'étéres de 
ieipece des chiens, reunís daos un íeul individu, É il ny auroit 
entre les chiens que de iégéres varietés , comnie ií sen trouve 
parmi les renards f parmi les loups , &c, mais Ies chiens étant 
devenus des animaux domeíiiques , on a développé toutes les pro- 
priétés de íeur nature.- Les divers climats dans leíquels ils ont 
été traníportés , Ies diverfes nourritures quon leur a données p 
les divers exercices quon íeur a fait faire , ont produit des dif- 
fó-ences dans la forme de leur corps & dans Ieur inffinít : loríque 
ees diíférences ont été aílez Jeníibles pour étre remarquées , on 
a eu jfoin de Ies perpétuer; on Ies a ménie augmentées en faifant 
íiccoupler des individus doués des mémes qualités: de-Iáfontvenues 
des races nouvelles & diftinéies. Ces races íont, pour ainfi diré» 
avouées de ía Nature, puiíquelles íe maxntiennent dans la íuite 
des géncrations ; & íes caracteres qui Ies conflituent f íont les 
plus Saturéis á Fenece eonfidérée dans letat de domeftícité, 
puiíquils íe íbnt développés avant ceux des chiens métis : auíTí 
les barbets f la danois , íes ballets , íes íevriers , &c. íe perpé- 
tuent íans altération íenfible , chacun dans ía propre race, Mais 
iorfqium barbet & une danoiíe ont produit un métis qui porte 
des caraéléres des deiíx races, íi ce métis saccouple avec un 
burl>et ou mi danois, les cara Acres du métis diíparolfíént dans 

ceüe 
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"cette génération, Se la Nature rétabíit en entíer céux du barbet 
ou du danois, 

On voit de méme , que dans Ies accoupíemens de deux métis 
provenus , I un d un barbet & d une danoife t lautre d un baf 
fet Se d une levrette , Je niélange des caraderes de ees quatre 
races ne peut guére fe faire en proportion égale relativement á 
chaqué race; car quoique cela ne foit pas abfcíument impoffible , 
il faudroit un haíard fbrt extraordinalre pour quií íe rencontrát 
dans le méme temps ¡ & dans le méme íieu , deux métis de 
cette nature , I un mále & 1 autre femeíle , Se tous íes deux di£ 
poíes á s accoupler. En fuppoíant méme toutes ees circonítances 
réuníes , eííes ne fuffiroient peut- ét re pas encoré pour empécher 
que i une des quatre races oríginaires ne reparüt dans íe produft 
de cet accoupíement , puiíque, comme nousjavons dit, il nefl 
guére poffible que Ies individus qui viendroient de ees deux 
métis, re^ufíent précifénient autant de caracteres des unes que 
des autres des quatre races qui auroient próduit les deux pre- 
niiers métis, Ii arrive preíque toújours qu a la premiére génénition ; 
un métis a plus de caraíléres de Tune que de I autre des races 
principales dont il íbrt ; dans ce cas, íes caracteres dominaos 
paííent au íecond métis, Se peuvent des cette íeconde gcuc- 
ration rétabiir lime des races oríginaires. Ce rétabliflement doit 
fe faire bien plus facilement Se plus vite , ü chacun des deux métis 
a eu pour pére ou pour mere un individu de ménie race ; par 
exemple, ü lun des métis vient dun barbet Se dune danoiíe, 
& Tautre d un barbet & d une levrette , alors Ies caracteres du 
barbet dolvent i emporter dans Ja Ieconde génération fut ceux 
du danois Se du íevrier, par coníéquent Ies deux métis peuvent 
jfouvem produire de vrais barbets. 

Ceft ainíi que Ies races des chíens fe perpétuent Se renaiílent; 
Tome K Gg 
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pour ainíl diré, des mcús : íans cette tendance qua la Nature a 
conferver & á rétablír les caracteres des races principales , le mé- 
Jange fréquent des diferentes races íes altéreroít & les feroit diP 
paroííre en peo de temps ¿ car il eft certain que les chiens fe mélent 
indjftiiiflement; ía levrette en chaleur re9oit indifleremment le 
barbet, le baííet , &c. comme íe levrier; & rcciproquement > le 
barbe t & le baííet s'approchent de la levrette aufli fréquemmem 
que des femelles de íeur race ; c eft pourquoi les races qui onl 
moins dmdividus que les autres dans un cantón , fe dénaturent 
bien-tót& s'éteigncnt eniiérement. Eti Bourgogne , lesmátins* 
font beaucoup plus nombren x que les levriers; auííiny a-t-ií 
prelque plus de levriers qui ne participent de ía nature Se de ía 
figure du mátin. Si Ion croiíbit la race, comme pour les chevaux, 
on pouriüit la rétabür : je íuppofe que Ion fit venir d'ailfeurs 
des levriers & des levrettes en plus grand nombre que les mitins, 
on verroit la race des levriers reparoítre dans ía fuite des gene- 
rations , fe perfeflionner & fe perpétuer ; mais en tenant les 
chiens de difTérentes races feparéinent les mis des autres f on 
previent tout mclange, & par conféquent toute altcration, fice 
neft celíe que le clhnat peut produire. 

De toutes les races que Ton a díftinguées dans í elpéce du 
chien , examinons que! le eft celle qui reíTembleroit le plus aux 
chiens íiiuvages , sil en exiíloit encoré , & que] le eft la race qui 
a été le moins dénaturce par Tcducation , & qui repréíente le 
mieux les caracteres origináírés de lelpéce. 

* On donne vulgairement íe nom de mátin aux chiens qu'on ne peut 
rapporter á aucune des races conmtcs, parce qu'ils ont des caracteres derives 
de differentes races, & mal exprimes ; on Jes regarde comme de viíains 
chiens, des chiens des rucs; mais íe nom de matiti, dans J'acccption propre y 
appartiem a une des principales races des chiens,, comme on Ic verra dans 
h fuite de cet Ouvrage. 
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Aprés avoir obfervé Ies partí es intérieures clun granJ nombre 
de chiens de di verles races, jai vü qu excepté Ies diflerences de 
grandeur , ees animaux íe reílemblent tpus á Iintérieur par les 
pan Íes mojíes § & que les caraftéres dJíUnélifs de chaqué race 
confiflent dans les os Se dans la forme extérieure du corps. 
Comme ií y a de grandes diflerences Se des variétés confidé- 
rables dans ceíte forme parmi les difieren tes races , on ne peut 
pas diftinguer dans cette diveifité de figures quelle efl: celle qui 
approche le plus de la figure originaire des chiens fauvages ; 
mais la forme des parties molíes étant Ja méme dans toutes les 
races, ce caraélere commun ne pourroit-il pas étre une forte 
de moyen ou d'indice pour leconnoiue la figure originaire de 
Tefpece! Dans cette vüe, je cherche parmi Jes animaux íauvages, 
ceux qui reííemblent le plus m chien par Jes parties intérieures 
du corps , Sí je trouve que ce font le loup & le renard. Cette 
conformité efb íi frappante entre ees trois animaux, & dépend 
de caracteres fi linguliers, que ion pourroit peut -étre en tiréi 
quelque induflion pour Ja reflemblance extérieure , & en concíurre 
que Ja figure du chien íauvage approcheroit plus de celle du 
renard ou du loup , que de ceile daucun nutre animal : or on 
voit au premier coup d'ceil , que Ies chiens dont le muíeau efl 
íe plus alongé , font ceux qui reílemblent le plus aú loup & 
au renard. 

Done les chiens qui ont le muíeau le plus alongé paroiflent 
^-étre ceux qui reííembieroient le plus aux chiens fauvages, s'ilen 
exiftoit ,, ceux qui ont éte le moi ns dénaturés par i educatión f & 
qui repréfentent le mieux les caracteres originaires de I'eípéce. 

La forme du muíeau efl: Je trait le plus marqué de la phy- 
íionomie des chiens de chaqué race, & le caraétéré Je plus 
dcciíif pour les diíiinguer ; caí* h grandeur du corps f qui eíl 
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le caraílere le plus apparent i eft auffi le plus inconflant , 
puiíquil íe trouve de trés-grands & de trés-petits chiens dans 
h méme race, au lien que ia figure cíu mufeau ue Yárie preíque 
jamáis dune maniere fenfibíe, que dans des races diflcrenles* 
Plus íe mufeau eft alongé , plus il eft conforme á í etat primitif 
de refpece; plus il eft raecourei 3 plus ií a degeneré de la figure 
originaire ; c eft pourquoi , dans 1 enumération des difierentes 
xaces de chiens qui nous íbnt connues , je commencerai par 
ceux qui ont íe mufeau le plus long; je placera! enfuice ceux 
qui i ont moins alongé, & je finirai par ceux qui ont le mu- 
feau le plus court. Les mátins , les danois & les levriers íbnt 
íans contredit les chiens qui ont le mufeau le plus Iong , &: Ies 
tlogues íbnt ceux "qui font le plus court. Les mátins & Ies 
dogues íbnt done Ies deux extremes dans Felpéce des chiens 
confidérés relativement á ia forme du mufeau ; mais cette partie 
ne varié, pour l'ordinaire , que par nuances légéres dans Ies races 
mtermédiaires ; aufíi ne sagit - il ici que de races dependentes 
d'une mime eípéce , dont íes diíierences ne íbnt pas auífi trai*- 
chées que celles qui fe trouvent entre des efpéces réelles : ceft 
par cette raifon quii eft íbuvent difficile de reconnoítre les races 
principales & Ies races mélées. 

Si fon avoit vú Ies chiens & Ies loups , Ies chiens & Ies re- 
nards , s accoupler Ies uns avec Ies autres , & produire enfemble , 
comme Ies anciens Naturaíiftes font rapporté , on* croiroit que 
le mufeau effilé des renards auroit infíué íur celui des levriers, 
& le mufeau du loup fur celui des mátins ; mais les expériences 
que JVL de Buffbn a faites a ce fujet , rendent fort douteux ce que 
les anciens en ont dit ; ainfi nous ne pouvons pas afíurer que 
le mufeau des levriers vienne du renard , & celui des matins du 
loup , ni favoir fi Ies races des levriers & des danois fe font 
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formées en niéme temps que ceíle des mátins , ou fi Ies Ievriers 
ont cié le produit de cerluins mátins qui avoient le mufeau 
moins gros , Je corps plus minee & Ies jambes plus Jongues que 
íes aunes; ii Ies danois viennent au eontraire de mátins dont 
le mufeau éloh plus gros & le corps plus ampie, & ü ees qualitcs 
íe íbnt maintenues & perfeétíonnées dans lafuitedes gunérations , 
par riníluence du climat , de la nourríture , de l'exercice , &e. 
On ne peut done diftinguer íes mátins , Ies Ievriers & Ies danois 
en tro is races principales que par une convention arbitraire ; 
aufii je Jie prétends donner la forme du muíeau pour marque 
diftinítive des races des chiens , que commer un caraélére ar- 
bitraire , & par conféquent iucertain & fautif , comme ceux des 
méthodes introdLiites en Hiftoire Naturelíe. Quand méme if 
íeroit certaín que tous Ies chiens íauvages auroient eu le muíeau 
íemblabie á celui des mátins, & que íes chiens qui ont le muíeau 
raccourci auroient degeneré de la race des mátins, cependantles 
différens degrés delongueur Sí degrofíeur dans le muíeau ne*fuffi- 
roient pas encoré pour déterminer Ies mees diftiñtfies & Ies races 
mélées : il y a üeu de croire queiles íe íont toutes formees par 
des melanges dans i accouplement , &par Tinfluence des cíimats; 
que celles que nous regardons comme principales ? íont íeulement 
les plus anciennement connues , & quon les a maintenues conf- 
tamment ou renouvek'es en différens temps par le choix des 
males & des femelles que fon a fait accoupler. Quoi quil en 
foit, Ies caracteres établis fur ía figure du mufeau indiquent au 
moins la fucceífion des changeniens qui íont arrivés dans Teíp¿ce 
des chiens , & feront diftinguer avec plus de facilité qu aucun 
autre caraélére , Ies dlfféreníes races dff ceíte eípéce. 

Dans 1 cnumeration des diferentes races de chiens connues en 
France, la race des mátins precederá celles des danois & des kvnm x 
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parce qne Ies maüns y font en plus grand nombre ; daiífeurs 
ils paroiflent étre Ies plus agredes, ib paflent leur vie au milieu 
des champs , & lis ne reyoivent quune éducation ruílique ía 
moins capable d aítcrer la na ture t 8c de changer les caracteres 
des chieiis fcuvages. Le chien de berger ríeíl pas moins agrefte 
que le mátin t & méme i i retiemble au loup & au renard plus 
que le mátin , par la longueur du poil & par la direCtion des 
oieiHes qui íont droites en entier f tandil que celies du mátin 
íbnt pendantes par [extrémate. M. de Buflbii, aprés avoir re- 
cueilü píyílenrs fahs hiñoriques íur Ies chiens qui fe trouvent 
dans difícrentes parties du monde , préfume que le chien de 
berger eft celui qui app roche le plus de la race primitive des 
chiens. On a vü avec quel fuccés IVL de BufTon rapporte dans 
l'hiítoire du chien f les cara<51éres que chaqué cíimat a produíts 
fur Ies animaux de cette efpcce, & Ies diverles races de chiens 
qui en font dérivces dans chaqué pays : mais comme je me 
bonfe, dans la deícription de ees animaux, aux races connues 
en France , je Ies coníidére toutes réunies dans le méme climat, 
& fojettes á un mclange continuel dans Ies accouplemens ; c eft 
dans ce point de vüe que je diflingue les races principales, les 
races metí ves , & les races provenues des races métives. 

De méme que la race des chevaux les plus communs en 
France a été le fujet de la defeription que j ai faite des parties 
intérieures du cheval , la race des matins /era auífi le principal 
fu jet de la deícription des pañíes intérieures du chien , parce que 
Ies chiens de la race des mátins font plus communs en France, 
& peut-étre plus naturels dans ce climat, que ceux d'aucune autre 
race. On verra que 1 enuRie'ration fuivante des di verles races des 
chiens de ce pays , rangées dans un ordre relatif aux differe.ns 
degrés de longueur du nuifeau, eft daccord avec i'énuméraüon 
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des ménies races faite par M- de BuíToa * relativement aux 
infíueaces des elknats, puifqne les races des chiens de chaqué 
pays fe trouvent placees de ÍLüte dans chacune de ees cnumé- 
rations; ce qui prouve quiis ne dégénérent que jufqua uii cer- 
tain point dans le niénie ciimat , & que les caraéléres tires de la 
figure du mufeaii íbnt les plus fura pour diftinguer íes difícrenies 
races de ees animaux* 

Races principales. 

Matins^ 

Ces chiens (ph XX v), oni le mufeau auffi íong, mais moim * 
gros que Ies grands danois (ph xxvi)* La tete efl: alongee & 
le front aplati , íes oreilies font petites, droites depuis íeur naiP 
íance juíqua environ la moitié de leur longueur f & le refte eft 
pendant. Les jambes font longues , nerveufes & aíiez, groíles. 
Le corps eít alongé & d'une groíTeur proportionnée á la taille, 
ians étre épais , caí 4 il eíl un peu levreté á lendroit des flanes. 
La queue le recourbe en haut 3 & forme un are dont lextrémité 
eíl dirigée en avant. Les niátins ont ordinal rement ie poli plus 
long á la gorge j au devant du col s fous íe ventre, derriére les 
cuifles & fur la queue , que fur le refte du corps, oú le poü eíl 
aífez court. Ces chiens font de plufieurs couleurs , telles que íe 
bianc, le gris, íe fauve, le bnin, le noir, Sce. néanmoins, dans 
quelqiies provinces , & fur-tout en Bourgogne , la pluípart font 
noirs avec des taches blanches , mais ceíl peut-étre parce qu ott 
croit que les niátins noirs font meiÜeurs que Ies autres , & qü'oii 
Íes eleve par préférence. 

* Voyez page 22 j de ce volume. 
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Grands Danois. 

Les chiens de cette race (pl xxvi) , ont toutes Ies parties 
du corps plus grofíes que les máthls (pl XXV ), & fcmblent 
n en difíerer que par ce caradére : leur poil eíl court , la couleur 
varíe dans les diñerens individus ; la plufpart font de couleur 
fauve ; il y en a de gris , de noirs, & dautres qui ont dublanc, 
du gris, du noh\ du fauve, &c. On donne a ees chiens le 
nom de danois de carrofle, parce quüs accompagnent Ies cqui- 
pages ; & on les appelle grands danois , ponr diftinguer les chiens 
de cette race de ceux dute autre race qui font beaucoup plus 
petits , & que Ion connoít íbus le nom de petits danois. On 
croitcomnurnément que les grands & Ies petits danois font de la 
merne race , parce que Ion fuppoíe quil n y a de différence entre 
Ies mis & Ies atures que ceile de la tailíe ; mais 011 verra dans la 
defeription des j>eths danois , qu ils en difFérent par plufieurs 
autres cara&éres. - 

Levriers, 

Ces chiens (pl xxvil) ne paroitient difíerer des mátins 
(pl xx v) quen ce que toutes les parties du corps íbnt beau- 
coup plus minees Se plus effilées, Ies os íónt menus., & Ies 
muleles fr maigres que ces animaux íemblent étre rétrécis reía- 
tivement a leur longueur & á la tailíe des mátins; auffi íe 
muleau eíl plus pointu/Ies íévres íbnt plus courtes, le chanfrein 
efl: arqué dune maniere plus apparenle, & lá tete plus petite 
£c plus longue; les oreilles íbnt plus étroites & plus minees, 
le cou eft plus alongé, & le corps plus effilé, fur-tout á Fén- 
¿froit des flanes ; Ies jambes íbnt plus séches Se h queue eft moins 
diarnue ; ces chiens ont le dos tres-arqué* Si Ies grands danois 
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font paroítre ton te la forcé & la viguetir qui viennent de 
fépaifléur des nmícles , fes levriers ont toute la foupieíle &: 
[agilité que ¡Jónrie la íinefíe de la taiile; leur poü eft fort court : 
iJs íont de couleur fauve- clair pour la pluípart, ceux qui ont 
d autres couleurs , comme le blanc } le noir, ie gris 3 &c* íes 
íiennent peut-étre du melare des matins ou des danois , comme 
le poü iong de certains levriers vient du niclange des cpagneuls. 
O11 diftingue des levriers de trois grandeurs différentes f Ies 
grands , les moyens ( pl xxvii ) & íes petits , que Ton appelle 
kvrons ; iís ne dífférent que par la tai! le* 

Chiens de Bergen 

La tailíe de ees chiens eft au deflbus de celle des matins v 
des grands levriers & des grands danois ; iis reííembíent beau- 
coup aux matins par la forme de la téte & du muíeau , qui font 
plus gros que daus Ies levriers , & plus minees que daits les 
danois. Les chiens de berger ont íes oreilfes courtes & droites, 
& la queue dírigée horizontafement en amere , ou recourbée 
en haut , & quelquefois pendante. Le poil eft iong Íllt tout le 
corps , á lexception du muíeau & de la face extérieure des 
jambes , & méme de ía partie pofterieure des jambes de der- 
riere qui eíl au deífous des talons. Le non eft ía couleur domi- 
nante de ees chiens : celui dont on voit ía figure (pl xxvui) 
a du gris fur la gorge, ííir la poi trine & fur le ventre ; les jambes 
Se la queue ont plus de fauve que de noir, il y a auífi deux 
taches de couleur fauve au deffus des yeux , & quelques teintes 
de cette méme couleur fur le mufeau. On appelle Ies chiens 
de cette race , Chiens de Berger f parce qu on les emploie á Ja 
garde des troupeaux. 
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Chiens -imips. 

La race de ees chiens (pl xxix ) a plus de rapports avee 
celie des chiens de berger quavec aucune autre; on Ies appelíe 
chlens-Ioups , parce quils reflemblent au loup par Ies oreilles 
&par la longueurdu poil; ils ont le mufeau long & effilé, Ies 
oreilles droites & pointues ? la tete longue , le corps & les 
jambes bien proportionnés , & la queue haute & recoquiüée en 
avant Le poil eft court fiar h téte , fur Ies pieds & fur Ies 
oreilles , íong & foyeux fur tout le reíle du corps , principa- 
lement fur la queue. II y a des chiens-Ioups de couleur bíanche, 
tel eft celui de la pl xxix; il y en a auílx de gris, de 
noirs & de fauves. 

Chiens de Sibérie. 

On a donné le nom de chiens de Sibérie aux chiens- 
Ioups dont ií vient deíre fait mention dans lartide précédent, 
mais nous diflingtions Ies chiens de Sibérie des chiens -loups , 
en ce que Ies prerniers íont couverts en eníier de Iong poil , 
tandis que Ies autres ríont que du poil court fur la téte; au 
refte Ies chiens de ees deux races ne paroiíient différer Ies uns 
des autres que par le poíL Le chien de Sibérie qui eft repréíenté 
pl xxx > étoit dune couleur finguíiére, car ü avoit une légére 
teinte de couleur dardoiíe íur un fond gris -cendré. M. de 
MaupertuLs , Préfident de fAcadémie royale des Sciences & 
Belles-Lettres de Pruffe, amena ce chien de Berlín á Paris en 

*753- 

Chiens dlflmde* 
Celui qui eft repréfenté, pl xxxh a ¿té envoyc dlflande par 

0 :* - •• 
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M. le Comte de Rantzau , vicenroi de ce royanme , á JVL de 
Maupertuis qui íá fait defTmer par M- Frücfc , deíünateur de 
l'Acadéniie de Berlín. M. de Maupertuis, qui réunit au génie des 
hautes Sciences beaucoup d aniour pour I'Hifloire Nutureüe , me 
donna ie deíTein de ce chien d' Mande, en méme tenips qu'il me 
fit voir ie chien dont il a été fait meníion á iarticíe du chien 
de Sibérie ; ceíl íur ce deflein original que Ion a copié la 
figure gravee, pl X x x I* Nous íavons feulement que ce 
chien avoit un pied íept pouces de longueur, 6c un pied deu>c 
pouces de hauteur. Comme nous n'avons pas vú cet animal, nous 
ne pouvons juger de fes caraéteres qa autant quils font exprimes 
fur le defTeín qui en a été fait. On y reconnoít aifement qirií 
avoit quelque refíemblance avec íe petit danois (pl xli ,fig. i ) 
par fon muíeau minee , fes yeux gros , ía tete ronde & fes 
oreilles en partie droites & en partie pendantes* Le poil eft üíle 
& long , fur-tout derríére les jambes de devant Se íur ta queue. 
II eft á croire qué ce chien a la vraie figure des chiens d'IP 
iande, puiíqüil a été apporté du pays méme, 

Chiens couraus* 

lis ont íe mufeu aufíi long (pl xxxn ) & plus gros que 
celui des matins (fl xxv)> la tete eft groífe & ronde, les oreilles 
íbnt larges & pendantes, les jambes longues & charnues, íe 
corps eft gros Se alongé , la queue s eleve en haut & fe re- 
courbe en avant, le poil eft court, & a peu prés de la méme 
longueur fur tout le corps. Les chiens courans Ibnt blancs , ou 
ont des taches noires & fauves ííir un fond blano Le chien fur 
lequei on a deífmé la figure,/?/. xxxil> a été choifi par M. ie 
Marquis de Dampierre, qui a autant de connoiííance que de gout 
duns tout ce qui concerne ía chaííe. 

Hhij 
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La defcriptíon que je viens de Taire des chiens courans ne 
contient que les caracteres de la race de ees chiens, comparce 
aux autres races, íans quii y foit fait mention daucun des ca- 
racteres quí íbnt requis dans un bon chien cíe chaíTe de cette 
race, comparé avec íes autres indlvidus de la méme race* Les 
chiens courans font TuTceptibles, en quaüté de chiens de chaíTe, de 
perfeétiom Se de defouts dans la forme du corps, qui íbnt preíque 
en aufli grand nombre que ceux des chevaux de manége, caí* 
i'árt de la chaíTe eft auffi étendu que celui du manége. On a 
tant obíervé Ies chiens de chaíTe» que i on a reconnu dans toutes 
Ies parties extérieures de leur co]"ps , íes proportions qui Ibnt Jes 
plus avantageufes , foit pour la beauté de leur figure, íbit pour 
Fexercice de la chaííe : comme ce détaii n eft pas I objet immé- 
diat de ÍHifloire Naturelle , il fuffira de rapporter pour exemple 
á cet articie, les caraíléres auxquels les chaíleurs reconnaiflenf 
un beau & bon chien courant pour la figure* Iís en diftinguent 
trois iones , íavoir , les chiens frangís , Ies chiens normands ou 
baubis , & les chiens anglois. 

Ilfaut que les chiens courans franco rs alendes? nafeaux ouverts¿ 
le corps peu alongé de la téte á la queue ; Ja tete légére & ner- 
veuíe; le mufeau pointu; loeil grand , élevé, net, iuifant , plein de 
feu; i'oreille grande, íbuple & pendante; le tol long, rond & 
flexible; Ja poitrine étroite íans étre íerrée ; les épaules iégéres; ía 
jambe ronde, droite & bien formée; les cotes forts; le rein court, 
haut , Iarge, nerveux , peu charnti ; le ventre avalé; la ctiifle ronde 
& détacbée; le flanc íec & dechamé; le jarret court & large; la 
queue forte á ion origine, velue, longue, déliée, mobiíe, íans 
poil á Textrcmhé; le poil du ventre rude; Ja patte íeche, peu 
alongée , & Tongíe gros , &c. Les chiens normands ou baubis 
ont le corfage plus épais, la tete plus courte, & Ies oreilles moins 
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íongues. Le chien anglois a la téte plus menue, le muíeau plus 
íong & plus effilé , le coríage , Ies oreiííes & Ies jarrets plus 
couns, la tailíe plus légére, & Ies pieds mieux faits. Ceux de la 
race puré íbnt ordinairement de poil gris moucheté. 

Braques. 

Cas chiens (pl xxxin) ne diflerent des chiens courans 
f (pl xxxii ) pour Ja figure ; qiífen ce quiis ont le muíeau un 
peu plus court &c moins gros parle bout , ia tete plusgrofíe, Ies 
oreilles plus cour tes , moins larges > en partie droites & en partíe 
pendantes , Ies jambes plus Iongues , le corps plus épais , la queue 
plus charnue & plus courte. Les braqttes font blancs pour la 
plulpart ; II y en a qui íbnt taches de noir & de fauve. 

Le hraque de Bengak (pl XX XI v ) reflemble aux autres 
braques pour ía figure , mais íes couleurs íbnt plus belles ; il eíl 
tigre, ceíH-dire, moucheté de petites taches íauves & noires fur 
un fond blanc* 

Baffets. 

On diftingue deux races parmi Ies baílets, Ies mis ( pl xxxv* 
fig* i ) ont ies quatre jambes droites & conformées i lordinaire; 
íes jambes de devant des aotres bafíets (fig. 2 ) íbnt arquees en 
dehors ; c eft pourquol 011 appeüe Ies premiers Bajfeís a Jambes 
¿mires , pL Ies íeconds Baffets a jambes torfes, Toiis ees chiens 
ont Ies jambes fort courtes \ d oü leur eft vena le nom de bafler : 
ce caraétére fait la prineipale différence qui Ies diftíngue des 
chiens courans (pl xxxu ) ; & des braques (pLxxxill), 
car Ies ballets ont le muíeau Iong, la téte groílé, Ies oreiííes 
pendantes & le corps fort alongé ; mais ií ne paroítroit guére 
plus Ion** que celui du chien courant & du traque, sil cíoit 

Hhíi; 
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porté fur des jambes autfi hautes que celles de ees chiens. Les 
baffels ont les oreilies moins longues & nioins larges que Ies 
chiens courans f & H sen ftouve dont le mufeau eft plus effilé. 
Ces chiens font noirs, avec des taches de couleur fauve fur les 
yeux j fur ia poitrijie Se fur le bas des jambes , ou blancs, ou mélés 
de bíanc > de noir & de fauve. II y a des chiens, tels que Ies 
barbets , les épagneuís , les doguins , &c» qui ont natureliement les 
jambes eourtes; mais i\ femble que cette conformation foit dans 
les ballets une forte de vice de la Nature , puiíqu'ii sen trouve qui 
ont íes jambes non feuienient tres-courtes , mais déformées & 
añe«5tées du fymptóme le plus apparent de la maíadie que ion 
appelle rachitis; car Ies os des baílets á jambes torfes íont gonflés 
& courbes, á peo prés comme ceux des rachitiques, Voye^ la 
defeription des os du ciñen* 

Grands Barhts, 

Ces chiens { pL xxxvil ) ont la tele groiíe & rondé , 
Jes oreilfes larges & pendantes, Ies jambes eourtes, & íe 
coips épais & raccourci ; la poíítion de la queue eft prefque 
horizontale: le poü eft long & friíe fur tout le corps , de íorte 
quon a peine á íe repreienter la viaie forme de cet animal, 
dont toutes les parties íbnt cachees íbus un poil touffu. La couleur 
ía plus ordinaíre des barbets eft le blanc ou ie blanc jaunátre ; 
eependant il y en a de roux, de noirs, &c. On diftingue conv 
mune'ment deux fortes de barbets relativement á la grandeur, 
maís ceux que ion appelle petits barbets difieren t des grands 
par dautres caradéres dont ji íera fait meution dans un articíe 
féparé. 

Epagneuís* 

La tete des chiens de cette race eíl peüte & arrondie» Ies 
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oreilles font larges & pendantes t íes jambes feches & courtes , le 
corps efl minee & ia queue relevée , iís ont le poií liffe Se de 
longueur trés-inégale fur différentes parties du corps, car il eíl fort 
long aux oreilles, fous le coi, derriére íes cuiifes, fur ia face 
poítérieure des quatre jambes , fur la queue , & plus court fur 
íes autres parties du corps. La pluípart des épagneuls íbnt blancs, 
íes plus beaux ont la tete dune autre couleur, comme bruñe ou 
noire, & font marqués de blanc fur íe muíeau & fur ie milieu 
du front. Les épagneuls noirs & bkncs ont pour lordinaire 
des taches de couleur fauve au deífus des yeux* lí y a de grands 
& de petits épagneuls : ceux-cx ( pl xxxyiu, fg> 1 ) ibnt ie$ 
plus conimuns. 

Gredins: 

II y a des épagneuls noirs (pl xxxjx.fig. 1) que Ton ap- 
pelle auíñ gredins, & que Ion nomme épagneuls d'Angleterre , 
paire qu ils font originaires de ce pays. La plus grande difTé- 
rence qui íe trouve entre ees chiens & les épagneuls de France 
(pl xxxFifl>fg* 1 ) confirte en ce que les gredins ont le poli 
moins long, fur-tout aux oreilles, aux jambes <5c á la queue. On 
voif beaucoup de petits gredins & dautres de taiíle inoyenne, 
en comparaiíbn des grands épagneuls. O ti donne le nom dé 
Pyrame (pl xxxix.fg. 2} aux gredins qui font marqués de 
feu , ceít-á-dire, de couleur fauve au deífus des yeux f fur le 
muféau, fur ia gorge & fur Ies jambes. 

Petits Dañáis, 

A^uger de ees chiens (pl xli, fig* 1) par Feur nom, on 
aoiroit quils ne difTérent des grands danois que par la tai He , 
cependant ils ont d autres caraétéres tres - différens ; le muíeau 
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eft á proportion moiiis gros & plus pointu , Ies yeux íbnt plus 
grands , Ies jambes plus leches, la queue eft plus relevée, &c. 
Ces diflférences íbnt aflez marquées pour que Ion dut appeler Ies 
chiens de cette race d un autre nom que les grands danois. Nous 
avons été tentés de leur en donner un particulier, mais comme 
il s agifíbit de changer un nom généraiement re9Ü , & que nous 
nen trouvions aucun auti'e deja connu pour y étre fubftitué, 
nous avons cru quil étoit plus á propos d'eniployer le nom 
ufité, quoique íujet á equivoque, que d'en imaginer un nouveau 
qui ne pourroit, quaprés un long uíage, rappeler Hdée de lanimaí 
aufíi aifément que le nom de petit danois» Tout nom eft á peu 
prés également convenable á une choíe qui napas été nommée, 
au contraire tout changement de nom nuit á la vraie connoiflance 
de la choíe , íür-tout ai Hiíloire Naturelle , oü Ton a fait de ñntel- 
ligence des noms une íbrte de ícience tres-étendue , trés-difficile , 
& preíque toujours infruélueuíe* Les petits danois reflemblent 
aux grands danois pal* la longueur du poíl , mais pour lordinaire 
ils en difieren! par Ies couíeurs; iís ont le plus íouvent des 
taches noires & Manches , & loríquils íbnt mouchetés de noir 
fur un fond bíanc , on Ies appelle arlequins pour défigner cette 
bigarrure. 

Chiens -tures* 

Les chiens connus íbus ce nom (pl xur,fg, i) íbnt auffi 
appelés chiens de Barbarie ; ils nont point de poií , leur pean eft 
de couleur de chaír plus ou moins mélée de brun. Ce íbnt de 
petits danois dont la peau a été altérée & le germe des poiís détruit 
par la grande chaleur des pays oü Ies petits danois íbnt dévenus 
des chiens-tuves dans une iüite de généraüons r auffi ces chiens 
foufTrenl-ils beaucoup du íroid des climats temperes. Nous voyons 

en 
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en Francé, que la chaleur de nos étés fuffit á peine pour faire 
cefíér fe tremblement auquel Üs íbnt fujets pendant ía plus 
grande partie de I année , & pour rendre la couieur aux taches 
qui fe trouvent ílir ieur peaiu Ces taches íont d un jaune-brun f 
bien marquées en été, & seffacent preíque entiéremeñt pendant 
Fhiver. On voít dans ce pays-ci des chiens -tures métifés qui 
ont du poít ílir quelques paríies du corps, eomme eeluí qui eíl 
rppréíenté á Ja planche XLil,fg. 2; c'eíl le produit de 
raccoiiplement des chiens-tures avec íes petits danois , le poli de 
ceux-ci a formé fur le con une íbrte de criniére Manche qui a 
un pouce de ionguenr; il y a auffi du poil de la méme 
couieur, mais beaucoup plus court, fur la tete, au devant du 
cou & de la poi trine, & du poil griíatre auííi court fur (es 
cótés du cou, íbus la poitrine, fur le dernere des cuides, &c, 
tout le reíle du corps eíl dégaml de poil , 8c de méme couieur 
que les chiens-tures. Loríque ces chiens fe mélent avec des 
chiens dautres races, i! fe trouve parmí les individus qui en 
proviennem , des chiens qui íont abfolument íans poil , dautres 
qui ont du poil íur tout le corps, ou dautres en fin qui íont 
en partie couverts de poil & en partie ñus» 

Dogues, 

Ces chiens (pl xini ) ont le mufeaü gros, court & píat, 
ie ncz retroufíe , & íes lévres épaiffes & pendantes ; ces caracteres 
font fi marqués , qulls fuffifent pour faire diftinguer les dogues 
des autres chiens dont ií vient d etre fait mention- La tthe eíl 
groílé & large, & le front apíati r les oreilles font petites & 
pendantes á 1 extrémité , le cou eíl renflé & raccourci , les jambes 
fcnt coartes & épaiíTes , le corps eíl gros & alongé , ía queue 
relevée & replíée en avant par le bout. Ce chien a le poií 
Tome K I i 
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prefque ras fur tout le corps , excepté le derriére des cuides Se 
h queue oü ií eft un peu plus long- Les lévres , fe bout da 
mufeau & fe f^ce extérieure des oreiííes íbnt noirs, 6c tout íe 
reíle du corps eft de couleur fauve-páfe. 

Races métives. 

C e s races ne íe perpétueiit & ne fubíiftent quautant que 
Ion a fúin de méier dans laccouplement Ies deux races princi- 
pales dont chítame des races métives eft dérivée , ou deux mélís 
de méme race; tout autre mélange formeroit de nouveaux 
caracteres , & prodiiiroít d autves races ; e eft pourquoi la pluípart 
des métis diíparoifTent íans faire race : par exemple, le chien 
repréfenté (pl xxxvi) tient du baflet (pl.xxxv,fig< rj t en 
ce que Ies jambes íbnt coartes & que le corps eft alongé ; il a la 
tete f les oreilies & la queue du chien courant ( pl xxxil } , 
& Ion poil long paroít venir de 1 epagneuL Un chien de cette 
nature eft íe premier individu d une race métive qui na point 
de dénomination , parce qu'eüe seteint ordinairement par un 
nouveau mélange des la premxére génération. Cehu-ci íert de 
íimier á Verfaifies ; mais comme cette quaüté na rapport qu a 
I niftiníl de I animal > je m ccarterois de mon fujet fi je le confi- 
dérois comme limier, & fi jentrois dans le détail des autres 
chiens de chaíTe dont íes dénominations íbnt relatives aux 
qualités de Iindividu, independamment des caraéléres de ía 
race» 

Petits Barbéis, 

Les chiens de cette race (pl xxxvni ,fg* -2 ) viennent 
du mélange des grands barbéis (pl xxxvil ) avec Ies petits 
épagneuls (pl xxxviu, fg. 1 J ; mais comme ils tkiment 
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plus des barbe ts , lis en portent íe nom : en eflet > iís leur 
reflembfent par le port, par la figure , & par íe poil du corps 
qui eíl long & friíe; mais ils ont le muíeau moins gros á 
proportion, & leur poil eíl íbyeux m ibmmet de ía tete, íur 
íes oreilles & á fextrémité de ía queue, á peu prés comme 
celui des épagneuís. 

Biehons. 

Ces chiens ont cíe fort á ía mode il y a queíques années ; 
mais á préíent 011 n en voit preíque plus ; iís ctoient fi peüts , 
que íes femmes Ies portoient dans leur manchón : á ía fin 011 
les a quittés , íans doute á cauíe de ía maí-propreté qui eíl infé- 
parabíe des chiens á longs poils , caí' on ne pouvoit pas tondre 
ceux-ci íans leur óter leur principal agrément : ií en eíl reílé íi 
peo » que je n en ai pü trouver aucun pour fe faire deffiner- La 
fig. 1 $ pl xl , a été copiée íur un deflein de la grande & belíe 
coIIe¿lion de míniatures d'Hiíloire Naturelle qui eíl au cabinet 
d'eftampes de la Bibliothéque du RoL Autant que I on en peut 
fuger par cette figure p il paroít que ce chien a íe muíeau du 
petit barbet (pl xxxvjii, fig. 2 ) & íe poil íong & íifle 
de lepagneul (fig. 1 ) íur loutíe corps, ceíl pourquoi on lux 
a donné íe nom de Boa fe, il a auffi été appelé Chien Je Mahhe, 
parce que íes preniiers chiens de cette race ont été apportés de 
ce pays. Ií y a lieu de croire quils tíennent de la race des 
barbets & de ceíle des épagneuls, tant pour la figure du corps. 
que pour le poil & pour la couleur. 

Chiens - üons* 

Je crois que le chien-Iion eíl encoré plus rare á préíent qué 
!e bichon: la fg. 2> pl xl> qui repréíente un chien-ííon , a été 

I i i] 
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copíée, comnie celle dü bichon, fur un deflein du cabinet des 
cf lampes dü Roi. H ne difiere du bichon (fg.ij qu'en ce que 
le poil cft court íur le corps & ííir ia nioitié de ia queue , tandis 
quil eít aufli long quecelui du bichon íur la tete, fur le cou, fur 
Ies épaules, fur les quatre jambes & íur le bout de la queue, On 
a donné á ce chien le nom de chien-lion, parce que fon poil 
long retiemble en queíque fsupn á la criniére du Hon , & que la 
queue a un bouquet de poil á Textrémité comme ceüe du méme * 
animal L origine du chien-lion paroít étre la méme que celle 
du bichon , en y fuppofint de plus le melange d'un chien á 
poil ras. 

Dogtñns. 

Les chiens de cette race (pl xuv) íont aufli appelés Bogues 
Bologne ¿ Dogues d'Alkmagne & Mopfes ; ils ne différent du 
vrai dogue (pl xiiuj quen ce quils íont moins grands, qu'ils 
ont la téte plus petite , Ies iévres plus minees & plus courtes , 
& le muieau moins íarge & moins retrouffé : au refíe ils lui 
reflembleut beaucoup f tant pour la figure du corps , que pour la 
longueur 6c la couleur du poil; aufli ees chiens viennent-ils 
des dogues ? dont ils ont dégénéré par des mélanges dans laccou- 
plement. 

Dogues de forte race, 

Ces chiens (pl xivj ont beaucoup de reflemblanee avec 
Ies víais dogues (pl xilii), mais ils íont bien plus grands ; 
ceft pourquoi on Ies a appelés Dogues de forte mee. Cette diffé- 
rence de grandeur vient du mélange du vrai dogue avec des 
niátins ( pl xxv }, ou des danois de haute taiile ( pl xxvi ) ; 
aufíi le dogue de forte race a en grand íes proportions du vrai 
dogue ¡ á i'exception du mtlíeau qui eft plus long , mais ü eft 
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auífi gros > & Ies íévres font auífi épaiííes & auíTi longues. Les 
couíeurs ibnt Ies ménies que celles des mátins. Le dogue de 
forte race, repréfenté (pl xlv ), avoit du bíaiic > du noir & 
du fiiuve. 

Races provenues de races métives. 

Roqmts. 

Les roquets (pl xii, fig* -2 ) reílembíent aux petits danois 
(fig. i ) par la forme du corps, iis ont, comme ees- ehiens, Ja 
tete ronde , les yeux gros , Ies oreilles petites , en partie droites & 
en partie pendantes , Ies jambes menúes & ía queue retrouíTée & 
incli-neecnavant, mals le mufeau eft gros, court & un peu re* 
trouííe comme ceux des doguins (pl xuv): auífi les roqueta 
viennent du mélange des petits danois & des doguins. lis ont 
ie méme poií Se Ies mémes couleurs que les petits danois : il y 
en a méme qui íbnt arlequines } tel eft celui qui eft reprélenté 

fl XLI, fg. ¿2. 

Ártois* 

ilc<n^i -fililí i fjwfj < vy} * . • *MJf^- v - riiv?*,/ 

Ces chiens viennent du mélange des doguins & des roquete ; 
ceft pourquoi íís ont le mufeau tres -court, 8c íi apíati qu'iís 
íbnt fu jets á devenir punáis : on n en voit plus á París, J ai oiü 
diré quil y en avoit encoré á Lille en Fkndre, oü ces chiens 
ont été fi communs , quon leur a donné le nom de Lil/ois, 
de méme que celui d' Artois , parce qivils font venus de cette 
province ; mais quand la race en feroit perdue, il íera toújours 
poííible de la renouyder tant quon aura des doguins & des 
roquets» 
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Chiens d' Alicante. 

On a auífr donné á ees chiens le nom de C/w/w de Cayenm , 
ce qui prouve quiis font venus de differens pays ; ils ont le 
muíeaii court du doguin , & íe long poil de 1'épagneul, parce 
qu ils provienneat de ees deux races* 

Burgos. 

Le méíange des épagneuls avec Ies ballets a produit ees chiens 
en EJpagnc, auffi ont-xls les jambes courtes & le corps alongé 
comme le baflet , & le poil long comme 1 epagneul On en a vü 
á Paris de trés-petits, qui glapiííbient comme le renard, 

Chiens de Calabre, 

Ces chiens font trés-grands, parce quiis viennent des grands 
danois niélés, avec Ies grands épagneuls- II y a queíques années que 
Ion en fit peindre á Veríailles deux trés-beaux de la haute tailíe 
du danois , fort courageux & trés-ardens á Ja chaííe du loup* lis 
participoient aux caracteres des danois & des épagneuls pour la 
forme du corps & pour le poil. 

Voilá Ies races des chiens dont j ai eu connoiílance , mais je 
lie doute pas qu'il n y en alt bien d autres , qui ne fe font pas 
maintenues juíqu'á préfent, & dont on n'a pas gardé le louvenir 
comme de celíes desbichons-, des chiens -lions, &c. Les autora 
ont fait mention de certaines mees qui n'exiftent plus au jourd'huí, 
ou que Fon ne connoít plus ; & ií y en a peut-étre qui ie per- 
pément depais long temps ; & dont perfonne ne fcit mention ; 
parce quelles n ont aucun caraílére qui puiíle les faire remar- 
quen, Ua plus grand détail fur ce fujet íeroit inutile , car on 
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condolí aifement que Ion pourroit avoir autant de nouveltós 
races quil y a de combinaiíons á faire dans le mélange des chiens 
de toutes les races décidees. La Nature produit des varietés pref 
que á Imfini dans ceite eípeee d animan x : non íeulement olí 
peut faire changer dune géuéraüon á í autre ia forme du corps f 
ía qualitc & la couleur du poil f niais eucore la grandeur des 
individus. En faiíant accoupler le cbien de k plus haute taifle 
avec k ehienne te plus grande, ils produiroient le plus louvent 
des individus qui feroient encoré plus grands ; au contraire , en 
choífrfíant Ies chiens Ies plus petits , ii viendroit de leur 
accouplement des chiens encoré plus petits ; enfin on eíl déjá 
parvenú á en avoir de íi grands & de fi petits , quils íemblent 
exceder íes limites naturelies de k taille des aniinanx de cette 
eípéce. Taot de variéte's íi grandes & íí íubites prouvent aífez 
qu'ii n eíl pas poffible de faire des deferiptions exaétes & pré- 
ciíes des chiens des dífTérentes races , & quon pourra trouver 
quelques exceptions tomes Ies fols quon appiiquera la deícription 
á un nouvel individu, 

Lorfquil ríy a qu une race pamii Ies animaux d une inéme 
eípéce , le caraélére de la phyíionomie eíl celui qui varíe le 
molas dans Ies individus ; niais plus le nombre des races eíl 
grand , plus il fe trouve de varietés dans íes phyfionérfites , & 
plus il eíl difficile de les décrire ; c eíl pourquoi on ne pourroit 
donner aucuoe idee de la phyfionomie des chiens & des diíit> 
rences quon y remarque dans les diverles races de cette efjxxe T 
ü i oh ne confidéroit d abord Ies principan x caracteres & Ies diffé- 
rens traits dans Ies races qui fe reflembíent le moins , pour re- 
connoítre enfuíte les nuances qui íbnt entre ees extremes* La 
figure du mufeau, fur laquelle jai établi íes caracteres diftinélifs 
des principales races, eft auíTi le caraílere le plus exprefíif de 
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la phyfionomie des chiens des diferentes races confidérées reía-' 
tivemem íes unes aux autres. Plus cette partie eft alongée , plus 
elle exprime la douceur & la docilité; mais á propon ion quelíe 
íe trouve raecourcie f elle fembie devenir ie íigne de la férocité 
& de la fureur , figne á la venté fouvent démenti dans Ies chiens 
dont le caraftére a été dénaturé par 1 education ou par le méíange 
des races* Voyez un niátin tranquille fur fes quatre jambes , ou 
feulement fur les deux jambes de devant r tandis que íe train de 
derriére eft rabattu & poté fur la terre ; ialongenient du mufeau 
de cet animal donne á la phyííonomie fapparence de la douceur, 
nialgré la poíitíon des oreilles qui font en parties dreífées. Le 
dogue au contraire , quoique dans Ies mémes attitudes , porte 
fur fa phyfionomie un caraclére de cruauté qui vient de ion 
mufeau aplatí & de fes lévres longues & épajfies, & qui ne 
peut étre adouci par la fituatíon de íes oreilles pendantes. Les 
ievres minees & courtes du mátin f du levrier, du danois , contri- 
buent á rendre leur phyfionomie plus douce : le mufeau effilé & 
le chanfrein arqué du levrier paroiíTent dénoter ía tiinídité : les 
opiles du chieii-Ioup, du chien de Brie, du chien dlílande, 
qui íbnt toüjours droites , femblent étre une marque de leur agi- 
lité : le mufeau long & gros des chiens courans & des braques 
exprime bien moins de finefle dans leur phyfionomie, que le 
mufeau píos court & moins gros des épagneuls & des barbets ; 
mais le long poil de ceux-ci mafque leurs traite, de méme que 
dans les bichons , Ies chiens-lions , & en general dans tous ceux 
dont le mufeau efl couvert par le poil. 

Des nomenclateurs ont fait fervir ie nom du chkn pour dé- 
nommer un genre danimaux quadrupédes , qui a été appelé le 
genre carim f & qui renferme íelpéce'des chiens, celies de,s 
jtaups, des renards, des Jáaireaux, des cívettes, des loutres $c 

de 
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de pluíleurs autres eípéces. Les animaux de ce prétendu genre 
Be reííemblent pas tous au chien aiitant les mis que Ies autres : 
nous ferons voír dans la fuite de cet ouvrage , que les ioups & 
Ies renards íbnt Ies íeuls qui aient des rapports eíFentiels avec 
íes chiens. 

Les camétéres du genre canin íbnt s felón Ies méthodíftes ; 
l.° les oogíes des doigts , qui diftinguent íes chiens des animaux: 
íolipédes & des animaux á pied fourchu, en ce queceux-ci ont 
des íabots & non pas des ongles. 2.° Le nombre des doigts , 
qui eft au-deflíis de deux : par ce caraélere le chien difiere du 
chameau qui na que deux doigts. 3. 0 La féparation des doigts 
niarquée a rextérieur ; au contraire de Féléphant qui a Ies doigts 
reunís Ies uns avec Ies autres- 4. 0 Les ongles ctroits ; par cette 
figure iis difFérent de ceux des finges, qui íbnt fcrges. 5. 0 Les 
dents incifives de chaqué machoire, qui font en plus grand 
nombre que celles des Iiévres, des lapins , &c< car ceux-ci nen 
ont que deux, 6. ü La grandeur du corps , qui eft bien aihdcñíis 
de la taille des beleces , des putois» des fouines, des furéts, &c. 
dont le corps eft fort minee & tres -alongé* y* Enfin ía figure 
dunmfeau, qui eft plus long que celui des chats, des tigres, des 
lions, des otirs, &c *. 

Dans une autre dlvrfion méthodique , qui n eft pas moins ar« 
bitraire que la precedente, tous Ies animaux qui ont fix dents 
incifives á chaqué machoire, & fes dents canines plus iongues 
que fes autres , íbnt rangés dans une ménie cíafíe, & le genre de 
cette ciafFe dans lequei fe trouve leípéce du*hien eft di (tingué des 
autres genrespar les caraéléres íiiivans. Les dents incifives de la 
Biachoire du deíííis íbnt aigues, Ies quatre incifives du mÜieu de 
cette machoire ont trois lobes. Les canilles du deííus íbnt éioignees 

% Rail fynopi meth, anim, qaadnm 
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des inciftves p & le cráne forme une aréte fiiliante en arriére (a). 
Enfin l'efpece da chicn difiere des autres efpcces de ce nienie 
genre par le port de la queue t qui efl relevee & recóurbée, 
dit-on, á gáoche (b)* 

Au ni oyen de ees carafléres génériques , Ies niéthodiftes prc- 
tendent diftinguer de toutes Ies autres eípeces de quadrupédes, 
Jes chiens Se les autres aniniaux qiuk ont ranges dans 3e méme 
genre; mais ¡i sen íuut bien quils aient reufli , car ees caracteres 
ne font pas tous égalenient ítirs & ils ne font quune tres-petite 
partie de la deícription du chien. Pour en donner une idee 
complette , ¡1 faut le décrire en entier , & 1 obferver á i Intérieur 
comme á i extérieur. 

Les dimeníions du corps des chiens des principales races íont 
rapporlées dans íes tabíes fuivantes, 6í énoncées á peu prés dans 
les mémes termes qui" ont éié employés pour les dimeníions 
des cochons, qui reílemblent beaucoup plus, fur-tout par les 
jambes, aux fiffipédes quaux íoSipédes, & niéme aux aniniaux 
á pied fourchu , quoiquils aient des labots, au lien des ongles 
qui le trouvent dans íes chiens- Ceux-ci ont cxnq doigts dans 
les pieds de devant , & quatre ou cinq dans Ies pieds de der- 
riere, comme je lexpliquerai en íaiíant la deícription do íque- 
íette , car j ai recomí u que dans Ies uns ii manque un doigt 
en entier dans les pieds de demére , que les autres nont ce 
doigt formé quen partie, & quil sen trouve dans leíquels Ies 
cinq doigts íont complets. Dans tous Ies chiens, Ies doigts font 
íeparés les uns des autres* Tur la longueur de ía íeconde & de ía 
troifiéme phalange* Loríqnil le trouve un cinquiénie ongle dans 

{ a) Voy ti la deícription du fquelette du chíen* 

(b) Lhmm fyfl. nos, Lipfiae, 174.8. Canis cauda ( fmiftrQrjum) recurváj 
pag. 5. . 
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Ies pieds de de van t á Iendroit du pouee, 011 luí donne le nom 
Séperotu J ai ouí diré quil y a des chfcns qui ont deux ou trois 
éperons á chaqué pied au lien d un , niais je n en ai pas vü* La 
paume eft remplie par un gros tubercuíe fait en forme de 
trefle, place derriére daútres tubercules plus petits & arrondis 
qui font íous chaqué doigt. II y a auffi dans le pli du poignet 
un autre tubercuíe calleux : loríque la jambe eft étendue, il íe 
trouve au deílbus du troifiéme os du premier rang du carpe, 
mais loríque ianimal piie la jambe, le tubercuíe remóme der- 
riére ios* Cet os ctant fon laillant il y a lien de croire que le 
tubercuíe dont il s'agit fe forme deííus par le frottement & par 
la compreífion, de méme que la callofité qui eft fur la face 
poíléiieure du metalarle des riiémes animaux , a Iendroit de 
i exlremité fupéi ieure du dernier os de cette partie. 

Je n ai íait entrer dans la Ta ble fuivante que les dimeníions 
des chiens des principales races; íavoir, le Aíatiu , le grand 
Danois, le Levrier, le Chien de Berger, le Chien courant > ie 
Breque, les Báñete, le grand Barbet, I'Epagneul, ie petit Danois 
& le Dogue : le détaii de ees dimeníions auroit éte trop étendu 
fi je iavois fui vi dans toutes Ies races; íí auroit méme áé iíiperfíu, 
parce que les dimenfions des chiens de races motives font indi- 
quées par celles des chiens des races principales, dont Íes métis 
íbnt provenus ; dailíeurs Ies proporüons de cesmétis, 8c íur-tout 
ceíles des doubles métis , font fujétes a tant de varietés par le 
méiange des races, queljes ne donneroient que des connoiílances 
trés-impaifaites des caraíléres de l'efpéce des chiens. 
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26% Description 

La deícription des parlíes molíes de Initérieur du corps $ 
¿té faite fur un chien máftn de trois ou quatre ans ¡ qui pefoit 
foixante-deux Hvres ; il avoit trois pieds trois pouces & demi 
de iongueur depuis le bout du niuíeau jufqu a 1 antis , deux 
pieds deux pouces de circonférence derriére jes jambes de devant, 
deux pieds cínq pouces au giilieu du corps; & un pied huit 
pouces devant les jambes de derriére , deux pieds fix ligues de 
hattteur depuis terre jufqu au garrot, & deux pieds un pouce 
depuis terre jufqu a k crete de ios des iles. 

A 1 buverture de I abdomen , 011 a vú lepiploon qui recou- 
yroit tous les inteílins f & qui fe prolongeoit jufqu au pubis, 

Le duodenum setend dans te cote droif juíquau flanc, ik 
il fe recourbe & revient en avant , enfuite il le repiie en dedans 
& paffe fous le re¿Him. Le jejunum & fifeum fbnt íeurs cir- 
convolutions dans la región ombiiieale , dans les cotes , & dans 
lis régions íliaques & hypogafirique. Le coecum eft dans le cote 
droit , dbigé de devant en arriére , & fitué entre le jejunum 8c 
le duodenum. Le colon s etend en avant, íe repiie de droite a 
gaucíie derriére leítomac , 8c íe joint au reétum. 

Les inteílins gréles avoient quatorze pieds & demi de Iqjv- 
gueur depuis le pylore juíquau coecum. La circonférence du 
duodenum étoít efenviron trois pouces , de méme que celle du 
jejunum & de I'ileum dans la plus grande partie de leur Ion- 
gueur. II y avoit dans quelques endroits des étranglemens ou 
ees inteílins ríavoient qu un pouce & demi ou deux pouces de 
circonférence; mais on pouvoit les faire diíparoítre comme ceux 
des inteílins du cheval * L'ileum avoit jufqu a prés de quatre 
pouces de circonférence á quelque diííance du coecum. 

Le coecum du chien eft bien différent par ía figure de celui 

Yoyatome IV de cet ouvrage, page jop* 
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des autres animaux que'nous avons decrits juiquici; au lieu 
d'étre étendu en lígne droite , comme dans le chevaí & lañe , 
ou íeulement un peu courbé comme celui du bocuf , du béier 
¿k du bouc, &c. il fe replie íiir lui-niéme en deux endroits, 
comme 011 peut le voir ph xlvi, fg* 1 & 2. A une portion 
ele i'Üeum ? B une portion du colon , C t fg, 1 > 1 origine du 
coecum , Djfg. ¡ & 2 > l'extrémi té de cet inteftin , E le premier 
píi quil forme, F, fg, 1, le íecond píi. Le coeeum ainfí replié , 
adhére á i ileum par un tiífu celluiaire, & il eft retenu dans cette 
pofition , ánfli par un tiflü ceiiuiaire qui eft entre les pDs. Cet 
inteílin étant détaché de i'ileum, Se íes repüs developpés autaiit 
quil a été poífible, avoit fix pouces de Iongueur; fa circonfe- 
rence netoit que de deux pouces & demi á ion origine, mais 
il avoit juíqua trois pouces & demi dans Ies endroits Ies plus 
gros : íon extrémité ctoit arrondie. Le colon avoit trois pouces 
de circonference auprés da coecum, plus loin eiie setendoit juf- 
qua quatre a cinq pouces , mais il y avoit des ctranglemens oü la 
circonference n ctoit que d en virón deux pouces : celíe du reéium 
aHoit juíqua un demi-pied. La Iongueur de ees deux ínteftiiis 
pris enfemble ¿ ctoit de deux pieds & demi ; én ajoutant cette ion- 
gueur á celíe des inteflins gréles, ii y avoit dix-fept pieds pour la 
Iongueur totale du canal inteftinal, a Texception do coecum, 

Deux véíícules aflez groíTes (A B , fig* 2, pl x 1 vu 1) 
étoient placees prés de ianus (C) , une de chaqué cote, & y 
communiquoient par un orífice (D ) bien apparent : eües avoieat 
une figure ovoide , dont le grand diaméti'e ctoit de neuf ligues , 
& le peüt dun demi-pouce. Je 11 ai rien trouvé au dedans 
qu une petite quamité deliqueur ciaire; íeurs parois intérieures (F) 
étoient lifles, & exhaíoient une odeur fétíde & penetrante. On 
verra dans, la fuite de ect Ouvrage, que plufieurs animaux ont 
Tome V. L i 
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des véficules dans le mémc endroit, & qu'eiles reuferment une 
matiére fres-odorante. 

L'eílomac setendoit prefque aiitant á droite qua gauche, & 
il ctoit íitué de fa£on que la grande convexité fe trouvoit en 
has, comme dans le chevahee vifeére ayant été enflé , la partie 
droite sefi recourbée en haut & endedans : la petite courbure 
avoit quatre pouces & demi depuis langle de la partie droite 
jufqu a fcefophage. La circonférence pri/e de droite á gauche 
depuis le grand cul-de-fac jufqu a la convexitc de la partie droite, 
ctoit de deux pieds quatre pouces; jappelle cette dimenfion 
la grande circonférence de ieflomac. 11 avoit un pied onze 
pouces de circonférence tranfverfaíe , qui pafíbit dans le milieu 
de la grande & de ía petite courbure, & que jappelle la petite 
circonférence. 

Le foie setendoiten partie dans le cote gauche, ii ctoit com- 
pofé de fept lobes, quatre á droite , le cinquieme contre le miliea 
du diaphragnie , & les deux autres á gauche : i un de ceux-ci 
ctoit le plus grand de tous , & 1 autre au contraire le plus petit ; 
* il fe trouvoit fitué derríére la partie fupérieure du premier. 
Je n ai compté fept lobes dans le foie du ehien que pour me 
conformer & ce que differens auteurs en ont dit * ; car fi on 
entend par lobe une partie du foie qui íoit féparée du reíte juf- 
qu a la racine , ií n y en aura que cinq dans le chien , parce que 
le lobe moyen, felón la premicre divifion, le traílleme & le 
quatrieme lobe du cote droit , nen forment quunfeul; parce que 
les échancrures qui les féparent ne vont pas f á beaucoup prés, juf- 
quá la racine du foie. Au refte la figure de ce viícere varié 
beaucoup, fur-tout dans les chiens, íbit par iesfeifTiires, íoit par 
la grofléur proportionnelíe des lobes , íoit par des émmences & 
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des apparences de lobes qui íe trouvent dans certains foies , Se 
qui rnanquent'dans dautres. 

La figure totale du foie du chien eílfortirrégulíére; étant ctendu 
á plat ii avoit environ dix pouces de Jargeur de droite agauche t 
environ íept pouces de longueur de haut en bas , & un pouce 
& demí dcpaiíTeur á lendroit íe plus^épais. Ii peíbit une livre 
neuf onces cinq gros & demi , ía couleur étoit d un rouge livide 
au dehors f & d un rouge noirátre au dedans* La véíicule du 
fiel íe trouvoit entre le troifiéme Se le quatrimie lobe du cote 
droit , en commer^ant á compter par ceíui qui touche au rein ; 
elle étoit oblongue , en forme de poíre , 8c un peu courbée ; 
elle avoit un pouce de diamétre fur la íongueur d'envirou deux 
pouces ; le refte, dont ía longueur étoit encoré de deux pouces, 
diminuoit peu á peu de groíleur en aboutiílant au canaí cyíHque ; 
elle ne contenoit aucune liqueur, elle étoit íeulement enduite 
d un muciíage épais ; mais dans un autre fujet á peu prés de 
ménie grandeur, H seft trouvé dans la véíicule une liqueur de 
couleur orangée , du poids de trois gros & feize grains. 

La rate étoit de figure oblongue & irréguliére, píus Iarge á 
fa partie íupérieure qu a Í mferieure ; elle s ctendoit obliquement 
de haut en bas , & de devant en arriere , contre ía partie gauche 
de leífomac ; elle avoit lept pouces de longueur t quinze iignes 
de largeur dans ía partie la plus étroite > & deux pouces dans 
ía plus íarge; la píus grande épaiíTeur étoit dun demi -pouce; 
elle peíbit une once fix gros & douze grains » elie étoit dune 
couleur rouge au dehors & de ía méme couleur au dedans, mais 
un peu plus foncée. 

Le pancréas étoit fort étendu , ií avoit deux branches dont 
ía plus courte s etendoit de droite á gauche derriére ieílomac, 
& ía plus longue le prolongeoit de devant en arriére dans le 

L í ij 
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cóté droit le iong du duodenum, de forte que iangle que for- 
moient ees deux branches le trouvoit aíTez prés du pylore ; Ja 
branche la plus courte étoit un peu plus étroite que lautre : ce 
páncreas n avoit que trois lignes daos la plus grande épaiíTeur* 

Les reins étoient dune figure aííez réguüére , ceft-á-dire, aílez 
conforme á celle * dont je mot donne 1'idée # fur-tout le reía 
droit, car le gauche paroiflbit en coiiiparalíbn un peu aplati 
ííir la face inférieure de- la partie antérieurej iis avoknt deux 
pouces trois ligues de Iongueur » un pouce d epaifíeur 5 & un 
pon ce & deini de largeur, excepté a iendroit de f enfoncement 
qui étoit cependant peu profond- Le rein droit íe trouvoit plus 
avancé que le gauche de toute ía íongueur ; Ies difíerentes. fubf- 
tances du rein étoient bien difiinétes á I mtérieur , Je baffinet 
avoit une aííez grande étendue , Se íes mameíons, étoient con- 
fondus eníemble* 

Le centre nerveux oceupoit dans le miiieu du diaphragme un 
eípace de figure ■ Irréguliére , qui avoit environ deux pouces & 
denii d étendue, tant en Iongueur quen largeur, & deux fortes 
de branches s etendoient en arriére de chaqué cóté fur la iongueur 
d environ trois pouces & demi , & fiar la largeur de huit Jignes 
dans la plus grande partie de leur étendue ; Ja partie charnue du 
diaphragme avoit deux pouces de largeur fur les cotes , & un 
pouce huit iignes au deílüs do cartilage xiphoide.. 

Le poumon droit eíl diviíe en quatre Jobes , dont trois íont 
rangés de file ; íe quatriéme , qui eíl le plus petit de tous , fe 
trouve fitué derriére le troifiéme , & sétend en partie á gaiv 
clie ; íe troifiéme efi pJus grand quaucun des autres : á gauche 
ii ny a que deux lobes. 

Le coeur étoit fitué dans le mifieu de la poitrine , Ja pointe 
tournée en arriere;, la bale avoit huit pouces de circonférence, 
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la hauteur étoit de írois pouces quatre ligues depuis ia pointe 
jufqua la naiflance de Tañere pulmonaire, & de deux pouces. 
& demi depuis ia pointe juíqu au íac pulmonaire. L aorte avoit 
fept lignes de diamétre pris de dehors en dehors au íbrtir du 
coeur , & elle le partageoit en trois branches* 

La iangue avoit cinq pouces de longueur , & deux pouces 
& demi depuis ie filet juíquá Fextrémité qui étoit arrondie & 
tres-minee, elle avoit íeize íignes de largeur dans la plus grande 
partie de ion étendue. Elle paroiíTbit divifée en deux parties 
égales par un íllion bien marqué , qui s'étendoit d'un bout á 
I autre : toute ía furface fupcrieure étoit couverte de petites pa- 
pilles fort courtes , rangées íymmétriquement par files trés-íerrées » 
qui s'étendoient obliquenient darriére en avant de chaqué cote 
du fillon : on voyoit entre íes papílíes pluííeurs grains trés-petits , 
píacés á quelque diíknce Ies uns des autres, & quelques glandes 
á cálice fur la partie poftérieure;- 

II y avoit de petits tubercules fur íes bords de lepigíotte; 
fon extrémité tuférieure étoit terminée par une pointe mouífe, 
íes extrémités laterales le replioient en dedans , & formoient une 
pointe. Les bords de i'entrée du larynx avoíent chacón üx a fept 
iigms de longueur,. environ deux ligues depaifléur , ceft-a-dire, 
de largeur, & ils étoient éloignés de deux lignes & demie a 
ieur extrémité inferiente. 

Le cerveau avoit deux pouces huit ligues de longueur, deux 
pouces quatre lignes de largeur , & un pouce trois ligues d e- 
paifleur. La longueur du cervelet étoit d un pouce deux lignes , 
fa largeur dun pouce cinq lignes, & la plus grande épaiííeur 
de huit ligues ; ie cerveau peíoit trois onces moins un- gros , & 
le cervelet trois gros* 

Les chiens paííent poiur avoir dix jnamelles , cinq de chaqué 
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cote i íavoir > quatre fur la poitrine & fix Tur le ventre más il y 
a de grandes varietés dans le nombre des mameíles de ees ani- 
niaux; de vingt-un chiens de différentes races, tant males que 
femelles, dont jai conipté Ies mameües, ií ne sen eft trouvé 
que huit qui euílent cinq mame! les de chaqué cóté, huit autres 
n'eii avoient que quatre á droite & autant á gauche, deux autres 
cinq mameíles d un cote & quatre de lautre , & enfin Ies trois 
autres chiens n avoient que quatre nlameües d un cote & leu le- 
ment trois de lautre* Le nombre des mameíles du chien eít 
done un caraétére fort incertain, dont 011 nauroit jamáis dü 
f u re un caraétére fpécifique dans aucune méthode (b)* 

Ií y avoit trois pouces de di flanee entre ianus Se le ícrotum; 
qui 5 t'tendoit au deííbus du ventre de la íongueur dun pouce 
Se demi ; ií avoit cinq pouces de circonférence á I'endroit le 
plus gros f lnatervaHe qui fe trouvoit entre le ícrotum & ibrifice 
du prépuce étoit de cinq pouces & demi, 

Lextrémité du gland étoit au dedans du prépuce , á environ 
un pouce de difiance de les bords. Le gland (A,fig 9 i , 
pl xlvii ) avoit deux pouces neuf ligues de Iongueur, & deux 
pouces & demi de circonférence auprés de Tinfertion ( B ) du 
prépuce (CC)^A a été fendu pour mettre á découveit le 
gland (A) ; il diminuoit peu a pen degroíleurjufquautiers (A) 
de ía íongueur , olí ií n avoit quun pouce & neuf lignes de 
circonférence ; enfuite la groUeur augmentoit jufqu aux deux 
tiers ( D) de la Iongueur i oíi ií avoit deux pouces de circon- 
férence ; enfrn il saminciíToit a fextrémité ( E) qui ctoit ter- 
minée en pointe & recourbée en bas. - 

La verge (F) avoit quatre pouces & demi de Iongueur 

(a) Linnxi , fy flema natura*. Edlt. quarta. Parífiís, í 744» 

(b) Idem. 
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depuis la bifurcation des corps caverneux juíqua I'iiifertion du 
prépuce ; elle étoit aplstie fur Ies ohés ¡ de forte quapres avoir 
été dépouillée, fa hauteur étoit denviron un demi-pouce dans 
le milieu, & ia largeur de trois %nes. 

H y a ious ía verge une gouttiére longitudinal, q«i s'étend 
depuis la pointe (G) des mufcles accélérateurs juíqu a Iniíer- 
tion (B) du prépuce ; cette gouttiére eíl remplie par deux 
cordons enveloppés dans une membrane , & joints I un á fautre 
par un tiífu ceilulaire, iís ont environ fept pouces de longueur, 
& une ligne de diamétre. Chacun de ees cordons embraííe 
lanus , & setend lous Ies mufcles accélérateurs & le long de la 
gouttiére juíqua imfertion du prépuce; la ils sepanouiíient dans 
le giand & dans le prépuce ; on voit á l'endroit H une pomon 
de ees cordons, dont le refle a été coupé. 

La verge du chien difiere decelledes aniniaux dont nous avons 
donné la defeription , principalement en ce que] le renferme un 
os qui s etend en arriére depuis lextréniité du gland fur k longueur 
d'environ quatre pouces , & une fubftance de niéme nature que 
Jes corps caverneux , niais quí en eít ícprée & qui forme un 
renflement á lendroit de finíertion du prépuce. Pour faire voir 
ía figure de la verge du chien , on ia dépouillée de íes enve- 
loppés; elle a étérepréfentée, fig. 2, dans cetétat, vúépár deflus. 
A lendroit oü le prépuce a été coupé á ion ircferüon ,ABÍe gland» 
CD le renflement qui íe trouve en partie á i'extrémité (C) du 
corps de la verge, 8c en plus grande partie fur le gland (D); 
\Elt íeeond renflement qui eít pres de lextréniité (B) du gland. 
En ouvrant Ja verge longitudinalement , on reconnoít que los 
qu eíle -contient s'-étenü jufqu a l'endroit F¡ la partie poíléríeure de 
cet os (G> fg, 3) eft au milieu des corps caverneux, qui s etendent 
de chaqué cote de los fur la longueur d un pouce. II y a de plus 
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fur la partie CH de ios, & fur celfe HI, un corps de hiénie 
nature que les corps caverneux. Aprés avoir été enlevé & étendu, 
il avoit environ quatre ligues depaifleur dans íe miíieu , qui étoit 
place fur ía face fupérieure de los, Cette fubftance enveloppoit 
1 os fur la longueur de deux pouces ; elle étoit minee fous la face 
inférieure ; étant coupée longitudinaiement dans cet endroit & 
enlevée, elle formoit une forte de gouttiére : on Ía repréíentée vüe 
pardeílous,^ ¿f t & vúe par defíus, j, Le fecondrenflement 
D,fg. i ; £>fg. M¿ M,fig* Js qui íe trouve prés de l'extrémité 
du gland , eft forme par une enveloppe de deux íignes d epaiíTeur 
a l'endroit du ^enfíement, elle reeouvrele gland en entier julqu'a 
Hnfertion du prépuce ; lorlqu on la enlevée , H ne refte plus que 
la partie antérieure de 1 os N, fig. 6 , la partie pofténeure eíl 
encoré recou verte dans cette figure par le premier renflement (O) 
& par itne portion (PJdu corps de la verge, Enfin ios entier 
eft vü par face fupérieure , fg* 7, & par la face inférieure, jSg-- 8 ; 
la partie pofténeure (Q> fig- 7 & 8) de cet os eft beaucoup plus 
groííe que I anterieure {R),YLyn fur k face fupérieure une aréte 
(S) <jlií 5 ctend depuis fextréinité pofténeure de los fur h plus 
grande partie de ía longueur , de forte que cette face eft faite 
comme un toít a deux pans f un de chaqué cote de Tárete qui 
eft au faite- La face inférieure eft creufée & forme une gouttiére 
longitudinale (T) > qui setend, comme I arete de i autre fice, 
depuis l'extrémité pofténeure de los, líir la plus grande partie 
de ía longueur : le refte eft de figure preíque cylindrique* 

Les tefticnles (AB,fig. 7 ,plxLviu) avoient la figure dun 
ovoide aplati, de Jeize lignes de longueur, dun pouce de íargeur 
Se de dix lignes d epaifleur. Le teftieuíe gaucherá, eft vú par ía 
fice extéricure , & le droit B f par la face intérieure : ía fubftance 
du dedans étoit de couleur hlancheatre. Lcpididyme (C) avoit 
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environ quatre ligues de krgeur fur touíp fa tanguear, & deux 
ligues depaifleur. La iongueur des canaux déférens (DE) ctjit 
de dix pouces fur environ une ligue de diamétre daos ton te ieuij 
étendue, excepté auprés de Iurétre, oú ils avoient prés dune 
ligue & demie. 

La vefíie ( F) avoit ia figure d'une poire a laquelíe Iurétre 
auroit íervi de pédicule. La grande circonference étoit de treize 
pouces , & ia petite de dix; á iendroit le plus gros Iurétre avoit 
un pouce deux ligues de circonference 3 & quatre pouces de Ion-* 
gueur depuis la véflie juíqua la bifurcation des corps cavemeux. 

Le chien na point de véficufes íeminales, muís Ies proftates 
{ GH) font fort groíTes ; elles avoient chacune deux pouces trois 
ligues de Iongueur, huit á neuf lignes de largeur, & en virón iept 
lignes depaifleur. 

Aprés cet expole des pañíes de la gcnération du mále, paííbns 
á ceiles de la femelle. La chienne qui a fervi de íujet peíoít 
quarante-iept livres; fa Iongueur depuis le bout da mufeau juíqua 
1 origine de la queue étoit de trois pieds un pouce ; ía téte avoit 
neuf pouces de Iongueu r depuis le bout des lévres jufque derriére 
íes oreilíes, huit pouces ]ieuf lignes de circonference prííe fur Ies 
coins de la bouche , & un pied trois pouces au devant des 
oreilles. La Iongueur da cou étoit de fept pouces & demi, & fa 
circonference dun pied un pouce & demi derriéré fa téte, & 
d un pied cinq pouces & demi devant les épauíes. Le corps avoit 
un pied onze pouces de circonference derriére Ies jambes de devant, 
& un pied cinq pouces devant Ies jambes de derriére. La hauteur 
depuis terre juíqu au garrot étoit de deux pieds , & depuis térra 
juíqu a la crete de los des íles de deux pieds deux pouces* 

II y avoit deux pouces & demi de diftance entre I antis & fa 
vuive , dont Ja Iongueur étoit d un pouce. Le gland du clitoxis 
Tome K Ai m 
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(Á f fg* itpl xux ) av>it deux íignes de Iargeui\ il étoit terminé 
en pointe & creuíe longkudinalement fur fi. face íupérieure en 
forme de gouttiére; il tenoit á un large prépuce qui formoit une 
cavité afíez grande, dont ie foná (B) étoit paríemé de petites 
glandes globuleuies pofées tres -prés les unes des autres. En Ies 
preflant on en faiíoit íbrtir une humeur Iünp¡de;alors Ies globules 
s'afFaiíTbient, de £19011 quil fe trouvoit des caviles á leur place: 
ees glandes peuvent étre comparées a celles du prépuce cki mák. 
Le clhoris étoit tres- gros, & íe prolongeoit fur la face extérieure 
du vagin : íe tronc (C,fig. 2) avoít treize ligues de longueur, 
dix ligues de largeur, & quatre ligues depaiífeur : la longueur de 
chacune des branches ( DEtfig* «2 , & F, fg* 1 ) étoit de quatre 
ligues, & ía circonférence de prés d un pouce. J ai trouvé le tronc 
du cíitoris encoré plus gros á proportion, dans une chienne qui 
n avoit que deux pieds un pouce de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqua i origine de la queue : la longueur du tronc étoit 
de íept ligues, fa lárgeur de neuf , & lepaifíeur de cinq ; Ies 
branches avoient neuf ügnes de longueur, & en virón quatre 
ligues de diamétre. On a douíé ü la chienne avoit un cíitoris % 
BÉMá le corps dont j ai donné les dimenfions ni a paru étre un vrai 
cíitoris ; H en a la figure 3 il eft place á 1 endroit du cíitoris dea 
autres animaux, il a une coníiflance trés-fernie, & jai vü de5 
celíules au "níilieu du tronc Se des branches» 

Le vagin (G, fig- 1 ) avoit fix pouces de longueur, & ia circon- 
férence étoit de quatre pouces. La veífie (H) avoit un pied fix 
ügnes dans ía plus grande circonférence , & neuf pouces dans la 
petite* Ceile de l'urétre (I) étoit dim pouce dix ligues prés du 
vagin, & il avoit trois pouces & demi de Iong* La longueur du 
col & du corps de la inatrice (K) étoit d un pouce huit ligues, 

* Blafú , anatonu múm. p. ¡q. 
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& ía eirconférence dun pouce une íigne. Les deux comes 
(LM) setendoient en Jjgnedroite, de %onquelIes formoient, 
avec le corps de íamatrice & le vag¡n 3 ia figure dun Y; el les 
avoient íept pouces de íongueur & huit iignes de circón férence: la 
con/e gauche ayant cté ouverte dans ía longueur , 011 a víi qualre 
bandes noirátres á diferentes diííances les unes des autxes, qui 
niarquoient íes endroits ou s etoieut trotivés íes chorjons des foctus 
de la dcniicre portee de Ja chienne. 

Les tedíenles (NO) ctoient chacun á huit Iignes de diítance 
de I extrémité de chaqué come , & Ies trompes s elendoient íur 
une íigne courbe qui avoit deux pouces deux ligues de longueun 
Les tefliciiles ctoient ovales; iís avoient fept ligues de Iongueur, 
qualre Iignes de íargeur & trois Iignes d epaiíleur : 011 en a re- 
préfenté un de grandeur naturelíe, fg- j. 

Quoique ía matrice de la chienne ait deux comes, comme 
«elle de ía jument, de lanefie, de la vache, de la brebís, de la 
chevre & de la truie, &c* cependant la figure des enveloppes 
du foetus de la chienne eíl trés-difFérente de celle des enveloppes 
du foetus de ees autres animaux. Le chorion & famnios ríont 
point de prolongement en forme de comes, le placenta a une 
figure trés-particuliére; mais celle de lallantoíde approche beau-; 
coup de ía figure de 1 allantoíde des ruminans & du eoehon. l 
On íait que Ies chiens reftent lies pendant quelque temps dans 
i'accouplement ; immédiatement aprés I emifljon de Ía liqueur fe- 
mínale le niáíe ne peut le féparer de la femelle íans un trés-grand 
efíbrt, & peut-etre n y a-t-il quune violente comino t ion depou* 
vante ou de douleur qui puiífe íes forcer a íe definir dans ce premief 
temps. La caufe qui íes tient iiés réfide dans la verge du mále, elfe 
dépend du degré de gonfíem ent & de tenfion ou eft le renfíement 
de la verge, qui íe trouve á lendroit de linfertion du prepuce; 
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ce renflement change lelíement de groííeur dans différens états, 
que ía largeur mcfurét d un colé á i autre vari! depuis mi pouce juP 
qüa deux. Saos tloute que le dernier degré de gonfíement narrive 
que daos le temps de rémiffion de la liqueur féminale , & que 
la vulve netant pas fuíceptible dune auíTi grande diiatation que 
le vagin, le renflement de la verge ne peut trouver une iíTue 
proportionnée á ía groííeur qu aprés quil eft en parüe dcgonfíé- 
Ce changement ne ie fait quen un quart d'heure ou environ , 
mais queique grande commotion des nerfs peut laccélérer , & 
par coníequent lever á lniftant lobítacle qui tient íes chiens iiés 
dans i accouplement. 

J ai fait ouvrir t á la fin davril , une chienne de la race 
des mátins mélce avec celfe des baííets á jambes droites, qui 
étoit pleine , oíais fort íoin de fon terme ; elle avoit deux 
pieds fept pouces de longueur, meíiirée en ligue droite depuis 
íe bout du mufeau jufqua lanus. Je trouvai dans la matrice 
lept foetus, quatre á droite & trois á gauche- Lun de ees foetus 
ayant été tiré avec tomes íes envcloppes, je vis que íe che- 
rion f ABjfg* 1 , ph zj formoit une poche oblongue un 
peu pointue par les deux bouts (CD), & convexe dun cote 
( EFJ* Cene poche avoit quatre pouces neuf ligues de Ion- 
gueur, deux pouces iept ligues 'de largeur dans le milieo, & 
un pouce d epaifíeur. Le placenta formoit une bande (GH) qui 
entouroit le chorion dans le milieu, comme une ceinture, <§c 
qui avoit environ un pouce huit ligues de largeur & Tdeux 
ligues depaiífeur. La face extérieure étoit dun rouge pile & 
dune fübf lance trés-molaíTe; fes bords ctoient noirátres, fans 
doute parce que la chienne avoit été étranglée vingt- quatre 
héroes avant que detre ouverte. Le chorion (AB) étoit fort 
jmnee & traníparent , on yoyoit au través un? üqueur aflez 
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claire Jont il étoit rempli, & une partie du corpa du fc£tus*(//{) 
avec des membranes^Z^* 

Le chofion ayant été ouvert & étendu , formoit une forte dé 
nappe (MN, fg. á ) arrondie par Ies bords : 011 vít aíors la face 
intérieure (OP) du placenta, quí etoit d un rouge encoré plus 
pále que lextérieure (QJ, Se parfemée de vaifleaux iangui ns ; les 
bords (RS) étoient termines par des grumeaux de íang noirutre- 
L amnios (TV) enveloppoit encoré le foetus (X) en entier , & 
ne s etendoit guére plus loin que Ies extrémltcs de Con corps. 
Cette enveloppe étoit tres -minee, & en partie remplie dune 
liqueur tran (párente que Ion voyoit á iravers- II y avoit le ¡ong 
du foetus, á quelque diüance de iombilic, une membrane oblon- 
gue Se rougeátre que je reconnus pour étre i allantoide (Y) : je 
louvris par Tune des extóiiités, pour y introduire un chalumeau 
& ienfler daiiv Par ce moyen jai vü que ía figure refíembloií 
beauconp á celle de iallantoide des ruminans 6c du cochoti, Se 
je i ai toújours trouvée átrés-peu pres la méme dans pluf/eurs 
íujets que jai obfervés. Cette allantoide avoit deux branches (ZZ), 
& étoit courbéeen forme decroiflant; elle n avoit au niilieu que 
dix ligues de diamétre dans le fujet que je décritsj mais chacune 
des branches avoit quinze lignes de diamétre á Tendroit le plus 
gros, Se feuiement íix ligue» á i extrémité: leur longueur étoit de 
deux pouces & demi > ainfi I allantoide entiére avoit cinq pouces 
de longueur d un bout á lautre. 

On a introduit dans h vefíie du foetus un fliiet qui a pafle 
dans le* cordón ombílicai (a), il a été arrété á 1 extrémité, fans 
entrer dans iallantoidi* De plus, loríquaprés avoir íoufflé 1 allan- 
toide par í une des extrémités de íes branches on a coupéMe 
cordón ombiücal , lair ne s eíl pas échappé par lorifice de 
íüuraque. Cepeixíant il y avoit quelque pea de liqueur dans 
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lailán toide, & cette iiqueur a dépofé en peu de temps, dans un 
vei're oü on ] avoit re^úe, un fédiment de méme nature que 
riiippomanés; mais je nai point trouvé de íedíment dans fallan- 
to'íde* Le foetus nctant point aííéz avancé en age, ie canal de 
íou raque netoit pas aílez libre pour donner paílage au ítilet, ou 
a I'air qubn a taché d'introduire dans lailán toidg par cette voie. 
II y a tout lieu de croire auffi qu il íe feroit trouvé un íediinent 
dans lallantoíde* fi la Iiqueur y avoit íe/ourné plus long-temps 
& en plus grande quantité. Le cordón ombilical n avoit quun 
demi-pouce de longueur, & environ une ligue de diametre. La 
longueur du fcetus n etoit que de deux pouces huit ligues depuis 
le fommet de la tete juíqu a lanus. Les comes de la matrice 
ayant été ouvenes, jai vü íur leur face intérieure des bandes 
tranfverfales , dont chacune correípondoít au placenta de chaqué 
foetus ; eiles avoient la méme largeur , la méme couleur Se la 
méme confiífauce. 

Aprés avoir ouvert une grofíe chienne de la race des mátins. 
qui étoit píeine Se á huit jours prés du terme, on en a tiré 
quatre petits chiens f un raale & trois femelles. II n y en avoit 
quun dans la come gauche , & trois daos la come droite. lis 
avoient huit pouces quatre íignes de longueur, mefures enligue 
droite, depuis le bout du mofean juíqu a lanus. La circonférence 
du corps étoit de fix pouces & demi. La tete avoit deux pouces 
une iigne de longueur depuis 1 entre -deux des oreilles jufquau 
bout du nez, & cinq pouces quatre ligues de circonférence prífe 
entre les yeux & les oreilles. La longueur de la queue étoit de 
trois pouces* La íangue fortoít de la bouche par le devant f & 
étoit recourbée en haut en forme de gouttiére dans ia longueur. 
Xes callofités des pieds étoient deja bien marquées , & on 
comptoitdix mameiles á chaeun des foetus i fix fur ie ventre & 
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quatre fur la poitrine : 011 na pojnt ícnti d'os dans la verge. 
Les yeux ctoient f ermés , & reconverts par une pellicule qiú 
íe déchiroit loríque fon tiroit íes paupiéres de part & d autre. 

Le fquelette qpi a leí vi de fu jet pour la delcripíion íuivante 
des os, venoit d un mátin de talile moyenne. 

H y a fur la partie poftérietire de la tete (A? fg. 1 , ph ir) 
des proíongemens en forme de crétes , qui s etendent en arríére 
& qui alongent la face fupérieure de la tete á peu pvés comme 
celle de la tete du cheval, de iane & du cochon. Par cette 
conformaron le chiai a plus de refíemblance avec ees tiois 
animaux qu avec le taureau , ie belier & le bouc , dans Ieíquels 
los occipital eft éloigné de la face fupérieure de la tete, qjo| 
eft terminée par Ies comes & par i os frontal La tete du 
chien , étant déeharnée & vüe de cote , eft de figure oblongue 
au líen detre triangulaire comme dans tous Jes animaux que nous 
avons deja decri-ts, parce que les branches de la machoire infé- 
rieure du chien ne lont pas auffi íongues, & qu elles formen t avec 
ie corps de cette machoire un angle beaucoup plus ohtus que 
dans ees animaux ; de forte que! le eft ieulement convexe en 
delToiis fur ía iongueur dun boutá 1 autre, fuis former un angle 
marqué á lendroít ( B ) oü les branches fbrtent du corps de 
la machoire, Chacune de ees branches a une apophyfe fur le 
niilieu de la Iongueur de leur bord poftérieur ; elle setend en 
amere Se fon extrémité eft recourbee en haut : cette apo- 
phyfe eft placee á en virón neuf ligues au deílbus de lüpophyíe 
condybide; elle a fept lignes de Iongueur, Se environ dix ligues 
de largeur á Ion origine. Les orbues des yeux du chien diíférent 
de ceux du che val de iane 3 du taureau, du bouc & du bélier, 
& reífemblent á ceux du cochon en ce qu'elies ne íbnt pas 
clofes en arriere par une paroi ofléuie. 
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La tete du chien eíl termince en avant par les denís inciíives ; 
& en arricie par un proíongement de I occiput ; ce proíonge- 
ment (A ) forme trois grofies crétcs qui íe touchent , par íeur 
extrémité poftérieure. Lune setend en avant fur le fommet de 
ia tete \ & les deux autres rampent á droite & á gauche juíqu i 
lorifice du conduit auditíf oífeux. II íe trouve dans Ilmérieur 
du cráne , au meme endroít de í occiput , un autre proíonge- 
ment ofleux beaucoup plus minee, qui forme une cloifon entre 
le cerveau & te cervelet, & qui porte lempreinte du dernier: 
ce proíongement avoit un pouce de longueur , & environ huií 
ligues de largeur , il étoit revétu en deflüs & en deílbus par Ies 
meninges. La longueur de la tete depuis lextrémité (C) des deuts 
inciíives du milieu juíqu au point (A ) oü Ies trois aretes de 
ibeciput le réuniíient, étoit de huit pouces & demi ; le muíeau 
avoit treize ligues de largeur; la plus grande fe trouve au deífus 
de iarticLilatíon de la machoire inférieure , á lendroit oü Jes 
apophyles zygoniatiques íe recourbent en avant, cette largeur 
étoit de quatre pouces deux ligues* 

La tete du chien étant poíee de fa$on que le corps de la 
machoire inférieure porte fur un plan horizontal , le fcmmet de 
la téte . qui s etendoit depuis les orbites (D) des yeux juíqu a 
Tendroit (A) oü fe réuniíToient les trois crétes dont i! a d*éjá été 
fait memion, le trouvoit aufíi íur une lígne horizontale, á quatre 
pouces cxnq ligues au defíus du plan qui íervoit de bafe; la 
longueur du íommet étoit de quatre pouces. 

La machoire inférieure avoit fix pouces trois fignes de lon- 
gueur en l.gne droite , depuis fon extrémité antérieure juíqu au 
bord poftérieur de 1 apophyíe condyfoide, L'apophyíe coronoide 
i elevok dim pouce deux lignes au deflus de la condyloide. La 
largeur de la machoire inférieure étoit de treize lignes á lendroit 

de* 
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des dents inciííves , & ieuíement d'un pouce au deííous des 
premieres dents mácheliéres ; plus ioin la máchoire $ élargiflot 
& avoit deux pouces de iargeur i Teiidroit oü elle commen- 
<goit a s elever au defTus du plan horizontal. La diftance priíe 
de dehors en dehors entre Ies apophyfes condyioides, étoit de 
trois pouces huit ligues, & feulement de trois pouces deux: 
ligues entre Ies apophyfes coronoídes. Les branches de la má- 
choire avoient treize ligues de Iargeur prife de haut en 
bas au deílbus de la cinquiéme dent mácheliére, & un pouce 
huit Ügnes á f endroij; de l'apophyfe condyioíde de devant en 
arriére. 

La partie anteriéure de los de ía máchoire du defiiis avoit 
un demi -pouce depaiííeur priíe entre Ies deux dents inciltves 
du milieu. La iargeur de cette máchoire étoit dun pouce á 
f endroit des dents incifives extérieures ? d un pouce lept lignes 
á l'endroit des dents canines , & de deux pouces & demi á 
1 endroit des ciiiquiémes dents mácheliéres; elíe avoit quatre 
pouces deux lignes dans la plus grande longueur , qui setendoit 
depuis ion extrémité antérieure juíqu au colé iníérieur des orbites 
des yeux. La diftance entre le bord poftérieur de louverture 
( E) des narínes & le bord antérieur des orbites , étoit de deux 
pouces & demi ; louverture des narines avoit dix lignes de 
Iargeur dans le bas , ieuíement ftx lignes dans le haut , & treize 
lignes de longueur dans le miiieu. 

Les os propres du nez étoient pointus á Fextrcmité pofté- 
xieure, & échancrés a lextrémité inférieure , de íbrte qulís fax- 
íbient partie des bords de louverture des narines ; ils avoient 
chacun trois pouces cinq Ügnes de longueur, trois lignes & 
demíe de Iargeur au deííiis dé 1 ouverture des narines ; enfuite 
ils devenoient plus étroits f &í ils n'avoient quenviroa 
Tome K N n 
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dix íignes de Iargeur a quelque diftance de iextremité pof- 
térieure. 

La figure des orbites eft preíque aufii jrrcguliere dans Ies 
cíiiens que dans les cochons. Les orbites n avoient des bords 
ofleux que dans les quatre cinquíémes parties de ieur contour, 
le refte ctoit vuide dans la tete decharnee; ce vuide fe trouvoit 
au cote poíterieur de lorbite , & il riy avoit point de parois 
ofleufes de ce ffiéme cote julquau íbnd de la cavité. Linter- 
ruption des bords oíleux feífóit diflinguer deux extrénitcs dans 
íes bords de chaqué orbite; i une des extrémités ctoit formée 
par une apophyfe de los frontal , qui n avoit pas á proportion 
autant de íaillie que dans le cochon , & lautre par une tubé- 
roíité qui ctoit fur fapophyíe orbi taire de los da» la poniette : il 
y avoit dix Iignes de d ¡flanee entre les deux extrémités des bords 
des orbites; la Iargeur de leurs orífices étoit de treize iignes , 
5c la longueur de quinze ligues depuis la partie antérieure du 
bord juiqu a lapophyfe de ios frontal. 

Les chiensont fix dents incifives, & deux dents canines , une 
de chaqué cote » dans chaqué máchoire. A proprement parler , 
toutes Íes dents des chiens font des dents canines ; niais quoiqu il 
y ait beaucoup d atures animaux que le chien qui aient quatre 
dents longues 6c pointues f cependaut on eft convenu de Ies appeler 
dans tous du nom de canines , méme dans í'homnie, chez qui 
elles n ont guére dautre rapport avec celíes dü chien que celui 
de ia pofition. En donnant ainfi trop detendue á une déno- 
minaüon partieuliere > on íemble vouloir diré que í'homme a 
autant de dents canines que ie chien > & le chien na plus que 
quatre dents qui portent le nom de canines. Ses mácheiiéres 
font au nombre de fix á chaqué cote de la máchoire fuperieure, 
& de fept á chaqué cote de la máchoire inférieure, ce qui fait en 
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tout quarante - deux dents ; mais ce nombre varíe afíez íbuvent, 
car on voit plufieurs chiens qui ne 1 ont pas complet (a ) , 
& jen ai trouvé un qui avoit au contraire une dent de plus 
que Ies autres dans la máchoíre fupérieure (h ), 

Les inciíives de la máchoíre íupérieure setendent en bas & 
un peu en avant r & celles de k máehoire du deflbus en haut 
&c aufli un peu en avant, de forte qoelles forment par ieur 
rencontre une íurface convexe en dehors. Celíes du deflus 
étoient plus groííes que celles du deflbus dans íe íquelette doiit 
il s agit , & les extérieures des deux máchoires étoient plus 
grandes que les autres. Les deux inciíives du miíieu de la má- 
choíre du deflbus íe trouvoient , íoríque la bouche étoit fermée p ¡ 
en entier íous les deux dents du miüeu de ía máchoíre du 
deflus; niais ceiles-cí ctant plus larges débordoient fur Ies íe- 
condes dents de la máchoíre du deflbus : les íecondes dents du 
deflus íe rencontroient en partie fur les íecondes du deflbus & 
en partie íur Ies premieres ¿ & les premieres du deflus deícen- 
doient entre Ies premieres dents incifives de la máchoíre infé- 
rieure & Ies dents canines de cette méme máehoire. Toutes 
Ies dents incifives de la. máchoíre fupérieure ont fur le bas de 
la fice anterieure deux petites cannelures , une de chaqué cote ; 
qui íembient partager ía dent en trois parties inégáies , auxquelies 
on a donné 1c nom de lobes ; celui du milieu efl beaucoup 
plus grand que ceux des cotes* Les dents extérieures ont rare- 
ment une cannelure bien marquée íür le cote extérieur, cependant 
je 1 ai vüe bien diítinétement dans quelques chiens, au moins 
la cannelure du cóté interieur íe trouve tres-communément; 
ce qui prouve que le caraílére des trois lobes , que jVL Linnaeus 

(a) Voyezfa dcTcripdonduCabiRCt, N,« DXII, DXXIV, DXXYJ. 

(b) Ídem, N,° DXI. 
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2$% DESCRIPCION 

jm cbnne qu aux quatre dents du niilieu * fe voit fur les dents 
exterieures de quelques individus. II y a aufíi une cannelure fur 
kcoté exterieur des premieres dents de la machoire du deílbus t 
& qudqucfois Tur lé meme cóté des fecondes dents ; mais je 
rfeii ai jamáis aper^ü fur Ies cótés intérieurs ¿ ni fur les deux 
dents da milieu, qui font íes plus étrohes & Ies plus eourtes: 
au contraire, les deux premieres de la máchoiie du deííus font 
les plus tongnes & Ies plus groífes; elles font auífi les plus 
pointues t parce qu elles nc toucheat point á dautres dents par 
leur extrémité. 

Les dents canines de la machoire du deíTous font placees 
auprés des incilives , & s étendent entre les premieres dents 
incifives & ies canines de la niáchoire du deífus , de forte quii 
y a datis cette machoire un eípace vuide entre les premieres 
dents incifives & les dents canines, Celles-ei font un peu plus 
longues que les canines de la machoire du deílbus f eües for- 
tent un peu en dehors ; elles avoient onze lignes de íongueur 
depuis le bord de íalvéole juíqu a leur extréinité , & cinq lígnes 
de largeur á la baíe, Toutes les quatre dents canines étoient 
un peu concaves iur leur Iongueur en arriére, & convates en 
avant- 

La figure des dents macheiieres eft fort irrcgnliére , íeur 
groíleur trés-inégale, & kurs pofítions reípeólives font fort 
extraordinaires ; ies quatre premieres dents de chaqué cóté de la 
machoire inférieure, & ks trois premiares de chaqué cóté de 
la machoire íupérieure, font triangulares. La premiére du deílbus 
eft k plus pethe de toutes, fe hauteur & fa largeur netoient 
que de deux tigfies dnns íe fqueíette qui eft le íujet de cette 

* Canis dénres primores fuptrieres acutí i mtmmdih quutuor miwtibus 
tribbis, Syítemanat. Lipfue, 174,8. 
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defcription , elíe fe trouvoit placee á quatre iignes de diftance 
de la dent canine f & au deífous d un efpace vuíde qui étoií 
entre Ja premiére njácheliere & la dent canine du defíb. Toutes 
ees dents ne íe touchoient point , quoique ia botiche fui fermée; 
M y #voit /ufqu a trois ligues d 'intervaile entre ia poínte de la 
premiére dent du deffüs & ceíle de ia feconde dent du defíbos. 
Les quatriémes dents du deíTus & les cinqulémes du deííbus 
íont les pius groííes de toutes, íur-tout celies du deífous; elles 
avoient íept ligues de hauteur, & onze lignes de largeim Ces 
quatre groííes dents > bien ioín de refter éloignées fes unes des 
autres lorfque la bouche eft fermee ¿ deícendent Ies unes á cote 
des autres de tome leur longueur : ceües de ía machote da 
deffus fe trouvent en dehors, & frottent, par íeur face intérieure, 
comre ia face extérieure de ceiles de ía máchoire du deífous ; 
íiiais comme ies deux groííes dents de certe máchoire font plus 
ferges que celies du deflus , eües touchent chacune par leur par- 
tie poítérieure á la cinquiéme dent de la máchoire du deííus 9 
qui appuie íür eiles en partie 3 & qui deícend en partie ie long 
de leur face extérieure > & le iong de ceíle de la fixiéme dent de ía 
Biachoire iirférieure , qui fe trouve , de méme que la íeptiémé 
de ia rnéme máchoire, en partie fous ia cinquiéme & en partie 
íbus la fixieme dent de la máchoire fupérieure. 

Le chiea a plus de faciiité que la pfuípart des autres animaux 
quadru pedes , & beaucoup plus que cetix dont ia deícription a déjk 
été donnee daos cet ouvrage, ponr couper, déchirer, ronger t caíTef 
& niacher íes aiimens ; il les coupe avec les dents incifives; ii peut, 
en enfon^ant ies quatre dents canínes, & mérne ies premieres 
dents inciíives du deífus, qui íbnt tanguea & pointues, déchirer 
ies chofes qu ií ne pourroit couper. Les quaton&e dents máchdiéres 
de ía partía antérieure des dtux máchüiies font trés-commodes 

N n iij 
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pour ron^er : on juge, par la diftance qui reíle entre celíes du 
tieíiüs &l celles do deíTbus, quoique la bouche íbit fermée, que 
ie chien eít en etat de teñir entre íes dents des corps durs afíez 
gros, íans que les macho ires foient écartées au point de perdre 
beaucoup de íeor forcé* On íiiit qu elles en ont dautant nioíns 
qu elles font plus tloignées Tune de lautre, & dautant plus qu'elles 
sapprochent de plus pies; c eít pourquoi le chien a, pour ronger, 
de favantage, en raifon deja diítance qui íe trouve entre les dents 
macheliéres de 1 une des macboires & ceiles de lautre íoríque 
la bouche efl fermee. Les fix derniéres dents macheliéres de la 
partie poíterieure des deux niáchoires fervent toutes égalenient 
pour broyer , quoiquil y en ait qui ne touchent aux autres que 
par leurs faces laterales* On reconrroít aifément, fur ees faces 3 un 
poli qui n a guére pú etre fait que par la maítication. Outre cette 
fon&ion , ees mémes dents peuvent encoré caííer íes corps qu elles 
prefíent en differens points, pulique celles du deflus font poíees 
plus en dehors que ceiles du defíous. Enlin on voit, par la 
defoription de ees fix derniéres dents macheliéres, quií y en a 
qui ne font qu en partie coníbrmees & placees pour broyer en íe. 
rencontrant • diredement les unes íbus les autres, & d autres qui 
ne fervent que pour mácher de cette fa^on; ce font Ies deux 
derniéres de chaqué mácboire. 

L os hyoide eít compofé de neuf os, comme dans le laurean; 
le bétler, íe bouc, &c* ainfi il reflémble beaucoup á los hyoide 
de ees animaux; . mais il en differe par la figure de la plufpart 
des os qui en font partie. Les deux premias, qui font Ies prin-, 
cipaux, ceft-á-dire , Ies pius grands dans le taureau , nont pas 
tant de longueur dans le chien que les deux fuivans. Ib 
s aríiculent avec Tos des temples par leur extrémité poíterieure, 
qui na aucun prokwgcment ni en haut ni en has-; iJs font 
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convexes en dehors & concaves en dedans fur leur Iomnieur 
qui étoit dun pouce deux lignes ; il$ navoient que fix ügnes. 
de circónférence dans le niiíieu. La longueur des feconds os 
ctoit dun pouce cinq lignes, & la circónférence de fept ligues 
dans le miiieu. Les troiíiémes navoient que neuf lignes de ion- 
gueur, 8c huit lignes de circónférence dans le mi lien. Los qut 
eíl entre les deux branches de la fourchetie, & qui s articule 
par chacnne de íes extrcmités avec lextrémitc antérieure de Tune 
de ees bi anches, & avec ceíle du troííiémc os de chaqué cote, 
avoit neuf ligues de longueur ¡ & huit lignes de circónfé- 
rence priíe dans le milieiL Les branches de la fourchette f &c 
ios qui eft entre deox , íbnt coUíbes de ía^on qu ils forment 
á peu prés un derni- cercíe par leur reunión. La longueur des 
branches étoit dun pouce quatre lignes, & h circónférence de 
íept lignes dans le mliieu. 

Les vertebres du cotí reflemblent beaucoup plus á celies des 
íblipcdes & des ruminans , qui ont cté decrits dans cet puvrage, 
qua celles des cochons, fur-tout par lapophyfe épiueuíe fFJ'dc 
la feconde vertebre , qui íe prolonge en avant au lieü de setendre 
en haut & en arriére, comme dans les cochons, & par la longueur 
du corps des cinq derniéres vertebres , qui eíl plus grande* La 
longueur du cou du fquelette de chien que novs decrivons, étoit 
de fept pouces & demi. Le trou de la premia e vertebre avok 
neuf lignes de largeur de haut en bas, & dix lignes de longueur 
dun cote á lautre* Les apophyíes tranfverfes étoient grandes, elles 
íe prolongeoient en arriére de quatre ligues au-delá du corps de 
la vertebre ; niais elles ne s etendoient pas en avant autant que 
le corps de la vertebre: elles avoient un .pouce quatre ligues de 
longueur de devam en arriére, & onze ligues de largeur á leur 
partie poftérieure. La partíe antérieure étoit moins iarge, de forte 
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que la vertebre entiere avoit un pouce neuf ligues de fargeur 
par devant , & trois pouces & demi par derriére. La Iongueur 
de la face fuperieure du corps de la vertebre étoit de neuf ügnes, 
& celle de ía face inférieure de cinq ligues, II ny avoit íur cette 
face quune trés-peüte apophyle, á peu prés de méme figure 
que dans le cochon. 

La íeconde vertebre a le pivot odonioide refíembíant á celui 
du cochon , mais dirige un peu en haut. Cette vertebre eft plus 
alongee que les cinq fuivantes ; elle avoit un pouce & denii de 
Iongueur, mefurée en ligue droite depuis lextrémité poftérieure 
de i apophyfe de k face inférieure julquau niilieu de la bale du 
pivot, deux pouces quatre íignes depuis lextrémité des apophyíes 
articulaires poftérieures juíqu a lextrémité antéríeure de lapophyíe 
épineuíe, & aufíi deux pouces quatre ligues , meíurée en ligne 
oblique depuis Pextrémité des ápophyfes articulaires poñérieures 
jufquati bord infcrieur de la bale du pivot. Uapopbyle épineuíe 
étoit faite en forme de créte , comme dans íe chevaí, le taureau, 
&c. mais moins convexe íur ía Iongueur de ion bord fupérieur. 
Elle avoit un demi -pouce de hauteur, & deux pouces deux 
Iignes de Iargeur de devant en amere. Les vertebres íttivantes 
ont le corps de Iongueur inégale ; ceíui de ía traílleme eft íe 
plus long: il íe trouve d autanr moins long dans les autres , quelíes 
lont placees plus prés de ía feptiéme, qui a le corps le plus comí. 
Ií y avoit, dans la troifiéme vertebre, treize lignes de Iongueur 
depuis Fextrémité poftérieure de ía face inférieure du corps 
juíqu a I origine de la convexité de la face inférieure, & feufement 
neuf lignes dans la íeptiéme vertebre. 

La píus longue apophyíe épineuíe étoit ítir la fixiéme vertebre; 
elle avoit dix lignes de hauteur, quatre lignes de largeur , & deux 
íignes á lendroit le plus épais. Celíe de la quatriéme vertebre 

étoit 
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Stoit la plus courte & la plus minee ,-mais ía plus lar^e i fon 
origine; elle avoit cinq ligues de hauteur, & fix ligues de largeur 
á la baie. Les apophyíes tranfveríes étoient á proportiori moins 
iarges que dans le cochon; elles avoient deux branches, i une en 
avant 8c iautre en arricie, dans la troifiéme, la qtia tríeme & ía 
cinquiéme vertebre. Lune des branches fe trouvoit aix-defTus de 
Iautre dans la íixiériie vertébre , & celie du defíbus (G) étoit 
plus íarge que dans les autres vertebres. Les apophyíes tranfveríes 
de la íeptiénie ne formoient pas deux branches, II ny avoit point 
d apophyíes íffis les deux derníéres vertebres, comme dans h 
troifiéme, la quatriéme & la cinquiéme. La circonference du con 
priíe furia fixiéme vertebre, qui eíl íendroit le plus gros, étoit 
de fix pouces & demi. 

La portion de la colonne vertébrale qui eíl compoíee des 
vertebres dorfales, avoit dix pouces & demi de longueur. Les 
vertebres íont au nombre de treize , comme dans le taureau , le 
béüer , le bouc f &c. Les apophyíes épineufes des dix premiéres 
vertebres étoient d autant plus longues & d autant moins ínclínées 
en arriere , que Ies vertebres íe tr.ouvoient piacées plus en avant.' 
Les apophyfes épineuíes des trois derniéres vertebres avoient le 
moins de longueur , & leur direction étoit verticales L apophyle 
epineuíe de la premiere vertebre avoit deux pouces une Signe 
de hauteur , cétoit la plus longue: celie de ja onziéme vertebre 
navoit que fix ligues de hauteur , cétoit la plus courte, Celie de 
ia feconde vertebre avoit fix ligues de largeur, cétoit la plus 
large : celie de la onziéme vertebre n avoit que deux ligues de 
largeur á lextrémité f cétoit la plus étroitc. Le corps des huit 
premiéres vertebres navoit quenviron huit ligues de longueur, 
& celui des autres étoit un peu plus iong ; mais dans la demiére 
fe corps avoit dix ligues de longueuiv 
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II y avoit neuf vraies cotes & quatre fauífes de chaqué cote; 
la íongueur des premieres des vraies cotes étoit de trois pouces, 
& la íargeur de Icur partie inferieure, de cinq ligues. EHes avoient 
~p!us de courbme que celíes des ruminans f & leurs cartilages fe 
repÜoient en avant & en haut avant de fe joindre au premier 
os (H) du fternum. La diflance qui fe trouvoit entre les pre- 
mieres cotes, a lendroit ie plus large, étoit dun pouce dix ügnes. 
La cote la plus longue avoit htiit pouces deux iignes; c étoit la 
feptienie. La desliere des fauffes cotes avoit cinq pouces trois 
Iignes de Iongueur. La Iargeur des plus éiroite^toit de trois 
Iignes, celíe des plus larges,de fept Iignes. 

Le íternum eft fort alongé ; il avoit neiif pouces & denii de 
Iongueur; ii fe recourbe un peu en haut par £ partie antá'ieure: 
il paroít cylindnque au premier coup d'odl II eíl conipoíe de 
huit os oblongs, qui font plus 011 moins aplatis par Ies cotes ou 
par Ies faces inférieures & íupérieures. Le premier os étoit fe 
plus long, il avoit un pouce dix Signes de Iongueur ; le fepiiéme 
étoit le plus court, il navoit que dix Iignes de iongueur, Le 
premier os étoit fe plus large , a ion extrémité antérieure il avoit 
dix Iignes de Iargeur; le méme os étoit le plus étroit, Ü navoit 
que trois Iignes de Iargeur a la partie moyenne. Le fecond os 
étoit le plus épais, il avoit fept Iignes depaiffeur; le huiticnie 
étoit le plus minee, il navoit qii une ou deux Iignes depaifleur. 

Les deux premiéres cotes, une de chaqué cote, sarticuíent 
avec la partie antérieure du premier os du flernum, Ies fecondes 
entre le premier os & ie fecond , íes troifiémes entre le fecond 
& le troi fieme , & ainfi de fuite julquaux huitiémes cotes , qui 
sarticuíent, de meme que Ies neuvíemes, entre le íeptiéme & 
le hiuiéme os. 

II y a fept vertebres lombaires ; leurs apophyfes épineufes font 
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inclínées en avant : ce!le de la cinquiéme vertebre étoit la plus 
longue , elle avoit un pouce de hauieur ; celle de h fepliéme 
étoit la plus courte , elle navoit que neuf ligues de hauteur* 
Lapophyfe épineuíe de la troiíiéme vertebre étoit la plus Jargé, 
elle avoit neuf ligues de largeur á fextrémité : celle de la íeptieme 
étoit k píos étroite , elle n avoit que trois jigües de largeur ¿i 
i ext remite. Les apophyfes accefíbires íont auíli dirigéesen avant; 
celles des premieres vertebres étoient fourchues .á lextrémité: 
celle de la fixicme vertebre étoit ía plus longue, elle avoit un 
pouce & deiui de íong. La longueur du corps ctoit d'un pouce 
dans toutes ees vertebres, excepté la premiére oü íí navoit que 
dlx á onze ligues, & la derniére ou la longueur du corps n étoit 
que de neuf ligues. 

Los facrum neft compole que de trois faufles vertebres, & 
na par ¿oniajuent que deux trous de chaqué cóté. Cependant 
j ai vn deux íquelettes oü il y avoit une quatriéme fauííe vertebre, 
qui tenoit á la troiíiéme par un cote; ainfi les trous étoient au 
nombre de trois de ce cote du íacrum, mais il n y en avoit que 
deux de i autre. La longueur de cet os étoit dun pouce íept 
ligues au milieu, dans íe fquelette que je décrhs; il avoit deux 
potices de largeur en avant , & un pouce & demi en arriére. 
Les apophyfes épineufes des trois faufles vertebres étoient réunies 
les unes avec íes autres; elles navoient que quatre ligues dt hauteur 
dans les endrohs les plus eleves. 

Les faufles vertebres de la queue étoient au nombre de ieize; 
mais foit que la queue de ce chien eut eté coupce, ou que le 
nombre de ees vertebres varié dans différens individus , jen ai 
compté jufqu a vingt dans plufíeurs chiens. Les premieres íimfíhs 
vertebres n étoient pas les plus longues, domine dans íes animaux 
jdont nous avons deja donné la deícription. La neuviéme & la 
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dixiéme fauíTe verteré du fquelette dont il eíl ici queftion 
avoíent treize lignes de longueur , & étoient Ies plus longues* 
La premiére & la dernlére n avoient que íix ligues de longueiuv 
& étoient les plus courtes. La derniére avoit deux lignes de 
diametre- 

La partxeantérieure (I) desos des baliches eftconvexe endedans-, 
concave en dehors, & arrondie par íes bords; de fa^onquelle 
forme une íbrte de cuiller, au lieu davoir une figure triangulare, 
eomme dans Ies íolipaíes & les ruminans qui ont ctédecrits dans 
cet ouvrage. Cette partie de los de la hanche avoit deux pouces 
deux lignes de largeur dans le milieu.. La hauteur de cet os> 
prife depuis le milieu de la cavité cotyioíde juíqua i'extréniité 
de la partie antérieure, étoit de quatre pouces : le corps de los 
avoit onze lignes de largeur au-defTus de la cavité eotyíoide: le 
dianiétre de. cette. cavité etoit d'environ onze ligues*- 

Largouttiére que fornient lesos ilchions eíl beaucoup moins 
eoncave, fur-tout á fa partie poftérieure , que dans le cheval, 
ie taureau , &c. La branche qui repréíente le corps de los avoit 
neuf íignes de largeur de haut en bas , cinq ligues d epaifleur 7 & 
nn pouce de longueur depuis le bord poftérieur de h cavité 
cotyioi'de jufqu a fextréaiité poftérieure du trou ovalaire. Lepine 
a la forme d'une grofle tubéroíité. Les vraies branches, prife 
cníembte, avoient íept íignes de largeur dans íe milieu. La 
longueur de la gouttiére , priíe depuis 1 extrémité poftérieure du 
trou ovalaire juíqua 1 extrémité de cette gouttiére, étoit dun 
pouce & demi : il n ? y a point de tubéroíités au deíííis des 
épines , comme dans le chevaí > le taureau f &e. La gouttiére 
avoit trois pouces de largeur dans ie miiieti , & íeulement neuf" 
íignes de profondeur; celíe de íecbanerure de Textrémité pofté* 
ricure étoit de= dix lignes ; ií y avoit entre les deux extrémités 
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Je ícchancrure deux pouces de diítance. Les bords iupérieurs 
de la goattiére 11 etoient point concaves , comme dans le cheval , 
ie taureau , &c. Les trous ovalaires avoient treize ligues de ion- 
gueur de devaní en arriere , 6c dix ligues de largeur dans le 
niilieu. La hauieur du baífin étoit de deux pouces &demi, & 
la largeur de deux pouces deux íignes, 

L omopíate eft de figure un peti difiéreme de celle de lomo 
píate du cheval 7 du taureau, du cochon» Se lepine de cet os 
deícend plus bas que dans le taureau- L omopíate du fquelette 
dont íl eft ici queftion , avoit fix pouces trois íignes de longueur 
depuis lextrémité de lapophyfe coraeoíde , qui étoit bien mar- 
quée , jüíqualapartiek plus éievée de la baíe : cet os formoit un 
Iriangle fort irrégulier ; la hale (K) étoit tres-courte, elle n avoit 
que trois pouces de longueur meíurée en íigne droíte ; car elle 
étoit courbe en dehors, de méme que le cote poftérieur , qui avoít 
fix pouces de longueur: íe cote antérieur étoit courbe en dedans, 
& avoit quatre pouces huit ligues de longueur : íangle antérieur 
eft bien formé; mais le poftérieur efl trés-moufle. L omopíate - 
n avoit que quaíorze Iignes de largeur á leudroit íe plus étroir, 
qui fe troLive au deflus de la cavité glénoíde, Lepine commence 
á trois ou quatre Iignes au deífus de cette cavité; elle avoit neuf 
ligues de Iiauteur dans cet endroit ; cette partie de lepine eíl 
terminée par une pointe qui fe recourbe en bas, L epine partage 
J omopíate en deux parties á peu prés égaíes , quoiquelles íbient 
de diferentes ^figures; elle setend le long Je l'omoplate , & 
diminue de Kauteur á meííire quelle approche de lextrémité íupé- 
rieure de los, ou elle sabaifíe au niveau de la bufe La cavité 
glénoi'de étoit ovale; íbn grand diametre avoit en virón un ponce, 
Se Je petit dix ligues.- 

L'humems avoit fix pouces huit- ligues de longueur, £k deux* 

O o líj, 



29+ Description 

pouces & cíenii de circonférence á fendroit ie plus petit. Le 
diamétre de la téfe, mefuré en lígne droite, étoit de ía longueur 
den virón treize ligues* 11 y a au devant de la tete une groíle 
apophyle qui setend auíTi en partie fur le cote extérieur, & qui 
le prolonga en has par une forte dórete forra ée fur en virón le 
tiers de la longueur de l os* II fe trouve une autre apopliyíc 
beaucoup plus petite, placee en partie fur le devant de la tete 
de riiumerus & en partie fur íe cote interieur; elle eíl féparée 
de la groílé apophyfe par une gouüiére large 8c profonde. La 
partie íupérieure de 1 os avoit un pouce dix ligues d epaiífeur & 
un pouce quatre lignes de largeur. La circonférence du corpi 
de los, prife dans le milieu de fi longueur, étoit de deux pouces 
huit ligues : la partie inférieure avoit un pouce íix ligues de 
largeur, & quatorze lignes depaiííeur fur le cote intérieur. 

Los du coude eíi beaucoup plus gros á proporción que celui 
du cheval , du taureau, &c- niais plus peüt que celui du cochon, 
frr-tout par 1 oléenme , qui n avoit qu un pouce de hauteur , 
autant de largeur á fextrémhé , & trois lignes depaiííeur á 
lendroit le plus minee. Le bout de 1 oléenme formoit en amere 
une t ubéro fi té, & en avant il y avoit une gouttiére afíez profonde, 
L os du conde étoit adhérent á i os du rayón par la partie ftipé- 
rieure, & par la partie inférieure, qui étoit ía moins épaiífe & 
la plus íarge- Cet os eft convexe en avant & concave en 
arriere furia longueur de fa partie Iupérieure: il avoit huit pouces 
de íong dun bouí á 1 autre , un pouce de Iarge au deílbus de- 
íarticulation du coude, & neuf lignes ctqxuffeur ; cinq lignes de 
largeur dans le bas, & trois lignes depaiííeur. 

L os du rayón eíi convexe en avant & concave en arriere 
líir fa longueur, qui étoit de fix pouces neuf lignes; lextrémité 
füpcrieure avoit dix lignes de largeur, & environ un dem ¡-pouce 
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d'épaifíeurdans le milieu : la largeur de ios , priíe dans le iniiieu 
de £ longueur, étoit de íept Iignes, & lepaifíeur de íix ligues. 
H y avoit au cote extérieur de fextrénrité inférieure une apophyíe 
en forme de tubéroffté: la largeur de cette extréniité étoit de 
treize iignes , & lepaifíeur de huit Iignes dans le milíéi* 

Le fémur étoit plus minee, á proportion de ía longueur, que 
celui du eochon ; au refte Ü avoit á peu prés fa ni eme figure; 
la longueur étoit de íept pouces huit ligues : la tete avoit di'x 
ligues de diamétre , 8c le milieu de los huit ligues ; la largeur de 
lextrémité inférieure étoit dun pouce cinq ligues, & lepaifíeur 
d'un pouce huit iignes. 

Les rotules étoíent beaucoup plus petites que celles du cochon; 
& moins épaiílés ; elles avoient une forme á peu prés ovoide: 
la longueur étoit de neuf ligues, la largeur de íix ligues, & 
lepaifíeur de cinq ligues. 

Le tibia avoit beaucoup de reítemblance avec celui du cochon ¡ 
quoiquH fút plus minee : h longueur ctoit de íept pouces 
& demi. La tete avoit un pouce & denii de largeur & un 
pouce huit ligues d'épaiííeur. La circonférence de los , priíe 
dans íe milieu de ía longueur, étoit de deux pouces trois ligues, 
Lextrémitc inférieure avoit un pouce de largeur & neuf Iignes 
dcpjifTeur. 

Le peroné étoit, au contraire de celui du cochon, plus minee 
á ía partie fupérieure qu a Tinfcrieure, qui íe trouvoit coliée contre 
je tibia m la moitié de ía longueur de cet os- Le peroné avoit 
íept pouces de longueur, cinq ligues de largeur á fextrémhé 
fupérieure, íept Iignes de circonférence á fendroit le plus minee, 
& fix Iignes de largeur á Tex tren lité inférieure. 

Le carpe du chien eft compofé de fept os ; il n y a que trois 
os dans le premier rang , cepenJant il peut étre comparé pour 
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la pofition des os au premier rang du caipe du cochon, quoiqu'ií 
y ait quatre os, parce que le premier os dans te chien oceupe 
au deflbus de i os du rayón ia place qui correípond á celíe des 
deux premiers os dans íe cochon. Le íecond os dans le chien 
fe trouve, comme le troifiéine os dans ie cochon , fous ios du 
conde; mais ii eft plus alongé, & 11 defcend auffi bas que los 
du íecond rang. Le troifiéme os du chien a rapport au quatriéme 
os du cochon , mais H a une figure differente, & pluílot cylin- 
drique quuncíforme ; il eft píacé demére le troíiicme f & ií 
íort en amere. 

Les quatre os du íecond rang font en méme nombre que dans 
le cochon , ils ont á peu prés la méme íituation : le premier íe 
trouve au deílüs du premier os du métacarpe , que ie cochon 
na pas ; le íecond & le troifiéme os du íecond rang du caí pe 
íbnt dans le chien au deííus du fccond & du troifiéme os du 
métacarpe, & le quatriéme os du Iecond rang du caipe, au deflus 
du quatriéme os du métacarpe & d une partie de i extrémité du 
ciiiquieme ; car fautre partie eft íurmontce par ie troifiéme os 
du premier rang du carpe. 

Le tarfe du chien reílémble á peu prés au taríe du cochon 
par laftragal , le calcaneum , le Icaphoide, le cuboide & le premier 
os cuneiforme \ mais il en difiere íur-tout par la fituation du 
íecond & du troifiénie os cuneiformes : celui-ci varié par ía 
grofleur & la figure , dans differens índividus de leípéce du 
chien : cette víuiation vient fans doute de ce que tous les chiens 
nont pas Íe me me nombre dos dans le metalarle, & de doigts 
dans les pleds de derriére- Juíquici on a cru que ees auimaux 
ny avoient que quatre doigts*; mais jai trouve quil y en a 
jplufueurs qui en ont cijiq, ou au moins plus de quatre : íe doigt 

f £*iiinw% Jyfi* ñau Canis , . e pedes 5-4 curforii, ó¡ * Parifus, 1744* 

qui 
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qui fe trouvé én tout ou en pailie de plus ou de monis dans ie^ 
mis que daos Ies atures chiens , eft ie pouce. Dans certains 
individus, le premier os du metalarle (A > pL lí / , f¡g, ij 8c 
ies deux phalanges (B C) du pouce íont auífi bien formes, 
pour la figure. 6c la grandeur, que Ies nutres os du metalarle 
& des doigts ; cependant ce ríeíl pas dans tous Ies chiens qui 
ont cinq doigts dans les pieds de derriere : j ? en ai vü dans 
leíquels le premier os ( A,fg. a ) du métatavfe étoit trés-petít , 
mal conformé, & éloigné du taríe. Les deux phalanges (BC) 
du pouce, quoique plus grandes & bien fi guríes , ifavoient pas 
une grandeur proportíonnée á ceüe des autres doigts* Loilque 
Íes chiais ont cinq os bien formes tíans le metalarle, & par 
conféquent cinq doigts dans le pied de derriere , chacun des 
trois os cuneiformes du taríe eft au deffiis dun des trois pie- 
íiiiers os du métatarfe* I! fe trouve derríéne ia partie fupérietirc 
du ciiiquieme un petitos qui paroít étreun osféfamoide, comma 
celui du taríe du cochon, Lorfqu'il n'y a point de pouce, on 
voit au delfous du t roí líeme cuneiforme un petit os ( A , fig. j) 
qui ne paroít pas £ ure partie du taríe , & je le regarde comme 
une partie du premier os du métatarfe, parce que dans les chiens 
qui ont le pouce imparfait , & dont le premier os ( A , fig. 2 ) 
du métataríe fembie nétre qua demi formé, 6c fe trouve 
éloigné du taríe, los dont ii sagít (D) eft plus gros, & 
placé de fa^on á faire juger quií fe íeroit |oint au premier os 
du métatarfe , fi celui- ci avoit pris tout fon accroiífement* 
Dans ce méme cas , le troificme os cuneiforme eft auífi 
plus gros que quand le pouce manque en entier. Ces obler- 
yations ont été répétées íur un gmnd nombre dmdividus , 
parmi leíquels il sen eft trouvé un dont los cuboVde avoit fi ir 
la face inférieure une apophyíe qui setendoit au cóté extérieur 
Tome K P p 
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du troifiéme cuneiforme, & fembloit Iavoir repouíle en dedans* 
ce chien avoit cinq doigts bien formes. 

La hauteur dú carpe étolt de deux tígnes ; le calcaneum avoit 
deux pouces de longueur, huit íigncs de largeur, & trois ligues 
d cpaifíeur a lendroit le plus minee ; la hauteur du fcaphoide & 
dn premier os cuneiforme pris enfemble, étoií de dix ligues. 

Le premier os du mélacarpe n avoit quun pouce de longueur, 
deux ligues de largeur dans le milieu , & trois ligues d'cpaifleur. 
La longueur du fecond Se du cinquiéme os étoit de deux pouces 
trois ligues, la largeur den virón quatre ligues dans le milieu , 
& lepaifíéur de trois lignes. Le troifiéme & le quatrieme os ' 
avoient deux pouces fept ligues de longueur , quatre ligues de 
largeur d:\ns le milieu , Se trois ligues d epaiííeur. 

II fe trouvoit, dans les quatre pieds , deux os íciamoVdes 
derriere Ies articulaüons de cbacun des os du métacarpe ou du 
métatarfe avec les premieres phaknges des cinq doigts. 

La premiere phalange du pouce du pied de elevan t avoit un 
pouce de longueur; celle du íecond & du cinquiéme doigí avoit 
auffi un pouce, & celle du troifiéme & du quatrieme treize ligues. 
La íéconde phalange du pouce avoit íept lignes, celle du íecond 
& du cinquiéme . doigt fix ligues f & celle du troifiéme & du 
quatrieme neuf ligues. La troifiéme phalange du fecond & du 
cinquiéme doigt avoit neuf ligues r Se ceile du troifiéme & du 
quatrieme dix Ügnes. La groííeur de toutes ees phaíanges ctoit 
propoitíonnée a celle des os du metacarpe. 

Le premier os du metalarle avoit un pouce neuf ligues de 
longueur, trois ligues de largeur dans le milieu, & auííi trois 
ligues d epaifleur. La longueur du fecond & du cinquiéme os 
étoit de deux pouces íept ligues , la largeur de quatre ligues dans 
le milieu , & lepaifleur de trois ligues. Le troifiéme & le 
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quatriéme os avoient deux pouees dix ligues de íongueur , environ 
quatre ligues & demie de largeur dans le milíeu, & trois ligues 
depaifieur. 

La premiére phalange du pólice du pied de derriére avoit neuf 
ligues de longueur , ceile du íecojid & du cinquiéme doigt onze 
ligues j <5c ceile du troiíiéme & du quatriéme treize ligues. Lí¿ 
feconde phalange du pouce avoit fépt ligues, ce) le du fecond 8¿ 
du cinquiéme doigt fix ligues , & ceile du troiíiéme & du qua- 
triéme neuf ligues. La troiíiéme phalange du íecond & du ciu- 
quiéme doigt avoit aufli neuf ligues, & ceile du troiíiéme & 
du quatriéme dix ligues* 

Les ongíes les plus grands avoient environ onze ligues de 
longueur & onze ligues de circonférence á la bife, <Sc les plus 
petits neuf ligue* de longueur* lis étoient tous crochus 6c creufés 
en gouttiére, dans laquelíe étoit logé los des derniéres phalanges 
des doigts. 

Je n ai reconnu dans Ies ííjuelettes des chiens de diveríes races 
que jai pü diflequer, aucuneautre difference que cellesqui vien- 
nent de ia grandeur & de la figure propres á chacune de ees races. 
La plus finguliére pour la figure efl: la mee des haííets á jambes 
torfes; ees chiens paroiflent avoír > comme je Tai deja dit , les 
fymptomes Ies plus apparens du rachitis dans Ies jambes* Eiv 
examinant le íqueíette dans le detall de toutes íes pavties , je nai 
trouve que f humeáis, Ies os de íavant-bras t . de ía jambe, & 
queiques-uns deceux du carpe t qui fuifent un peu deformes ; 
eeux-ci étoient déplacés de fa9on quils avoient déongéceux du 
métaearpe. 

Dans un de ees íquelettes (pl n, fig. 2) les os des bras (A) 
étoient un peu gonflés á leur partie fupéríeure, Se plus con ves cj 
en de van t que dans des chiens dautres races. Lc^ os des avant- 

Pp i; 
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bras avoient une courbure trcs-confiderable , qui íes rendoit 
concaves en arricre (B) & convexes en avant^C/ Les os du 
conde ^Zfy> étoient gonfíés dans pluíieurs endroits, & un peu 
deformes, de méme que les os des rayons (C) quh fe trouvoient 
aplatis á leur partie inférieure. Les os des jambes avoient á> 
leur partie fupérieure une courbure un peu plus £>ite que dansJ 
dautres chiens r 5c le tibia de chaqué jambe ctoit apkti en devant 
& en arribé, deptiis Je milieu de los jujq.ua l'extrémité inférieure* 
Enfin i i y avoit queique krégularité daiis la figure & k pofítion; 
des os cuneiformes du carpe (F) dans chaqué jambe de devant i 
íur-tout le troiíieme os cuneiforme íbrtoit en devant, de méme 
que la partie Jupérieure du troifiéme os du metalarle- Ce deran- 
gement avoit rendu le métacarpe trés-concave en- arriére & tres- 
coavexe en avant t fur la largeur de fa partie Jupérieure (G)* 

Dans d autres íquelettes de chiens ballets á jambes toríes , j ai 
■vú á peu prés les mémes diffbrnijtés, qui dans la plufpart étoient 
moins apparentes : je lien ai aperan aucune autre ; tous Ies 
os paroifloient tres -bien conformes r á lexception de ceux doilfc 
je viens de faire- raention. En general on pourroít juger par leuu 
coníiftance, nieme par ceíle des os difformes, qu'iis étoient tous 
trés-£ins ? & que leur difformité venoit pluflót d'un vice origi- 
mire de conforniation, que de leffet aétuel d'une maladie telfe 
que le rachiris. En effet, il ne paroít pas que les chiens ballets 
i jambes torfes foient affectés d aucune maladie; Hs font auffi 
fbrts & auífi ardens que ceux qui ont les jambes droites* Je 
regarde, íeuiement la diffbmiité de leurs jambes comme un vice 
héréditaire, qui pafíe d'une génération á lautre; inais je ne luis 
poiut áoígiié de croire que ce vice íbit leffet du-rachiiis, dont 
íes premiers chiens de cette race auront été afíe<5tés. La ■ caufe 
da mal a pu té détruire peu á peu, tandis que leffet seíl 
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fliaintenu , & a pafle jufiju aux individus el aprélent : nous voyons 
quil y eft dautant plus fenfible, qu il y a eu mpins cíe mdange 
dans les aecouplemens qui les ont produits. Ny a-t-ii pas iicu de 
croire auíTi que des enfans qui viendroieat de pére & de mere 
rachitiques & diffbmies-, atiroient Ies ménies tíifíbrmítés dans 
une iongiié fuiíe de genérations , & quüs pourroíent Je gucrir 
día raduiis ians que leurs deícendans cefíafient detre diíTormesJ- 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTJE DU CABJNET 

qui a rapport a VHtffloire Naturelle 

D U CHIEN. 

N.° D V | 
Deux fietus de chien mátin. 

Ces factus c'toient cíu nombre des qmtre qui ont été tires 
dune chienne ¿ huít jours prés du terme , & décrits 
page 2 j8 : l'un eíl mále & I'autre femelle. 

N.° D V I L 

Chien monftrueux nouveau né. 

La partie anterieure du corps , Ies jambes de devant , le 
cou & la tete, paroifíent conformes á lordinaire , excepté que 
ia íévre fopMeuie eft fendue áu defíous de ía narihe gauche, de 
forte que iouverture de cette narine n'eft point íeparce de ía 
boliche- On reconnoít aiíement á ía finiple inípeílion du dehors , 
que la conformaron de la poiírine eíl moníbueufe : toutes les 
parties du refte du corps Jbnt doubíes; il fe partage en deux 
branches, & ií y a dans chacune le ventre, íes flanes, íes lombes, 
la croupe, lanus, Ía queue, ía vuíve & íes deux jambes de demore. 
Ce monftre temblé ¿tre compoíe de deux individua femeíies, 
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quí fe rcuniflent en un fcul á lendroit de ía poitrine. Les parties 
poíterieures íont fituces de facón quil nauroit pü marcher íur 
aucune de íes quatre jambes dé derirfére» parce que chacune des 
deux parties poftérieures de fon corps eft reuverfee en dehors, 
& que Ies jambes fe trouvant en dedans leur direclion auroit été 
horizontaíe. Ce chien monürueux a été ouvert á lendroit des 
ventres , & vuidé avaní quil ait ele apportc aú Cabineí. H efl 
bUnCt avec de grandes tacbes de couleur brune-noiratre, II a 
quatre pon ees de lohgueur depuis le íbmmet de la tete julqua 
lanus de chacun des deux tnüns de derricre. 



N.° D V II L 

Le ccecum d'un chien. 

Cet ínteílm eft dans ía poütion naturelle, replié en deux 
endroits, &^idhérent á une portion de í'ileum par un tifEi eelfu- 
laire : il y a aufli dans cette piece une portion du colon, 

R° DIX/ 



Le fquelette d'un chien mátin* 

Ce fquelette a íervi de fujet ponr ía deferí pt ion des os du 
chien : ía iongueur efl de trois pieds depuis le bout des machoires 
jufqu a I extrémité pofterieure de I os facrum. La tete a huit pouees 
quatr¿ ligues de Iongueur, & uji pied un pouce deux lignes de 
circón fe vence priíe a lendroit des angles de la inachoire Shfé- 
riture, & au deífus du front- La circonférence du coífie eft de 
deux pieds á lendroit le plus gros. Le train de devant a deux 
pieds un pouce de hauteur f & celui de derriere deux pieds. 
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' N.° D X. 

Le fquelette d'un autte chien mátin* 

II eít plus grand que le preceden t; il a deux pieds onze pouces 
de Jong depuis le bout des machones juíqua l'extrénihé poílérieure 
de los íiicium. La longueur de fa tete efl: de huit pouces, & la 
circón feren ce d'un pied üji pouce & demi, prííe.á lendroit des 
.angla de la máchoire inferí eure & au deílüs du front. 

N.° DXL 

La tete d'un chien mátin. 

II y a fept dents au cote droit de la máchoire fuperieure de 
jcette tete, & quarante-trois dents en tout; ceft la íeuíe oü jen 
aie yü un auíTr grand nombre. 

N,° D X I t 

Áittre tete de chien mátin. 

II ne le trouve , daas la máchoire ¿nférieure, que fix dents 
inácheíiéres du colé gauche, & feulement cinq du cote droit f 
íans quil y ait de vefiiges des alvéoles a 1 endroit de chacune des 
Irois dents qui manquent 

N.° D X I I L 

Portion du cráne d'un chien mátin* 

Cette piéce eft compoíee de Tos occipital , & dune portion 
des os pariétaux & des temporaux ; on voit fur Ja face intérieurele 
prolongement ofíeux, qui fornijs une cioiiou entre fe cerveau & 

cerveiet. 
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N.° D X I V, 
I/os hyóide d'un chien mátuu 

Les dimenfions de cette piéce íbnt rapporlées avec celles det- 
os du chien, page 2.8$. Tous íes os dont eife eft compofce 
tiennent Ies uns aux autres par leurs íigamens naturels. 

K.° D X V. m 

Cinq os de la verge de chiens rnatins* 

Le plus lorig a quatre pouces 5c demi, & le píus court trois 
pouces huit ligues; ils íbnt plus ou moins courbes, íes uns fur 
le colé fupéríeur, Ies autres íiir rinférieur ; leur gouttiére eft 
aufli plus ou moins ouverte. 

N;° D X V I. 

Pied de derriére d'un chien mátm> ou il ríy a que 

quatre doigts. 

Ce pied a été décrit, page 2 $7, & repréíenté pl Ln,fg* 3* 

N.° DX VI l 

Pied de derriére d*un chien mátin , ou le pouce ríefi 
formé qu'en partie. 

Voyez la deícription de ce pied, page ¿j}/* Sl ía figure » 

pl LII ,fg* 2* 

W D X V I I L 

Pied de derriére d*un chien mátin, oü le pouce ejl 
* formé en entier. 

La deícription & la figure de ce pied íbnt avec celíes des 
daix precédeos, page ¿py, pl lfl,fg* 1* 

Tome K Qq 
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Jfe D X I X. 

Le fquelette d'un kvrier. 

Tous le<s os de ce Jqueíette íont á proportion plus minees que 
ecux du matin, Se la paitie antérieure des máclioires eft auffi 
plus longue & plus effilce. La fongueur tlu Iqueíette eft efe deux 
pieds 5c deijji, depuis le bout des machoires juíqua fextránité 
poitérieure de 1 os íacrum. La téte a lix pouces huit ligues de 
tanguear, Se dix pouces de circonference prife á iendroit des 
angles de la macho ¡re inféiieure Se au-defíus du front. La circon- 
ference du coffre eíl d un pied dix pouces á 1 endroit íe plus 
gros. Le train de devant a un pied onze pouces de hauteur, & 
celuí de derriére un pied huit pouces* 

R° D X X. 

Vos hyóide d'un leyrier* 

11 reflemble á celuidun chien mátin pour íe nombre, pouría 
figure Se la pofuion de fes diferentes parties; mais eiles /bnt 
toutes beaucoup plus minees. 

N.° D X X l 

L'os de la verge d'un leyrier. 

I Cei os a ¿te tiré du ménie ehien que le iqueíette précédent; 
il eft beaucoup plus minee que Ies os deja verge des matins, 
rapponés fous le R° DXV; ii a trois pouces & demi dq 
longueur. 

N.° D X X I L , 

Le fquelette d'un leyrier matine. 
On voit íur ce iqueíette i effet que produit fur íes os íe 
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mélange de ía race des levriers avec celle des mátins áms 
i'accoupíement ; tous Ies os lont á proporción plus gros que ceux 
des írancs- levriers, mais moins gros que les os des mátins* 

N.° D X X I I I. 

Uós de la yerge dun levríer matine. 

Cet os vicnt du mcme íüjet que le fquelette preceden t ; i[ a 
prés de quatre pólices de longueur, & ií eft auífi gros que ía 
piulpart des os de la verge des mátins. 

ftif D X X I V, 

Le fquelette d\m chlen de bergen 

Ce fquelette a deux pleds & demi de long depuis le bout 
des machones jufqu a I ex tremí té poftérieure d^los facrum : la 
longueur de la tete eft de íept pon ees deux ligues, Se la cir- 
conférence de onze ponces ; ceíle du cofTre eft dun pied neuf 
pouecs a iendroit le plus gros. Le train de devant a deux pieds 
de hauteur , & celuí de derriére un pied neuf ponces* La premiére 
dent mácheliere du cóté gauche manque dans ia niáchoire da 
deíTous , & on ne voit aucun veftige de I ? |Iy|oIe. 

N.° D X X V. 

Le fquelette d'un bajfet a jambes droites. 

On reconnoít au premier coup cFoell dans ce fquelette le 
principal caractére des chiens de cette race; car les jambes 
paroiflent trés-courtes á proportion de la longueur du corps & 
de la grofleur de ía tete. La longueur du Iqueíette eft d un pied 
onze pouces depuis le bout des máchoires juíqna 1 exíréniité 
poftérieure de los Jacnim : la téte a fix pouces de long & dix 

Qq¡i 
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pouces de circonférence ; celle du coffre eft d'mi pied quaíre 
pouces á l'endroit íe plus gros. Le train de devant na qu un 
pied un pouce de hauteur , & celui de derríére un pied íeule- 
menfc 

R° D X X V L 
Le fqmlette d*un bajfet a jambes torfes* 

Ce íquelette eíl plus grand que íe précédent , & ü a íes os 
de lavant-bras , du carpe, du metacarpe, & mémes des pha- 
langes des jambes & des pieds de devant, deformes & combés, 
comme je Tai fait remarquer dans ia deícriplion du c\út\i } page 
¿pp* La leconde dent macheiiére du cote droit manque dans 
la máchoire du deílous , lans quil y aít aucun veílige de 
Falvéoie* 

• N.° D X X V I I. 

Le fquelette d'un autre bajfet á jambes torfes. 

Ce fquelette eíl plus petit que le précédent, & ía deforma- 
tion des os y eft á proportion moins íenfible. 

N.° D X X V I II. 

Le fquelette d'un autre bajfet á jambes torfes. 

II n y a que Ies os des avant-bras qui fbient courbés & defor- 
mes d une maniere apparente : ce íquelette eft encoré plus petit 
que le précédent. 

N.° D X X í X. 

Vos de k verge a" un baffet a jambes torfes. 
La longiieur de cet os eíl de quatre pouces; il n'eft pas plus 
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courbe que ceux des chiens des autres races, & on n'y voit 
aucunc apparence de déformatíon, 

N.° D X X X 

Le fquektte d'un grand barbet. 

La longueur de ce fquelette eft de deux pieds un pouce, 
depuis le bout des macíioires juiqu a lextreniíte pofterieure de 
í'os facrum;ía tete a fix pouces trois Ügnes de longueur, & 
dix pouces de circonférence priíe á Icndroít des angles de ía 
máchohe inférieure & au deftus du front. La circonférence da 
coffre eít d un pied & demi á 1 endroit ie plus gros. Le train de 
devant a un pied cinq pouces, & celiii de derriere un pied 
quaire pouces. 

N.° D X X X L 

Vos de la verge d*un grand barbeta 

Cet os a été tiré du mérne fujet que le fquelette rapportc fous 
le numero precédent; il a trois pouces trois Ügnes de longueur* 

R* D X X X I I. 

Le fquelette d*un peút danois. 

■ On reconnoít, á l'infpe&ion de ce fquelette, fes reíles du 
mufeau court & efíilé des petits danois, & de leurs jambes 
minees & seches : on voit auífj l'enfoncement qui eft au deflus 
du front de ees chiens. La longueur du íquelette eft d un pied 
cinq pouces & demi depuis le bout des máchoíres jufquá lextré- 
mité pofterieure de los facrum. La tete a quatre janees deux 
Hgnes de longueur, & fept pouces quatre ligues de circonférence 
prife á i'endroit des angles de ía máchoire inférieure & au deífus 
du front, La circonféience du coíFre eft d un pied á l endroit ie 
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plus gros- Le traía de cfevant a un pied deux pouces de hauteur , 
& ceiui de derriére un pied un pauce. 

N. g D X X X I I L 

Le fquelette d'un doguin. 

Les camétéres du niuíeau gros & court du doguin íbnt /en- 
tibies dans ce íquelette f qui différe du petit danois en ce que la 
pariie antérieure des deux máchoires eft á proportion plus grofle 
& la tete plus iarge. La iongueur du fquelette eft d un pied neuf 
pouces, depuis Je bout des máchoires juíqua rextrémitc poflé- 
rieure de los iacrunu La téte a quatre pouces dix ligues de 
Iongueur , & neuf pouces de cireonférence prile á lendroit du 
eontour des branches de la máchoire inférieure & au defíus du 
front. La cireonférence du coffre eft d un pied quatre pouces. 
Le train de devant a un pied trois pouces de hauteur, & celui 
de derriére un pied un pouce» 

N.° D X X X I V. 

Le fquelette d'un chien monfirueux* 

La difformité de ce íquelette eft dans Ies jambes de devant, 
qui ne font qu a denii formées : il paroít avoir été tiré d'un petit 
danois. Sa Iongueur eft duq pied quatre pouces , depuis le bout 
des máchoires julqu á 1 oarémité poftérieure de los lacrum. La 
téte a quatre pouces de long, & fept pouces & demi de cireon- 
férence prile au deífus du front & a 1 endroit du eontour des 
branches de la máchoire inférieure. Les dents moíaires de ceEte 
máchoire ne íont quau nombre de fíx de chaqué cote. Ce 
fquelette na que douze vertebres doiiiles, & douze cotes de 
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chaqué cote ; mais on pourroit fbup^onner que les treiziénies 
cotes auroíent été eníevées avec la treíziéme vertebre dorlale, 
parce quil y a un intervaüe vuide entre ía douzicme vertebre du 
dos & la premiére des lombes , tandis que Ies autres vertebres 
tiennent Ies unes aux autres par leurs lígameos deíTéchés* Les 
omopíates font conformces comme á lordinaire. Les hurnerus ont 
une longueur proportionnée aux autres parties de ce fquelette; 
mais ils íbnt deformes, iür-tout par lextrémité inférieure. Le 
refte de chacune des jambes de devant ne confiíle quen un 
íeul os : celui du cote droit na qu un pouce neuf ligues de lon- 
gueur, Se celui da cote gauche deux pouces & demi, Ces os 
Ibnt minees, & paroiflent arüculés avec í'hnmems : les üganiens 
de cette articula! ion íont deílechés & la couvrent en entier. Le 
train de derriere a onze pouces de longueur cíepuis je defFus de 
los de la hanche julquau bout des doigts Ies plus longs. 

Fin du tínquiéme Volunte. 
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AVIS AU RELIEUR. 

I L y íi dans ce chiquiéme Volume une Tabíe de Fordre des 
Chiem, quí doií fe trouver á la page 228 ; & cinquante - deux 
Planches, dont Ies fept premieres inarquées I, II, III, IV, V, VI 
& VII, doivem étre placees á la page 5a; Ies fui van tes inarquées 
VIII, IX, X, XI, XII & XIII á la page 92; Ies aulres inarquées 
XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII, XXIII 
& XXIV á la page 176': & tom le reíte, favoir, XXV, XXVI, 
XXVII, XX VIII, XXIX, XXX, XXXI, XXXII, XXXIII, 
XXXIV, XXXV, XXXVI, XXXVII, XXXVIII, XXXIX, XL, 
XLI, XLH, XLIII, XLIV, XLV, XLVI, XLVIÍ, XLVIII, 
XLIX, L, LI & LII á la page 300. 



Fautes a corriger dans le qmtrihm Volume. 

Púge 486, Ugne 1 y, coecum , fifi^ reétuin. 

Page 4$$, tigne 1 1, circonference prífe, ///q; diamétrc pris. 
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